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AVIS DE L'EDITEUR. 



VJk n'avait eu jusqu'ici que des notions vaguer* 
et superficielles sur le Tunkin ,. la Cochin chine , 
le Laos et autres pays adjacens, nouvellement 
érigés en Empire. Le long séjour de M. de la 
Bissachère dans cette partie intéressante de la 
presqu'île au delà du Gange, lui a procuré les 
lumières qui nous manquaient. Rien d'essentiel 
n'est échappé à ses observations. Forme du 
Gouvernement, lois, religion, force de l'Etat, 
nature du sol , culture , industrie ; mœurs , 
usages, caractère, arts, sciences, littérature, 
idiomes , relations commerciales à établir , tout 
ce qui pouvait piquer la curiosité des Européens, 
a été tour à tour l'objet d'un examen approfondi 
et impartial. Chaque point de vue lui a fourni 
un tableau distinct, d'un dessin correct et d'un 
coloris sévère ; méthode digne de servir de mo- 
dèle aux écrivains qui veulent courir la même 
carrière. Il y a lieu de croire que cet ouvrage, 
publié l'année dernière à Londres ; et accueilli 
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ij AVIS t>ï: L*ÉfilTËtJlL ' "' 

comme il méritait de l'être , ne sera pas lu moins 
avidememt en France. ITRoijufte d'état, te mora- 
liste, le géographe, le littérateur, le négociant, 
le naturaliste, y puiseront des connaissances 
exactes et précises , qu'ils chercheraient vaine- 
ment dans les Voyages et les Géographies les 
plus célèbres d'ailleurs « . . . 

G ALIGNA NI. 
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INTRODUCTION. 



(i)L, 



ies voyages faits autour du monde 
dans \ê cours du dix-huitième siècle, les 
mers reconnues dans presque toute leur 
étendue, la Mer du Sud, qui jusqu'à 
c^s derniers temps avait été peu fré- 
quentée, parcourue dans diverses direc- 
tions, nous ont offert la vue générale 
du globe que nous habitons , et ont mis 
en évidence les mers navigables et les 
terres habitables. Il ne paraît pas pos- 
sible que désormais on découvre un 
nouveau continent, ni même de grandes 
îles. Le temps est done arrivé de recueil- 
lir le fruit de ces pénibles et dangereuses 
recherches : il ne nous reste aujourd'hui 
qu'à constater quelles valeurs renferme 
Tome L i 
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2 INTRODUCTION. 

chaque contrée, et quelles sont les qua- 
lités distinctives de leurs habitans ; il 
faut tendre à rapprocher, par des com- 
munications sociales, ce qui est placé à 
de grandes distances; et à établir entre 
les peuples des relations qui mettent en 
commun les biens dont la nature a doté 
chacun d'eux, les produits de leurs pro- 
cédés industriels, leurs connaissances 
scientifiques ; et en réunissant ainsi leurs 
moyens, en les associant dans leurs jouis- 
sances, en imprimant un caractère de- 
fraternité à tous les membres de la 
grande ^ famille qui compose l'espèce 
humaine, l'élever à un haut degré de 
puissance, l'appeler à une grande somme 
de bonheur. 

On a déjà ouvert cette carrière; ou 
y a même fait de grands pas; cependant 
on est encore fort éloigné du but. Dans 
presque toutes les contrées situées à une 
grande distance de l'Europe, où l'Eu- 
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INTI*ODUCTION. 3 

ropéen n'a point étendu sa domination, 
et où il n'a point d'établissement de 
commerce , on n'a vérifié que l'étendue, 
la configuration, le gissement des côtes. 

(2) Les pays situés à l'orient du con- 
tinent de l'Asie, sur une partie desquels 
nous allons porter nos regards , ne sont 
que récemment et imparfaitement con- 
nus. Le Kamshatka n'a été accessible 
que depuis que les Russes en ont fait la 
conquête en 1697. Peu de voyageurs 
ont pénétré dans la Corée, et dans la 
Tartarle russe et chinoise, même dans la 
Chine, si on en excepte la province de 
Canton (*). Les pays plus méridionaux 
n'ont été que temporairement ouverts 
aux Européens. 

Si cette côte est peu connue , il n'est 



(*) La nouvelle s'était répandue que les Anglais 
avaient obtenu la permission d'aller de Canton à 
Pékin , mais c'était un faux bruit. 
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4 INTRODUCTION* 

pas fort important qu elle le soit mieux 
dans la partie septentrionale. D'abord, 
il est constant aujourd'hui que le pas- 
sage par le Kamshatka de l'Océan Atlan- 
tique dans l'Océan Pacifique, passage 
auquel on attribuait la plus grande im- 
portance, n'est que d'un faible intérêt 
pour le commerce ; parce que la fonte 
tardive des glaces force à de longues 
stations; et que lés navires, dans cette 
navigation , ne pouvant tirer que peu 
d'eau, ne sont point propres à porter 
de grandes charges. D'autre part, une 
grande partie des habitans septentrio- 
naux de cette côte sont des sauvages 
féroces avec qui la communication est 
dangereuse, et les relations de com- 
merce peu assurées; et ceux d'un ca- 
ractère plus sociable, étant sans grands 
produits territoriaux et sans industrie , 
je commerce n'en tire que des pellete- 
ries; et encore pour cette partie, la Cali- 
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INTRODUCTION. 5 

forme peut-elle entrer en concurrence , 
peut-être même avec avantage. 

Cette côte, en s'éloignant du nord et 
à la hauteur de la Chine méridionale , 
présente des objets agréables, des con- 
trées, des peuples plus dignes d'être ob- 
servés , et avec lesquels la communica- 
tion est plus importante ; et ce brillant 
et riche spectacle se prolonge, et ac- 
quiert un nouvel éclat dans la presqu'île 
de Tlnde au-delà du Gange. Là se dé- 
couvre un nouvel horizon dans Tordre 
physique, commercial, moral, politique : 
ces pays offrent, pendant une grande 
partie de Tannée, une des habitations 
les plus délicieuses qui puissent être ob- 
tenues sur la terre : un sol qui sans tra- 
vail, ou pour prix d'un faible travail, 
fournit tout ce qui est nécessaire aux- 
besoins de Thomme et même à ses jouis- 
sances, nombre de marchandises que 
TEurope va chercher dans les autre* 
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6 INTRODUCTION. 

autres parties de l'Inde et en Chine , et 
qui peuvent lui être livrées à un moin- 
dre prix. 

Dans ces contrées, une des nations les 
plus avancées dans la civilisation, une de 
celles qui méritent le plus d'être connues, 
une de celles qui le sont le moins, parce 
que l'introduction dans son territoire a 
presque toujours, été interdite aux Eu- 
ropéens , c'est la nation Tuakinoise 4 
originaire de la Chine , d'où elle a tiré sa 
religion, ses lois, ses mœurs, ses usages } 
inférieure en quelques parties à son mo- 
dèle, dans d'autres l'ayant perfectionné 
ou réformé, évidemment supérieure en 
morale et en courage. 

Le Tunkin et la Gochinchine, après 
de longues et fiinestes dissensions, après 
.avoir subi tousles désastres qu'entraînent 
les révolutions et les guerres intestines, 
viennent de prendre de la consistance et 
de la stabilité. Leur souverain formé par 
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INTRODUCTION. J 

le malheur , cette grande école des hom- 
mes, s'est montré le plus grand général, 
le plus grand politique , le plus grand 
homme de l'Asie ; expulsé de ses états 
héréditaires , il les a recouvrés; et joi- 
gnant à des droits héréditaires le droit 
de l'épée , il a réuni sous sa domination 
le Tunkin, la Cochinchine, le Tsiampa, 
le Camboge, le Laos, le # Lac-tho, et 
est devenu plus puissant qu'aucun de 
ses prédécesseurs. Le Tupkin, état qui 
seul est beaucoup plus peuplé et plus 
riche que les cinq autres, a été érigé en 
empire, et par cette érection semble 
soustrait à la suprématie de la Chine , 
dont il avait toujours été dépendant. 

La description de ces pays, et le ta- 
bleau de ces nations, doivent attirer et 
fixer l'attention des hommes dont la 
manière de voir diffère le plus. Un sen- 
timent d'humanité porte a observer quels 
sont, dans toutes les contrées, les dons 
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8 INTRODUCTION. 

de la nature, et dans quel état est l'In- 
dustrie; une juste curiosité recherche 
quelles sont les opinions religieuses, les , 
, institutions , les sciences , les arts. Le 
commerçant peut trouver dans ces no- 
tions matière à des échanges avantageux ; 
l'homme d'état y fonder des spécula- 
tions politiques ; pour le philosophe ,' 
c'est une page de plus dans l'histoire de 
l'homme. * 

(3) Qu'il nous soit permis d'ajouter, 
qu'il n'en est pas de la relation présentée 
ici au Public, comme de tant de rela- 
tions de pays éloignés, qui quelquefois 
n'ont pour base que des conversations 
avec des nationaux, souvent incapables 
de donner de justes renseignemens sur 
l'état de leur patrie; ou des journaux de 
navigateurs, qui ne sont entrés que dans 
des rades et dans des ports, et qui,, 
quand ils auraient pénétré dans l'inté- 
rieur des terres, n'auraient pu apprécier 
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INTRODUCTION, $ 

que ce qui est relatif à la navigation, 
ou des observations de voyageurs qui 
n'ont fait que traverser les pays qu'ils dé- 
crivent ,* et souvent même en ont ignoré 
la langue. Cette notice du Tunkin et 
des pays adjacens a été obtenue parles 
mêmes moyens qui ont procuré à l'Eu- 
rope les premiers renseignemens certains 
sur la Chine. C'est une exposition de 
faits constatés par M. de la Bissachère, 
missionnaire français, le seul européen 
qui, après avoir habité le Tunkin, réside 
actuellement en Europe (*). 

M. de la Bissachère. a passé dix-huit 
années dans le tunkin , et la Cochin- 
chine , les a parcourus dans presque 
toute leur étendue , ainsi que la plupart 
des états adjacens; il en entend et en 

(*) Il est possible qu'il y ait à Rome un autre mis- 
sionnaire «fui ait pénétré dans le Tunkin. M. de, la 
Bissachère a amené avec lui en Angleterre un jeune 
Tunkinois , le seul homme de cette nation qui soit b 
en Europe. 
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parle là langue, et a été en relation avec 
toutes les classes des Tiabitans de ces 
pays. Père temporel, confident, conseil 
des chrétiens, qui, dans ces pays, sont 
en assez grand nombrç, il a été en so- 
ciété avec les plus grands personnages 
de l'État, souvent en conférence avec 
les mandarins; il a eu lui-même un bre- 
vet de mandarin; des tunkinois ont été 
par ordre du gouvernement attachés à 
son service personnel; plusieurs fois il 
a été admis à l'audience de l'Empereur. 
Quant aux faits sur lesquels il n'a pu 
fournir de notions , on en a eu indépen- 
damment de lui par la communication 
de mémoires, et de lettres de personnes 
qui, ayant résidé dans ces contrées, ont 
eu part aux événemens qui y sont sur- 
venus, et à tous les titres méritent con- 
fiance. 

Cependant, on né doit pas s'attendre 
à trouver ici des notions statistiques aussi 



Digitized by 



Googk 



INTRODUCTION. Il 

complètes, aussi précises que celles qui 
peuvent être formées sur des pays eu- 
ropéens , où des cartes géographiques 
ont été levées par des procédés géomé- 
triques, où sont tenus des états exacts 
de la population, des récoltes, des tra- 
vaux des arts , des importations, des 
exportations, et où cette surveillance 
ministérielle est encore secondée par des 
observations scientifiques ; mais on a 
rassemblé ce qui peut , au défaut de ces 
moyens, fournir de l'instruction; on a 
eu soin de marquer le degré de ofcrtitude 
des assertions; et sur les objets dont on 
n'a pu obtenir coiinaisisance, on n'a point 
rougi de déclarer qu'on ne savait rien. En- 
fin, on a joint à l'exposition des faits l'ob- 
' servation des causes qui les ont produits, 
et des conséquences qui en ont résulté 
et qui pourront en résulter; seul moyen 
de faire servir la notion 4e ce qu'est un 
peuple à l'instruction des autres. 



w. 
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ÉTAT ACTUEL 

DU TUNKIN, 

DE LA COCHINCHINE, 

ET DES ROYAUMES 

DE CAMBOGE, LAOS ET LAC-THO. 
PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Dénomination du Turikin et autres Etats 
sous la domination de l'Empereur du 
Tunkin. 

(i) JL'Europe a dénaturé les noms de la 
plupart des pays et des peuples asiatiques. 
L'empire qu'elle nomme Chine porte en Asie 
le nom d'empire du Catay (*). La presqu'île 

(*) Il est cependant quelques peuples qui, peut- 
être à l'exemple des Européens, l'appellent la grande 
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14 ÉTAT ACTUEL DU TUNKIN, 

à laquelle touchent les Européens à leur arri- 
vée en Chine , Macao , se nomme Gaumin. 
La ville de Chine où il est permis aux Euro- 
péens de résider, Canton, se nomme Quan- 
Voung. Les îles du Japon sont les îles de 
ZiangrL Le royaume de Siam se nomme 
Men-aug-tai , qui signifie royaume libre , et 
la ville capitale appelée Siam, Sy-hé-thi-ya; 
les îles Maldives portent le nom de Maie- 
reçue ; la Perse y depuis l'extension de cet 
état , s'appelle Iran ; la Syrie se nomme 
Sham ; les Tartares , peuple si connu en 
Europe > se nomment Tatars* 

(2) La dénomination du Tunkin n'est pas 



Chine; d'autres lui donnent un nom qui signifie 
royaume du milieu. Les Européens n'ont pas moins 
altéré les noms des professions et des personnes que 
les noms des lieux; la véritable dénomination des 
Janissaires est Gengircheris ; les fonctionnaires pu- 
blics que noua nommons Mandarins, se somment 
en Chine et dans le Tunkin Quemg ou Quang-fu. Le 
mot mandarin est portugais; c'est un dérivé du mot 
mandar, qui/ en portugais, signifie ordonner. Le 
fameux philosophe que nous appelons Confueiu,s, se 
nomme Confu^h; Zoroa^tre se nomme Zerdust. 
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plus exacte : le pays aînsi nommé en Europe 
s'appelle Nuoc-anam , ce qui signifie royaume 
cTAnam , et les habitans s'appellent jina- 
mites j habitans d'Anam. Sous cette déno- 
mination d'Anam > sont compris le Tunkin > 
et la Cochinchine démembrement du Tunkin. 
Pour les distinguer , on nomme la Cochin- 
chine Dang-trong 9 ce qui signifie royaume 
du dedans : et le Tunkin ïïang-ngay , 
royaume du dehors. 

L'erreur de nom est venue de ce qu'on a 
attribué à l'état la dénomination de sa capi- 
tale, qui, pendant un temps, s'est appelée 
Dong-Kinh (*); Hong signifie Test, Kinh 
signifie ville ou rassemblement d'hommes 
policés. Depuis l'extension de la domination 
de l'empereur du Tunkin , cette ville se trou- 
vant au nord de ses étais , a pris te nom de 
Bac-Kinh , ville du nord (**). 

m — . ' !■ I.. i ■ , i | -* 

(*) Dans une grande partie de l'Asie,* le tf se pro- 
nonce comme le t> et les Européens ont pris l'habi- 
tude d'écrire Twnkm au lien de Do#gpKiah. 

(**) Les dermères classes du peuple, daats un 1 aa~ 
$age qui leur es* particulier, et qui est «ne espèce 
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l6 ÉTAT ACTUEL DU TUNKIN, 

Le Camboge a le même nom en Europe 
et dans l'Inde ; mais le pays que nous nom- 
mons Tsiampa se nomme Binh-tuam 9 et le 
Laos se nomme Lao , ou par une particu- 
larisation plus précise Muong-lao. Le nom 
du Lac-tho n'est point connu en Europe. La 
plus belle baie de ces pays , que les Européens 
nomment Tôuron, se nomme Han ou Cua- 
han 9 ce qui signifie Port de Han. 

Quelque fautives que soient ces dénomi- 
nations y comme elles sont généralement ad- 
mises , nous les adopterons afin d'éviter la 
confusion des idées (*). Nous croyons de- 

de patois, appelaient cette ville He-Cho, et l'appel- 
lent actuellement He-Bac. 

(*) Ce n'est pas seulement dans la dénomination 
des états et villes de l'Asie que l'Europe s'est trom- 
pée : elle n'a pas été plus exacte dans la nomenclature 
de l'Afrique ,. quoiqu'elle soit à une plus grande 
proximité, et que les relations de ces deux parties du 
monde aient été plus anciennes et plus intimes. Le 
'pays que nous nommons Egypte s'appelle dans ce 
pays Missir, et dans toute l'Asie Misram ; cette par- 
tie du monde que nous nommons Afrique, s'appelait 
anciennement Lybie* Les Romains ayant eu de 
grandes et longues guerres avec Carthage, qui étai£ 

voir 
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DE LA COCHINCHINE, etc. 17 

Voir prévenir que le Tunkin étant sous tous 
les rapports d'étendue , de population , de 
richesse , plus considérable et plus important 
sans comparaison que les autres états soumis 
à la domination de l'empereur , quelquefois 
ce qui sera dit du Tunkin, devra être entendu 
de tous ces états , sans qu'il soit nécessaire de 
les spécifier nommément. 

(3) Nos notions sur les titres asiatiques, et 
sur la valeur qui y est attribuée , ne sont pas 
plus exactes ; le titre de roi n'indique qu'un 
prince feudataire ou même sujet d'un autre. 
Il y a quelques années , c'était le titre du 
souverain du Tunkin , feudataire de la Chine ; 
et même du souverain de la Cochiuchine, 
feudataire de ce feudataire. Quelquefois même 
de simples gouverneurs de provinces se sont 

située dans une contrée nommée Afrique, ont donné 
le nom de cette contrée à tonte cette partie du monde, 
et ce nom lui est resté. 

Les anciens ne se sont pas moins trompés que les 
modernes dans leur dénomination des pays et des 
Iiabitans de l'Asie, et Quinte-Curce en écrivant les 
conquêtes d'Alexandre dans l'Inde, cite nombre de 
noms qui ne sont point indiens. 

Tome I. 2 
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arrogé ce titre , comme égal à celui de régent; 
et souvent l'ignorance européenne a admis 
leurs orgueilleuses prétentions aux préro- 
gatives éminentes attribuées à ce titre en 
Europe (*). 

(*) L'évaluation du litre de roi en Asie n'est pas 
bien différente de celle qui a eu lieu autrefois en 
Europe, et qui a subi de grandes variations. Vers la 
fin de la république romaine, et dans les premiers 
temps de l'Empire Romain, ce titre était si dégradé, 
du moins à Rome, qu'il était réputé inférieur à la 
simple qualité de citoyen romain. Lors de l'établis- 
sement de l'Empire d'Occident, les Empereurs pré- 
tendaient une suprématie juridictionnelle sur les 
rois; il n'y a pas plus de cent cinquante ans que 
plusieurs rois européens n'obtenaient point de la 
chancellerie allemande la qualification de majesté, 
tandis que le titre d'empereur, qui est aujourd'hui 
le plus haut degré de la puissance sociale, n'a été, 
dans son origine, que la dénomination d'un général 
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CHAPITRE IL 

.Aspect géographique. 

(i).LiES états sous la domination de Pem- 
pereur du Tuukin, sont situés dans la pres- 
qu'île de Plnde au delà du Gange, et s'éten- 
dent depuis le neuvième degré de latitude 
septentrionale jusqu'au vingt - troisième , et 
en longitude depuis le cent dix-huitième de- 
gré trente minutes jusqu'au cent vingt-sep- 
tième trente minutes, à compter de l'île de 
Fer (*> 



(*) Comme il n'existe point encore de carte de la 
presqu'île de l'Inde au delà du Gange qui puisse mé- 
riter de la confiance , nous devons avertir que nous ne 
pouvons nous flatter de présenter ici l'état géogra- 
phique de ces contrées avec certitude et précision. La 
position des terres dans cette région est assez mal 
connue. On a long-temps cru que le Japon était sous 
le même méridien que le Kamshatka, et ce n'est 
que depuis quelques années qu'on sait qu'il est plus 
k l'ouest de onte à douze degrés* La superficie des 
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Ces états sont bornés au nord par la Chine t 
à Test par la Chine et par la m«r de Chine (*) , 



pays asiatiques n'est guères mieux connue, excepté 
les possessions britanniques, qui ont été mesurées 
géométriquement par le célèbre major Rennel. Même 
•tir Tétendue der pays qui tiennent à l'Europe ou 
cpii en font .partie, il y a une grande variété d'es- 
time. La Russie , suivant Voltaire, a une superficie de 
i,ioo ; oqo Lieues carrées, ce qui est évidemment exa- 
géré; suivant Muller, cette superficie est de 5oo,ooo 
lieues de 25 au degré*, suivant Bushing, elle est de 
3oo,ooo lieues, mais il paraît que ce sont des lieues 
d'Allemagne, ce qui ne s'éloignerait pas beaucoup 
de la supputation de Muller. Les géographes anglais 
donnent à la Russie 4,025,485 milles carrés , ce qui 
revient à 446, 1 65 lieues de 20 au degré. Ce n'est que 
depuis peu de temps qu'on connaît exactement la 
superficie de la France, qui était, avant la révolu- 
tion, de 26,954 lieues carrées de 25 au degré. 

(*) Il est d'usage de donner ce nom à la mer qui 
borde les côtes de la Chine et de la péninsule de 
Unde au delà du Gange à l'est et au sud. Plus loin 
à l'ouest, la mer prend le nom de Mer de l'Inde; 
au delà des Philippines, elle se nomme Mer du Sud, 
ou Mer Pacifique; à Test, à une certaine distance 
de* côte* de Chine, elle se nomme Mer Orientale. 
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au sud par cette même mer , à l'ouest par le 
royaume de Siam. 

(2) Par une description plus particularisme 
de chacun de ces états , on peut estimer que 
le Tunkin s'étejid depuis le dix-septième de- 
gré de latitude jusqu'au vingt-troisième , et 
en longitude depuis le cent dix-huitième jus- 
qu'au cent vingt-septième trente minutes ; il 
tient au sud à la Cochinchine et au Laos, au 
nord à la Chine par la province de Canton p 
à l'est à cette même province et à la mer de la 
Chine , qui forme un golfe qui prend son nom 
du Tunkin , à l'ouest au Laos , au Lac-Tho , 
et encore à la Chine parles provinces du Yun* 
an, et Kuan-si. Les points de contact du 
Tunkin avec la Chine sont pour la plupart 
des déserts , dont les eaux sont malsaines ; et 
les limites des deux états n'ont point été, et 
ne sont point encore déterminées. Entre le 
Tunkin et la province de Canton, sont des 
montagnes inaccessibles qui ne laissent qu'un 
intervalle dont le passage est fermé par une 
muraille , dont une porte est gardée du côté 
de la Chine , et une autre du côté du Tunkin. 
Cet état est divisé en dix provinces dont le* 
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quatre situées aux extrémités portent chacune 
le nom d'un des points cardinaux auxquels 
elles répondent. La capitale de l'état se nomme 
Bac-Kinh> nom aujourd'hui plus en usage, 
que celui du Keeho , nom originaire. 

La Cochincbine est une longue langue dé 
terre sur le bord de la mer de Chine, qui, 
avant les conquêtes qui Pont agrandie , n'était 
estimée avoir que quatre-vingt lieues de lon- 
gueur du nord-ouest au sud-est. Aujourd'hui, 
en y comprenant la partie du Camboge qui 
y est réunie, et le Tsiampa qui y est englobé, 
elle se prolonge depuis le neuvième degré de 
latitude jusques vers le dix-septième. La lar- 
geur est fort inégale ; dans la plus grande di- 
mension elle est de vingt à vingt-cinq lieues; 
ît est quelques parties où , de la mer au pied 
des montagnes inhabitables , cette largeur 
il'est pas de plus d'une lieue. Elle &e divise en 
haute, centrale et basse. La capitale de la 
haute est Phu-Suan ; la centrale a deux ca- 
pitales, Qui-nhon et Qui-phu ; la capitale 
de la basse est Say-gon , qui , située dans la 
province de JDong-hay , en a porté le nom 
jusqu'au temps où ayant été fortifiée , elle a 
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jpris son nom actuel. Cet état tient du nord 
au Tunkin, de l'est a et du sud à la mer de 
Chine , de l'ouest au royaume de Siam 3 au 
Camboge , au Laos. Il est séparé du Tunkia 
par une chaîne de montagnes qui ne laisse 
qu'un intervalle d'environ trois quarts d6 
lieue y fermé par une muraille. 

Le Tsiampa 3 qui est enfermé dans la Co- 
chinchine 3 lui tient au nord et au midi, à l'est 
à la mer de la Chine , à l'ouest au Camboge; 
c'est un petit pays montagneux, qu'on peut 
traverser en fctois jours de marche ; il peut se 
diviser de Test à l'ouest en trois parties : la 
partie orientale est un désert composé de mon- 
tagnes dont quelques -unes ont leur pied 
jusques dans la mer, elles sont si ardues qu'u» 
cheval ne peut y grimper; c'est à travers ces 
montagnes qu'on passe pour se rendre de la> 
basse Cochinchine à la Cochinchine centrale,; 
et il a'y a point d'eau potable dans une grande 
partie de cette route : la partie mitoyenne du* 
Tsiampa est habitée et cultivée. Le Tsiampa 
occidental est un pays de montagnes où quel* 
qties sauvages sont errans. 

Le Camboge commence un peu aurdessutf> 
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du neuvième degré de latitude, et finit au 
douzième; il tient à Testa la Cochinchine et 
au Tsiampa , à l'ouest auToyaume de Siam , 
au nord au Laos , au sud à la Cochinchine ; 
une partie de ce pays a été conquise tet incor- 
porée à la Cochinchine. 

Le Laos s'étend du douzième degré de la- 
titude au 18 e . ; il tient du nord au Lac-tho et 
au Tunkin, du midi au Camboge, de Test au 
Tunkin et à la Cochinchine j de l'ouest au 
royaume de Siam. 

Le Lac-tho , pays peu étendu, mais qui ce- 
pendant forme un royaume , a été omis dans 
les cartes géographiques ; il tient du sud att 
Laos, du nord et de l'est au Tunkin, de 
l'ouest à la Chine. v ; 

(3) Presque tous ces états sont séparés par 
dés chaînes de montagnes , barrières naturelles 
et base des premières limites politiques; les 
habitans des enceintes tracées par ces mon- 
tagnes, se sont érigés en corps de nations, 
qui subsistent encore aujourd'hui distincts les 
uïxs desautres, quoique reconnaissant un même 
souverain. Une chaîne de montagnes perpen- 
diculaire du nord au midi sépare le Tunkiu 
\ 
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et la Cochinchine du Lac-tko , du Laos , du 
Camboge. Une autre chaîne de montagnes, 
ayant à peu près la même direction, sépare 
ces trois états du royaume de Siam et de la 
Chine , s'abaisse à mesure qu'elle s'approche 
du sud , et vient finir au cap de Camboge , 
cap du continent de l'Asie le plus proche de 
Féquateur en tirant vers Porient. 

Des montagnes, dans la direction de Test à 
l'ouest, divisent le Tunkin en deux parties, 
dont la septentrionale est beaucoup plus 
grande que la méridionale ; et ces montagnes , 
par leur prolongation , séparent le Lac-thô du 
Laos; d'autres, orientées de même, séparent 
le Tunkin de la Cochinchine. La basse Co- 
chinchine est aussi séparée de Tsiampa , par 
des montagnes toujours dans la même direc- 
tion. Plusieurs de ces pays, en contiennent 
grand nombre dans leur intérieur ; les plus 
bettes plaines du Tunkin en sont entourées ; 
le Lac^the, le Laos, le Tsiampa en sont des 
groupes; mais dans tous ces pays, les vallées 
que forment les intervalles de ces montagne* 
sont très -agréables et très-fécondes. 

Plusieurs de ces montagnes sont très- élevées, 
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et coupées presque à pic; la hauteur n'en a 
point été mesurée ; mais on estime que s'il 
était possible de parvenir à leur cime , sans 
faire de détour, il ne faudrait pas moins de 
deux heures de marche , eu égard à la roi~ 
deur de la pente. 

(4) H est peu de pays, si toutefois il en est 
aucun, plus arrosé que le Tunkin et la basse 
Cochinchine. 

Qn compte dans le Tunkin plus de cin* 
quante fleuves , ayant leur embouchure danq 
la mer. Celui de ces fleuves qui a un plus long 
cours, est formé par la réunion de rivières s 
dont Tune prend sa source dans la Chine ; il 
passe au pied de Bac-Kinh capitale du Tun-i 
kin , et dans plusieurs villes de cet état ; il 
contient dans son lit nombre d'îles, va se jeter 
dans Ip golfe, et, à son embouchure, est 
obstrué par une barre, mais qui n'empêche 
pas des bâtimens chinois , qu'on nomme 
sommes, de remonter ce fleuve jusqu'à Bac- 
Kinh ( * ). Ces sommes portent de quatre à cumj 

(*) Il y a environ cent cinquante ans, les navire» 
hollandais remontaient ce fleuve jusqu'à quiuzo 
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cents tonneaux, mais elles sont construites de 
manière à tirer peu d'eau. 

Le Camboge, fleuve qui prend sa dénomi- 
nation du royaume où est sa source 3 arrose la 
basse Cochinchine, passe au pied de sa capi- 
tale , et ^ son embouchure dans la mer de 
Chine au sud-sud-est. Ce fleuve est le plus 
grand et le plus beau de ce pays ; à une très- 
grande distance de la mer, il n'a pas moins de 
deux milles de largeur, et toujours une telle 
profondeur que des vaisseaux du premier 
rang peuvent remonter jusqu'à vingt lieues 
dans l'intérieur des terres; à son embouchure 
sont quelques bancs de sables , mais qu'il est 
facile d'éviter. x 

Le Lac-tho et le Laos sont dépourvus de 
fleuves, de rivières, de canaux ; ce quimetun 
grand obstacle au débouché de leurs denrées , 
et à leur communication avec les pays voisins. 

(5) La coupe des côtes du Tunkin est avan- 
tageuse , en ce que formant un golfe , elles 
facilitent là communication entre les diverses 

lieues au-dessous de Bac-Kinh , mais ou croit qu'ils 
se faisaient remorquer. ' 
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parties de cet état ; mais la plupart de ces cotes 
sont entourées de bas fonds qui se prolongeant 
dans la mer à une plus grande distance, en 
interdisent l'approche aux grands bâtimens. 

Le lit de presque tous les fleuves a peu de 
profondeur; et leur embouchure est obstruéa 
par des barres. 

Le grand fleuve du Tunkin , quoiqu'il soit la 
plus fréquenté, n'est pas celui où Ton trouve 
le plus de fond; mais les autres, ou ne pénè- 
trent pas à une grande profondeur dans l'in- 
térieur des terres , ou ne sont navigables pour 
de grands vaisseaux qu'à peu de distance d» 
la mer. 

Au-dessus de Fembouchure du grand fleuve 
et plus au midi , est une rade qui peut recevoir 
les plus grands vaisseaux/ et qui entourée de 
tous côtés p^r des montagnes , met à l'abri de 
tous les vents. Mais ces montagnes sont arides 
et désertes : à leur pied, dans le fond de la. 
rade , il n'y a qu'un petit village habité par 
des pêcheurs ; et on n'y peut rien trouver de 
ce qu'exige une relâche après une longue na- 
yigation. D'ailleurs, on ne peut sortir de cette 
rade que par un seul vent; et quelquefois ou 
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est obligé de l'attendre long-temps. Dans tout 
le Tunkin il n'y a pas un port où puissent en* 
trer des vaisseaux de roi. 

Dans la haute Coçhinchïne > à seize degré* 
sept minutes dix-huit secondes de latitude ( * ) 5 
est la baie de Han , autrement dite Turon , 
une des plus belles .qui existent sur le globe ; 
les vaisseaux y sont à l'abri* de tous les vents, 
et il y en peut tenir un très-grand nombre. 

Dans la basse Cochinchine est une autre rade> 
située à environ deux milles au sud de l'em- 
bouchure du Camboge. Cette rade , connue en 
Europe sous le nom de St.- Jacques, est fort 
inférieure à celle de Turon , et cependant c'est 
là que sont en station les vaisseaux de Fétat 
pour être plus à portée de remonter par le 
Camboge jusqu'à la capitale de la basse Co- 
chinchine , où est placé un grand arsenal 
maritime. 

( 6 ) Près des côtes du Tunkin sont quelques 
lies qui peuvent être des ressources pour la 
navigation, et suppléer à l'imperfection de* 
— — « 

(*) Cette latitude est exacte, elle a été pris* il y 
a quelques années par les Anglais. 
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ports et des rades. Au-dessous, de l'embou- 
chure du grand fleuye du Tunkin , à environ 
une lieue de la côte , est l'île de Bien-Son , 
où se trouve une rade ouverte à l'ouest , qui 
défend de trois vents, est, sud et nord, et du 
côté de l'ouest l'action du vent est contenue 
par le continent; le fond en est bon et tel que 
des vaisseaux de roi peuvent y entrer. L'île 
n'a qu'une lieue ou une lieue et demie de tour; 
le sol en est stérile; l'eau y est bonne et saine ; 
il y a un village de sept ou huit cents habitans. 
Vers le dix-huitième degré de latitude et en* 
viron à deux lieues de la côte , est l'île de Mée> 
couverte de bois et inhabitée ; la rade est 
assez bonne pour le fond, mais battue de plu- 
sieurs vents. Au sud de la Cochinchine sont 
plusieurs petites îles qui en dépendent, la 
seule habitée est celle de Pulocondor. 
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CHAPITRE III. 

jispect météorologique. 

\ 

(0 LiE Tunkin et les pays adjacens, par le 
climat dont ils jouissent et qui est commun à 
une partie de F Asie méridionale , forment une 
des habitations les plus heureuses : la nature 
s'y montre sous Faspect le plus agréable, et 
se signale par de grands bienfaits. Une cha- 
leur tempérée produit une fermentation douce 
et continue , anime et vivifie tout ce qui en est 
susceptible; le sol est fertile ; tous les sens 
donnent des jouissances; Fair est embaumé 
par Fodeur qui émane des végétaux; le goût 
est satisfait par l'excellence de leurs fruits; la 
beauté des fleurs, la richesse territoriale of- 
frent un spectacle enchanteur. Qui n'a pas 
habité ces charmantes contrées, qui ne s'y est 
pas trouvé au milieu des jardins couverts 
d'orangers et d'aréquiers, qui n'y a pas res- 
piré au lever de Faurore les premières éma- 
nations de la nature renaissante , ne peut avoir 
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qu'une idée imparfaite des sensations, déli- 
cieuses dont nos organes sont susceptibles. 
Que ce parfum est préférable à ceux que forme 
l'art, et qui n'affectent agréablement nos or- 
ganes qu'en les altérant ! Cest là que tous les 
principes de la vie sont dans une douce ac- 
tivité y et qu'une sensation de volupté pure 
pénétrant dans tout l'être , fait connaître , par 
les affections qu'elle communique à l'âme , 1© 
bonheur de Fexistence. 

(4) Ce pays est exempt des fléaux dont sont 
atteintes plusieurs autres contrées ; et de cette 
froidure, qui , continuellement près des pôles 
et temporairement près des zones tempérées, 
condense et anéantit la végétation; il n'est 
point infecté de ces excrémens de l'atmos- 
phère , qui ailleurs souillent et dégradent le 
sol , la neige , la grêle , la glace qui le para- 
lyse et l'ensevelit. Quoique placé sous la zone 
torride , le Tunkin n'éprouve point ces cha- 
leurs brûlantes, qui stérilisent et rendent 
presque inhabitables les contrées de l'Afrique, 
situées au même degré de latitude. Non-seu- 
lement comme dans toute l'étendue de cette 
sône la durée des nuits étant égale à peu près 

à 
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à celle des jours, produit un rafraîchissement 
constant dans la température; mais la cha- 
leur est modérée par des pluies habituelles, 
par la proximité de la mer, par des vents 
d'est qui n'atteignant la terre qu'après avoir 
parcouru le vaste espace qu'occupe la mer 
à cette hauteur, sont imprégnés de particules 
aquatiques. Quantité de fleuves, de rivières, 
de ruisseaux, de canaux , et les inondations , 
les irrigations qu'exige le riz, humectent l'air 
parleurs évaporations. 

Cependant cette douceur générale et cons- 
tante de la température n'est pas sans quel- 
ques inégalités; il est des temps où la chaleur 
esta lui haut degré d'intensité, mais jamais 
à un tel excès qu'elle opère le dessèchement 
du sol, et fasse périr Jes plantes. Il survient 
aussi dans quelques temps un froid que le$ 
habitans nomment vif, parce qu'ils n'en con- 
naissent point de semblables à ceux du nord, 
et même à ceux des zones* tempérées; car la 
froidure de ces pays n'est jamais telle que 
l'on soit obligé de se chauffer, et on n'a re- 
cours au feu que pour la cuisson des alimens, 
ou pour les opérations des arts. 
Tome I. 3 
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(3) On rapporte de la susceptibilité de Pair 
de ces pays, des effets bien surprenans et 
presque incroyables. On prétend que les fem- 
mes, dans le temps de leurs maladies pério- 
diques, produisent une telle révolution at- 
mosphérique, qu'elles flétrissent autour d'elles 
ou même font périr les êtres faibles et délicats ; 
que, si elles approchent des enfans nouveaux- 
nés , elles peuvent les rendre ir^ades ; que , si 
elles entrent dans une chambre ou sont ren- 
fermés des vers à soie, leur présence les tue; 
dans un jardin où l'on cultive le bétel , elles en 
détériorent les feuilles ; il est même des arbres 
qu'elles font périr; si elles se baignent dans 
les rivières, les poissons qui sont dans cette 
eau, viennent à la surfacç ç^paroissent souf- 
frir, quelques-uns contractent des maladies ^ 
d'autres meurent ou leur chair se corrompt; 
si elles passent auprès des filets pendant; 
qu'on les teint, elles en corrompent la soie, 
et empêchent Ja teinture de preijidye; et or 
est autorisé à leur demander 119e indemnité; 
cependant toutes les femmes ne produisent 
pas également ces pernicieux effets, et il en 
est qui par la pureté de leur constitution n'ont 
aucune exhalaison nuisible. 
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Un cadavre qu'on porte en ferre, si le 
cercueil n'est pas hermétiquement fermé, en 
passant près a un jardin de bétel , peut en 
vicier le fruit, et après quelques temps faire; 
périr les arbres ; on prétend même que , par 
des évaporations d'un cadavre jeté dans un 
chemin dçs paysan* ont pecdu la vue. H est 
possiblee^iuêttie vraisemblable que, dans ces 
relations ,,ij. y ait de l'exagération; mais, du 
moins, il parait certain que l'influence des 
exhalaisons qui peut être observée en tous 
les pays , est dans celui-ci plus active et plus 
grave. Cette influence se manifeste sensible* 
ment sur les métaux, et on est obligé d'aigui- 
ser les instrumens de fer et d'acier, presque' 
à chaque fois qu'on en fait usage. 

(4) L'habitude de marquer aux opérations 
de la natufe des limites fixes, pour faciliter 
les idées qu'on en conçoit et leur donner de 
la précision, a fait assigner aux révolutions 
de la température quatre saisons divisées eu 
trimestres. Mais la nature, dans son cours, 
ne se soumet point à l'exactitude de ces par- 
titions; il n'existe réellement que deux saisons 
essentiellement marquées par les termes ex- 
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triâmes 'de la température, et les deux autres 
saisons ne sont que des temps intermédiaires. 
En conservant ici la division en quatre sai- 
sons, généralement admise, il faut du moins? 
leur assigner d'autres époques et une autre 
durée dans le Tiinkin : le mois de février re- 
présente le printemps; Tété peut être estimé 
durer, sept mois, qui commencent en mars, 
et finissent en septembre; octobre et novem- 
bre répondent à ce que nous nommons au- 
tomne ; décembre et janvier forment l'hiver , 
si toutefois il est dans ce pays aucun temps 
qui puisse mériter ce nom. 

Peut-être pour caractériser plus exactement 
la température de ce pays, faudrait-il fonder 
la division des saisons sur la sécheresse et sur 
■ l'humidité; car il est un temps où il pleut 
presque continuellement, et dans le reste de 
Tannée les pluies sont fort rares. Ces alterna- 
tives de pluies et de sécheresse générales 
dans presque toute la zone torride, y sont 
réglées par semestre; mais dans le Tunkiri, 
elles ne sont ni aussi régulières, ni aussi cons- 
tantes , et le passage de l'une à l'autre s'opère 
par gradation ; elles commencent un peu avant 
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le mois de mai, et finissent en août; c'est Je 
plus haut période de la chaleur^ qui est trèfrç 
vive pendant quelques jours r lorsque les 
nuages sç di^jpent Les pluies ayant liej^.pecfc 
dant que le soleil est vertical obstruent l'aç* 
tion de ses rayons quand ils sont le plu&ardetts^ 
et comme elles cessent quand ils ne frappent 
plus la terre qu'obliquement, ce tfesi qu'alors; 
qu'ils conservent leur force , ce qui resfaceipt 
l'inégalité défaisons. ,- » }l( 

Le climat ^stsa^n, mais les mois de mars* 
avril et mai, j commencement de l^é^oùf !<*. 
nature entre en une plus grande fermentas 
tion, sont les plus morbinques, à cause d& 
Pexhalaison dçsr vapeurs. • ' . 7 

(5) Au t&tçt ce serait concevoir une idée 
inexacte de Qe^çliip^t j qttë, se, figurer qu'il §gfc 
le même dans fous les pays que nous decri-; 
vons. Tout état ^ dont Pétendue «mbipsse *u* 
certain nombre de degrés de latitude,^ «£s 
zones (*) , et en outre rélé£gtion_et Jajljreç- 
tion des monjagnps modifient la température 
, , , t , , „ ,, v , lt ^ ^^-~- 

(*) Qfc * johp&té: en! Franjfr quatre zones marquée» 
par le genre détours proditàtteiis.; dans lapins mérU 
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à de très -petites distances. Cette loi générale 
de là nature différencie le Tunkin et les États 
àdjadens, les dfiveîrsès provinces de chacun 
de ces états ^ et ïùêtae leS divei* cantons 
de ces provinces. ï&s rironfagnes qui cou- 
pent des pays , bfïretit une différente tempé- 
rature à leu* ]ried et % leur cime ; dans les 
diverses vallées <Jni se trouvent dâtis ïèurs 
enceintes , selon que, pat la Sïhiiatfon àè ces 
montagnes, l'accès des* vente éfct ùtiirëti ou 
feriïié; et la diSëî^encë fcle tempêrèfttiîte jointe 
à te '(BÉferéîièe dti 881-, «îet'^e : ftt dfoetàté 
dâîisîa riatoflte dès.j^o^cttdnfe, où dàhs leurs 
qualités. : ' ; ' - ■ 

De la haute à la basse ^Oôfcfeîftbliîiirè fa #£ 
ftërebfce dû cfânat est mattfitée y&té ehàfcge- 
ineiit ëSt SfenSibte à fa hautetft- de ï&ampa; 
après qû'tfii fc dOfddé Ishctff) <p*e lès Èûro- 
p&tàTiormtteMhîîhdin', tés pi^àuictfbfas sont 
pltts tativésyla rêôdtë de #M^riè**y fait à 

àionale 8è tfA'fcbtfes crbfe&ent l'ofàvîer, ïe thaïs, h 
Tigne; dans la clt m i ifeme tône , "te nnris -et la vigne ; 
dans la trofeutaie, la tigtfe; la *&*> ropëifoiiife ne 
donne aucune ck ces trots prodttfcttàn*, « « 
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la sixième lune, tandis qu'elle n'a lieu dans 
la haute Cochinchine et dans le Tunkin qu'à 
la neuvième lune , et dans cette partie supé- 
rieure la récolte du riz est plus tardive d'une 
lune et demie. 

Quoique cette différence de température 
soit marquée dafls lès provinces du TiinJrin, 
et que dans lès bléridionâlës la chaleur soif 
plus grande que dans les septentrionales, là 
chaleur n'y est pas beaucoup plus incom- 
mode, parce que ces provinces sont rafraî- 
chies par des vents, qui ne pénètrent point 
jusque dans les provinces septentrionales, è 
cause des montagnes qui en arrêtent le cours. 

(6) Les vents alizés , qui régnent à ce degré 
de latitude, soufflent dans ces contrées pen- 
dant une partie de l'année du sud - ouest au 
nord-est ; et dans l'autre partie du nofd-e*t 
au sud- ouest. — Quoique ces moussons rie 
soient pas aussi réglées qu'elles le sont dans 
quelques autres contrées de l'Asie , elles ne 
laissent pas d'être d'un grand avantage pour 
les navigations de long cours, parce qu'à une 
époque à peu près fixe, on est sûr d'un vent 
favorable dans une direction; mais pour le 
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petit cabotage, il en résulte un obstacle aux 
communications fréquentes entre des pays 
voisins; cependant pour un^e courte naviga- 
tion on peut profiter de quelques irises tem- 
poraires , et de quelques vente de terre, pour 
se rendre à sa destination. Pendant les trois 
quarts de Tannée, il s'élève régulièrement 
après minuit un vent d'ouest, dont on profite 
pour la navigation à peu de distance des côtes; 
ei à cette heure les barques des pêcheurs 
sortent régulièrement des ports. Le long des 
côtes régnent des courans doitf la direction 
est du nord au sud, ce qui facilite les voyages 
du Tunkin à la Cochinchine. Les marées sont. 
fort irrégulières : les plus fortes sont en no- 
. vembre , décembre et janvier ; les plus faibles 
en mai, juin et juillet; mais on estime qu'en 
général elles sont moins fortes que celles des 
côtes d'Europe. 

(7^ Les chaleurs et les pluies qui carac- 
térisent l'été de ces pays , sont accompagnées 
de tonnerres qu'on prétend être plus bruyants 
que dans la plus grande partie des contrées 
européennes; mais ils excitent peu d'effroi, soit 
parce qu'on y est accoutumé , soit parce que 
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les accidens et les malheurs que cause la foudre 
sont fort rares , quoiqu'on ne connaisse point 
encore les moyens de s'en préserver que T Amer 
rique a enseignés à l'Europe. 

Une calamité bien plus terrible est un genre 
d'ouragan qui , sur mer 9 cause des naufrages 
presque inévitables quelle que soit la manœu- 
vre; et sur terre dégrade les campagnes, déra- 
cine les arbres , quelquefois renverse les mai- 
sons; et fait sur les oiseaux une telle impression, 
qu'il les étourdit et les fait tomber à terre. On 
a fait diverses conjectures sur ce phénomène ; 
on a prétendu qu'une matière inflammable , 
renfermée dans l'intérieur de la terre au-des- 
sous des eaux , les agite et produit une explo- 
sion dans l'atmosphère. Quelle que soit côttç 
cause, les ouragans connus dans cette partie de 
l'Asie sous le nom de typhons , ne sont peut- 
être nulle part plus terribles que dans le Ton-» 
kin. Cependant il ne paraît pas qu'ils soient ni 
aussi effrayansj ni aussi destructeurs que les 
ouragans qui ont été observés dans quelques 
Hes de l'Amérique et de l'Afrique. Le typhon 
n'est pas toujours accompagné de pluies et de 
tonnerres, et il ne l'est jamais de tremblement 
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de terre ; ce veut ne parcourt point vingt-cinq 
toises par seconde 5 vitesse qu'on attribue aux 
ouragans de ces îles ctatis leur plus grande 
impétuosité , et à laquelle ne peuvent résister 
ni les arbres ni les maisons ; il ne souffle ppint 
comme eux en forme de tourbillon , et dans 
toutes les directions à la fois ; il n'entoure 
point de tous les côtés ce qui lui résiste, et on 
né voit point d'arbres qu'il contourne sur leur 
pied en fonûe de vis ; il souffle des quatre points 
(cardinaux , mais successivement , en com- 
mençant ordinairement par l'est, et achève 
6a révolution à peu près dans Tespace de 
Vingt-quatre hetutes. 

* Lés ouragans des îles n'ont point de signes 
certains qui lès annoncent ; on ne peut les 
prévoir. que par une baisse extraordinaire 
et subite du mercure dans le baromètre , 
baisse Çûi les précède de peu de temps. Mais 
dans le Tnnkin, les gens du pays prévoient 
le typhon par l'apparition de quelques points 
noirs et foncés dans Phorison du côté du 
nord ; iïs prétendent même pouvoir le pré- 
voir plusieurs jours d'avance ; mais c'est une 
exagération : ces signes ne se manifestent que 
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quelques heures avant l'événement ; et alorfc 
"on voit tous les navires et toutes les barques 
qui sont en mèr à vite de la côte, *e réfugier 
«iaiis les £brts , les havtès et les rades ; sur 
terre , 6n bafrfbàtte tek niâisbhé ttè âraftite que 
le vent rie s'y eftgouèré ëf rife lëfe rteilVerse * 
fct ïhèwe quelquefois dn a îà pt-éfeâûîioii d'as- 
surer lés tofts par &ùs liens, tiè craitate qu'ils 
nfe soieùt enlevés. 

< On a prétendu que ces typhons ne surve- 
naient qu'après une révolution de plusieurs 
années, et qu'aptes une irruption , on n'avait 
plus à en craindre pendant cinq ou six- an- 
nées, ou même plus ; mais c'est une erreur 
démentie par l'expérience ; on en a éprouvé 
deux ou trois dans la même année ; et dans 
les années suivantes, tantôt on en a été exempt, 
tantôt on y a été sujet. 

Un phénomène surprenant est que quelque- 
fois la marée, après avoir descendu pendant 
environ trois quarts-d'heure, remonte subi- 
tement; et les canaux qui les autres jours ne 
sont point navigables à marée basse, lie sont 
pendant tout le cours de la journée. 

Il y a quelques années, sur une des côtes 
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du Tunkin* est survenu un événement trèsr 
extraordinaire.: on v a entendu un bruit ef 7 
irayant, plus fort que. celuide la plus forte 
canonnade : et ce bruit a été suivi d'une, vio- 
lente irruption de la mer ,;qui s'est avancée 
jusqu'à, plus de deux lieuçs dans l'intérieur 
des terres ,y.a porté des arbres déracinés et 
des débris de bâtimens , et au bout de douze 
ou quinze heures s'est retirée dans son lit , 
ayant noyé nombre d'hommes et d^animaux, 
et détruit plusieurs villages, 
. Ce même phénomène avait eu lieu environ 
cinquante ans auparavant. 
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CHAPITRE IV. 

Aspect géologique. 

xj A partie orientale de la presqu'île de l'Inde 
au delà du Gange , offre l'apparence d'un dé- 
laissement de la mer , et d'une excrescence du 
continent asiatique. Nous ne discuterons poiitt 
ici les questions agitées sur les conquêtes que 
la terre fait sur la mer , et la mer sur la terre ; 
s'il existe des alluvions à l'extrémité de tous 
les continens ; s'il y a un mouvement des eaux 
d'orient en occident'; s'il est prouvé qu'en 
même temps que les cotes occidentales de 
l'Europe gagnent sensiblement sur la mer 
Atlantique , cette mer perd encore sur les 
côtes d'Amérique; si les mers Méditerranées 
qui baignent l*Europe , baissent continuelle- 
ment ; et si cette baisse qui a été évaluée pour 
la Baltique , ne prouve pas une perte géné- 
rale de la mer Atlantique ; ou si ces faits sont 
contredits par d'autres , ou si ces pertes sont 
compensées ; s'il faut croire à une révolutioa 
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semblable daasdes contrées Voisines des objets 
de nos observations* et si dans des temps 
anciens l'Indosian à formé une île telle qu'est 
aujourd'hui celle de Ceylan (*). 

Quoi qu'il en soit de ces faits généraux , 
plusieurs faits plus rapprochés du Tunkin in- 
diquent^ et même prouvent l'extension de ses 
côtes. Plusieurs provinces orientales de la 
Chine , dont lç gissement e3t (feus la même 
direction que celle du Tunkin et de la Çochin- 
chine, sont nouvellement dégagées des eaux. 
Une opinion presque généralement admise 
dans le TunJkin, atteste la, mêçjLe çxtensioa 
de la terre, et divers syipp^njesi confirment 
l'existence de, ce phénomène*. Si x dans le Nou- 
veau-Monde, up. spl cjpi ne paraît pas encore 
absolument desséché, une atmosphère humide 
et relâchante, des terrains bas, une grande 
quantité d'eaux stagnantes, et mie végétation 
extraordxnairement active , ont é^é jugés for- 
mer des indices d'une terre nouvellement 
dégagée des eaux* uue situatipu et des symp- 
tômes semblables doivent faire concevoir la 

(*) Opinion d# capitaine fFhitfbrdk 
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même idée de la formation du Tunkin et de 
la Cochinchine 3 du Tsiampa et d'une partie 
du Gamboge à une époque moins récente. 

Dans une grande partie des côtes du Tun- 
kin on trouve des preuves de la retraite de la 
mer ; et il est nombre de villages dont les 
habitans tiennent de leurs pères , que le sol 
sur lequel sont bâties leurs maisons était an- 
ciennement le rivagç. Lorsqu'op creuse des 
puits, on trouve, des coquillages et des ves- 
tiges (^animaux aquatiques ; çt cet attéris- 
sement est un effet nécessaire du grand 
nombre de fleuves, qui arrosent le Tunkin , 
et de la grande quantité de terres qui tombant 
des montagnes dans les fleuves , sont portées 
à leur embouchure. Les anciennes limites , 
dans cette contrée du continent > semblent 
marquées par des chapes de montagnes ,_ d'au- 
tant que les terres > situées enbçQ ces mon- 
tagnes et le lit actuel de la mer , portent en- 
core par leur limon l'empreinte des eaux 
dont elles ont été couvertes,. 

Le grand flerçve du Tunkin cljarie , surtout 
quand iji y a eu des pluies abondantes , une 
grande quantité de boue 3 qui vient des mon* 
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tagnes (*) , et est portée sur la côte où elle 
s'est accumulée , et remplit actuellement un 
espace d'environ deux lieues : la profondeur 
de cette boue est inconnue , mais elle est telle 
que si Ton s'exposait à y marcher on y se- 
rait enseveli. 

Cependant il est quelques parties des côtes 
où la mer a gagné , et où des villages ont été 
obligés de se retirer dans l'intérieur des terres; 
mais il est possible que ces envahissemens 
partiels soient causés par les courans, dont 
l'existence est reconnue entre la côte' orientale 
de l'Asie et l'archipel 9 qui couvrent cette 
côte depuis le Kamshatka jusqu'à la pointe 
de la presqu'île de l'Inde , et qui sont singu- 
lièrement sensibles sur la côte du Tunkin et 
de la Cochinchine. 

(2) Les terres sont d'une qualité fort va- 
riée ; communément dans les plaines , elles 
sont grasses , légères 3 calcaires , limoneuses ; 
et cette qualité limoneuse est presque toujours 

(*) Dans ces temps, les eaux sont imprégnées d'un 
rouge brun , et ne sont potables qu'après qu'on les 
a laissées reposer. 

celle 
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celle des terres où Ton cultive le riz ; dans 
les montagnes, laf qualité la plus commune 
est la gîpseuse , la sablonense , la pierreuse, la 
ferrugineuse. Il y a des pierres, de beaucoup 
d'espèces, comme grauit, silex, pierre à chaux, 
grès; il y a de la pierre très-dure popr la bâ- 
tisse, et qu'on emploie pour les fortifications ; 
et il y en a, mais dans peu de cantons, qui est 
propre à là sculpture, qui tient du marbre, 
et qui peut être présumée en être. 

On trouve dans le Tunkin le kaolin et le 
petunzé , que long-temps on a cru renfermés 
exclusivement en Chine, et que rj?puis on a dé- 
couverts dans plusieurs contrées de l'Europe. 
Vers l'ouest , dans le Lae-tho , le Laos et 
partie du Carnbogc , on ne trouve plus la 
même qualité de sol ; et dans les bassins qu'y 
forment les directions dep montagnes , il est 
des terres plus compactes , et qitf semblent 
appartenir à des cQntrées fort éloignées de 
celles qu'elles avoisinent. 

(3) Dans plusieurs de ces pays, et singu- 
lièrement dans la province de Xu-tham 9 
il y a sous des montagnes , des cavernes , 
dont quelqups-unes ne sont connues que des 
Tome L * ■ 4 
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village^ voisins , qui y cachent leurs effets 
dans les temps de guerre ; quelques-unes ser- 
vent de temples pour les sacrifices : l'existence 
de quelques autres, leurs beautés, leurs singu- 
larités sont des secrets qu'on ne révèle point, 
de crainte que l'empereur ou quelque grand 
mandarin n'ait la curiosité de les visiter, car 
ces voyages sont très -dispendieux pour le 
pays où ils se font. 

Un naturaliste trou serait dans ces cavernes 
un vaste champ à ses observations ; elles sont 
toutes remplies de pétrifications et de cristal- 
lisations qui ont des couleurs variées , et beau- 
coup de singularités, et de jeux de la nature. 
On y trouve une grande quantité de fruits 
dont on diroit qu'ils viennent de tomber de 
l'arbre : ils trompent l'œil , et le poids seul 
avertit que ce sont des pierres. 

Une des plus remarquables de ces cavernes 
a un quart de lieue de long, traverse une mon- 
tagne d'une extrémité à l'autre, et aboutit des 
deux côtés à des plaines fécondes, et bien 
cultivées ; tout le bas de la caverne est rempli 
d'une eau claire, qui a depuis six jusqu'à huit 
pieds de profondeur ; on y navigue facile* 
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ment; mais on est obligé de s'y éclairer avec 
des flambeaux. La voûte paroît formée de 
terre ou de pierres qui tiennent de la nature 
de la craie ; dans quelques parties cette voûte 
n'est qu'à huit ou dix pieds au-dessus de l'eau, 
quelquefois elle s'élève à une très -grand© 
hauteur. 

Près de cette caverne en est une autre dont 
l'ouverture est plus majestueuse, et l'éléva- 
tion beaucoup plus grande dans l'intérieur; il 
n'y a point d'eau ; tantôt la voûte ç^t étroite, 
tantôt elle s'élargit, et forme des salles im- 
menses, où se trouvent des tables, des autels, 
des trônes, des meubles de toute espèce. Les 
poètes du pays ont célébré ces beautés et ces 
brillantes bizarreries de la nature. 

Dans la même chaîne de montagnes, dans 
/un canton qu'on nomme le grand désert, à 
environ vingt lieues de ces cavernes, en est 
une immense , la plus grande de ce pays ; on 
y respire un air fétide , on y sent des exha- 
laisons malsaines , on n'y pénètre qu'en navi- 
gant sur un canal, dont l'eau ne peut être bue 
sans danger ; et le canal fait nombre de dé- 
tours ^ en sorte qu'à chaque détour, il faut 
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placer un flambeau afin de se retrouver pour 
Je retour ; personne encore n'a osé s'y enga- 
ger fort avant ; l'extrémité en est inconnue ; 
et on ignore* si . elle a quelque autre ouver- 
ture que celle par laquelle on s'y intro- 
duit (*). 

(4) Le Tunkin possède une grande quan- 
tité de mines métalliques : plusieurs renfer- 
ment» un minéral abondant et de première 
qualité ;• le fer \ le plus utile des métaux, est 
très-commun , et d'une telle pureté , que dans 
le simple état de minéral, sans le fondre 9 il 
est possible de le forgen 

4 . ; , : 

(*) Ces grottes sont bien plus vastes que les grottes 
les plus célèbres; celle d'An li-Paro s, une des Cycla- 
des, n'a que a5o pieds de profondeur; et la profon- 
deur de celle de Fingal., une des Hébrides, est de 
3n pieds anglais; mais ces deux grottes sont bien 
plus importantes dans l'histoire naturelle par les 
observations dont elles ont été le sujet. Dans celle 
xl'Anli-Paros on a trouvé la preuve de la végétation 
de la pierre ; dans celle de Fingal, la preuve de la 
formation de cette grotte par l'action du feu. Les 
. grottes du Tunkin observées par de savans natura- 
listes , pourraient donner lieu à la découverte de 
quelques autres mystères de la nature. 
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•'. On y trouve du cuivre eu très- grande abon- 
dance , et de bonne qualité. 

Il y a dans la Cochitichine une mine d'é- 
tain 9 mais l'exploitation en est défendue. A 
l'extrémité du Tunkin attenante à la Chine , 
•sont des mines de ce métal dont l'exploitaiiôa 
ne peut être défendue , parce que les limites 
des deux empires ne sont, pas bien détermi- 
nées. On assure que cet étain est de la pre- 
mière qualité. • 

Il y a deux espèces diairain/dout l'un est 
presque aussi blanc que- l'argent 9 et est plus 
solide ; ce qui en élève le prix , qui est inter- 
médiaire entre celui de l'argent et celui du 
cuivre; l'autre airain est ; noir, et en Tenfon- 
•çant plusieurs fois dans la terre il devien* 
rouge ; ruais lorsqu'on l'en retire , revenu à 
l'air, il change en très-peu de temps et rede- 
vient noir. Ce métal, qui ne se . trouve que 
«dans une province , est présumé un composé 
îde cuivre roijge et d'or,: estrce une produc^ 
lion de la nature ? n'y a-t-il point quelque 
xconcours de I\art ? a'est ce que nous ne soiu^ 
-mes point ©a état- de décider ; mais ce qui est 
certain e$t qut*oe métal .ou. cette composition 
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se vend quatre fois le prix de l'argent ; et 
quoique moins cher que l'or, il est aussi esti- 
mé, et aussi recherché pour les ornwnens, à 
cause de sa rareté. 

Ce pays possède plusieurs mines d'argent 
et d'or , niais dont la richesse est ignorée. Plu- 
sieurs rivières charient une grande quantité 
•de particules de ces métaux. Il est dans le 
Lac-tho une rivière dont le lit est imprégné 
de- sable d'argent. Dans le Tunkin, plusieurs 
rivières roulent des particules d'or ; et on a 
trouvé sur des montagnes , à la superficie du 
sol , des morceaux de ce métal , d'un plus 
grand volume et d'une plus grande pureté 
que dans aucune autre partie de l'Orient. On 
prétend que quelques-uns pesaient jusqu'à 
deux onces. Mais quoique ces morceaux de 
minéraux ne puissent être placés à la surface 
de la terre qu'en sortant de son intérieur, et 
qu'ils fassent supposer qu'il y en a une grande 
tjuantité renfermée-, ce n'en est point une 
preuve certaine. Le procédé de la nature dans 
la formation des métaux $ est un mystère qu'on 
n'a point encore pénétré ; ils ne sont pas tou- 
jours rangés par couches et formant un filon; 
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quelquefois on en trouve dans le cours de* 
rivières sans qu'il y en ait à leur source; il 
s'en rencontre dans un eoinide rocher un ou 
plusieurs morceaux, sans qu'il y en ait dans 
le reste du rocher, et sans cfn'il'soit possible 
d'imaginer par quelle opération , par quelle 
influence a été formé et élaboré ce mëtal, et 
la raison de" son isolation. 

Au reste, quels que soient dans ce genre 
les dons de la nature, la yoloflté de l'homme 
a scellé la retraite où l'on peufc croire v qu'ils 
sont enfouis. Il est défendu, sous peine de 1? 
vie, d'exploiter les minces d'or pu d'argecg. 
Le gouvernement. craint,que r/ çe^ richesses, no 
tentent l'ayiçUté des Européens,, et ne provo^ 
quent des invasions telles, que celles qui qnjt 
dévasté l'Amérique,, et conduit à l'usurpât* 
tion des, états du Mongul. 

Des richesses dont la possession est mojjff 
dangereuse, sont le. sel etle^salpêtre ; le $e t l 
du Tunkin est renommé ; il çst plus blanc et 
plus salant que celui de la Cqçhinchine. 

(5) Là munificence et la richesse du sol 
spnt rachetées par d,es viçqs bien grayes.. Par 
une interversion des lois générales de la na- 
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ture , l'habitation de la plupart des montagnes 
est. plus nutjsaiae que l'habitation àes 
pfcunra, fœree que, l'eau dans ces montagnes 
est de la pji^ fiteuvaise qualité ; si on n'y est 
^ccoutum4<dès. l'enfance , on n'en peut faire 
usage pçndsmf quelques semaines, sans être 
attaqué d'une fièràte dangereuse ^ !et même 
pour traverser ces .montagnes, on. est obligé 
de porter;avé£ *oi de l'eau. 

c " Les gens du pays attribuent cétte : corrup- 
tion à la chute des fetulles de certains arbres 
dans ces eaux 3 surtout des feuilles de l'aibre 
tfe fer ; mais cette opinioh mérite peu' de 
ctfôyaticé. 1 -Il ? ^sf certain que les feuilles de 
T&nfés sortes d'âtbrès en tonibant "dans l'eau 1 , 
tfy dédomposerit et la corrompent; mais l'ar- 
bre de fer croît dans l'île de Cëyiah'et dans 
plusieurs autres pays \ et' on n'a poiut observé 
" ? (yàe ses feuilles fuSSeht plus pernicieuses que 

'celles d'antres àîfores (*). If eit bieii plus vrai- 

\ ..' > '..'',' r 1 » ■ i ■ • . , ï * . . _ * *. 

(*) L'arbm dont Jesuintemept est le p\us dange- 
reux, est le luancenitter; il contient un suc laiteux 
qui e&t' tin poteon' fiiortel; et si la J)luie qui a pasfsé 
sur les'feutBes^^ tom^e sur k peau r *ite^'da Use dtt 
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semblable que ces eaux ayant' leur source 
dans des montagnes remplies de mines de 
fcafrrey elles s'y filfrent et se chargent de 
parties arsenicales Dans le Laos , et dans le 
Lac-tho , les évaporations de la terre ont uu 
caractère pestilentiel , qui ne permet pas d'ha- 
biter le rez-de-chaussée des maisons. Dans la 
basse Cocliinchine , le défaut d'écoulement des 
eaux fait qu'on ne peut communiquer d'un 
lipu à uù autre, même à une grande proxi- 
mité, sans marcher dans la fange, et sans 
avoir Peau jusqu'à mi-jambe; en outre les 
grandes pluies et la crue des fleuves ou ri- 
vières causent des inondations qui , quelque- 
fois , forcent de se réfugier dans la partie la 
plus haute des maisons. 

(6) Un phénomène très-extraordinaire , est 
que tous les ans, pendant la huitième lune , 
le jour de la plus forte marée , et lors de la re- 
traite de la mer, une multitude de vers sortent 
du sein de la terre : ce phénomène n'a lieu 
que dans quelques terrains d'eaux saumâ très, 

ampoules; mais heureusement ne funeste végétal ne 
se liouve que dans quelques îles d'Amérique. 
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où l'eau n'est ni tout- à-fait salée , ni tout-à-fai< 
douce. Ces vers sont au goût des gens du pays 
un excellent aliment; et dès qu'ils sort ei$t d* 
terre 5 on accourt sur les côtes pour les 

manger. 
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CHAPITRE V. 

y 

Aspect anthropologique. 

( i ) 1 L est reconnu qu'il n'existe qu'une seul* 
espèce d'hommes ; mais on y distingue cinq 
races , reconnaissables par le type de leur 
figure : i°. la figure des habitans du Caucase , 
de la partie de l'Asie à l'ouest du Caucase, 
et de l'Europe, à l'exception des Finlandais et 
du Lapon. 2*. Celle du Tartare Mongul ré- 
puté l'auteur originaire des peuples habitans 
de l'Asie, à l'est du Caucase; cependant 
cette figure est étrangère aux habitans de la 
presqu'île de Malaca , mais est celle des La- 
pons , des Finlandais et des Eskimaux. 3°. La 
figure- des Ethiopiens qui est celle de tous les 
habitans de l'Afrique, 4 . La figuré des Amé- 
ricains commune à tous les habitans de cette 
partie du monde , excepté les Eskimaux. 
5°. La figure du Malais commune aux insu- 
laires de la mer du sud. 
La figure mongul est celle qui doit ici fixer 
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notre attention, parce que c'est celle du Tun- 
kinois; elle n'est ni aussi belle ni aussi avan- 
tageuse que celle du Caucase , dont toutes les 
parties sont dans une plus juste proportion , 
et dont le front par sa direction et la voussure 
du crâne donne au cerveau une plus grande 
capacité cubique , et un emplacement plus 
avantageux, et plus .favorable à la concep- 
tion des idées. La figure mongul est plus large 
,et moins longue que l'européenne. Les os 
.qui soutiennent lesjoues sont proéminens, ce 
qui donne au visage une forme aplatie ; le 
^nez est petit et court , cependant plus élevé 
;que celui de l'Africain ; les yeux sont petits 
et enfoncés, les sourcils écartés y les cheveux 
longs , noirs , et ne frisant point ; la peau 
pâle, jaunâtre, intermédiaire entre le blanc 
de l'européen , le cuivré de l'Américain mé- 
ridional, le hoir da l'Africain; ces traits sont 
•d'autant plus exprimés dans les divers peuples 
asiatiques qîi'ifya eu moins de mélauge dans 
.leur sang , .et ils sont singulièrement remar- 
quables dans le Tuaikinois. ' 

Le Tunkin et les -pays adjacens semblée 
iraient, d'apiè$ Jetir proximité» de .l'équattfur , 
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devoir être habites par des hommes noirs ou 
du moins fort basanés; mais le rafraîchisse- 
ment et l'humidité de l'atmosphère par les 
pluies et les inondations garantissent de l'ac- 
tion brûlante du soleil à laquelle est attribué 
le noir de la peau. La nuance particulière 
de celle du Tunkinois est olivâtre et tirant un 
peu sur le brun , et le Cochinchinois a un teint 
d'un brun plus foncé. Dans les deux pays, 
les femmes et les hommes qui par leur pro- 
fession sont peu exposés aux ardeurs du soleil, 
ont une peau qui approche de la blancheur eu- 
ropéenne. 

Issus du Chinois, les Tunkinois tiennent de 
sa figure , mais en diffèrent en quelques par- 
ties ; et singulièrement par leur nez qni est 
plus saillant que celui des Chinois ; quoiqu'il 
le soit beaucoup moins que celui des euro- 
péens, qui dans ce pays sont appelés les longs 
nez. 

(2) Les traits des Tunkinois sont assez 
beaux, mais ont quelque chose de grossier 
et de rude, que renforce encore l'usage de 
noircir les dents, et de donner aux lèvres un 
rouge exagéré ; ce qui rend leur aspect bi- 
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zarre , et déplaisant à des yeux accoutumés à 
voir l'homme tel que l'a formé la nafhre. 

Malgré cette altération de la figure, les 
femmes ont de la beauté , leurs yeux sont 
grands et noirs, l'expression en est vive et 
animée; leur physionomie est spirituelle , et 
même dans son ensemble n^est pas sans quel- 
que douceur. Les Tunkinoises passent pour 
plus belles que les Cochinchinoises, elles sont 
plus blanches; et quoiqu'elles n'aient pas au- 
tant d'incarnat , la preuve qu'elles méritent 
la préférence est que les mandarins de la Co- 
chinchine tirent leurs femmes du Tunkin; 
les cheveux du Tunkinois sont très-gros , et 
approchent de la force du crin ; ils sont longs , 
droits , noirs. Les cheveux roux sont une dif- 
formité; une fille rousse trouve difficilement 
à se marier , à moins qu'elle n'ait une grosse 
dot ; les cheveux châtains ou blonds sont ré- 
putés un désagrément d'après leur affinité 
avec la couleur décréditée; et quand les An- 
glais ont paru dans la Cochinchine, leur 
figure n'y a nullement réussi, le peuple les 
appelle par dérision les têtes rouges. 

Les Tunkinois ont peu de barbe j. lorsqu'elle 
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est longue et forte , elle est estimée une grando 
beauté. Leur poil ne frise point. 

(3) L'espèce humaine y est saine; il est 
très-rare de trouver des hommes ayant des 
défectuosités naturelles , excepté des aveugles, 
mais presque point de sourds 5 de bossus, de 
rachitiques. La taille n'est pas fort élevée , 
mais est bien prise, et une juste proportion des 
membres donne de la souplesse et de l'agi- 
lité ; fa peau est douce -, l'odorat fin , le tou- 
cher délicat , la vue-faible , l'ouïe n'a rien de 
remarquable. 

- La force corporelle ne paraît pas égale à - 
celle de l'européen; infériorité qui est une 
suite de la qualité de l'atmosphère, et d(* 
celle de la nourriture et de la boisson. Ce cli- 
mat rend un peu mol et lourd, et donne de la 
répugnance pour l'action et le mouvement; 
les Européens qui passent dans ce pays ne 
tardent pas à se ressentir de cfette influence, et 
à éprouver un relâchement dans toute leur 
organisation : cependant les nationaux sont 
capaljjes de supporter de grands travaux , 
quand ils sont d'un genre auquel ils sont ac- 
coutumés ; par exemple ceux d'entre eux qui 
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passent leur vie dans leurs bateaux ne sou*» 
tiennent pas moins longtemps que les euro- 
péens la fatigue de la rame , et # ne font pas 
marcher un bâtiment moins vite ; on a 
éprouvé dans tous Ivs pays , que les hommes 
qui passent pour avoir le moins de vigueur , 
en déploient une très-grande dans l'exercice 
de leurs professions habituelles (*). 

(4) Ils aiment beaucoup à manger , mais 
mangent moins que les européens ; on en 
voit qui restent long-temps sqiïs manger, sans 
en êire incommodés , et qui pour un voyage 
de vingt-quatre heures, ou même quelque- 
fois de deux }Ours, ne mangent qu'avant leur 
départ et après leur retour. 

Us dorment long-temps et profondément ; 
les gens de peine , # s'ils ne sont pressés par 
la nécessité de se livrer au travail , donnent 
au moins huit heures au sommeil, ce qui, 
suivant la doctrine des médecins , est un 
excès dans nos contrées; 

(*) Il est reconnu que les Caraïbes sont des hommes 
d'une espèce faible, et cependant, comme marcheurs, 
ils font des courses incroyables : on cite un Caraïbe 
qui, dans 42 heures consécutives, a fait cent lieues- 

(5) 
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(5) On n'a point fait dans ces pays, sm? 
fespèce humaine , des observations assez m6- 
thodiques > et assez suivies , pour qu'on puisse 
assigner $vec précision les modifications 
qu'elle éprouve; cependant voici quelques 
opinions assez généralement admises , et qui 
paraissent dignes de confiance. 

On estime qu'il naît plus de femmes que 
d'hommes, proportion qu'on attribue aux 
pays méridionaux , et qui est contraire à 
ce qui s'observe dans les pays septentrio- 
naux. 

Les femmes sont nubiles à douze ou treize 
ans ; c'est à peu près le même âge que dans 
le midi de l'Europe. 

Les mariages sont féconds ; ce qui doit 
être dans un pays chaud et humide , chez 
un peuple ichthyophage , et qui n'altère pas 
sa constitution par un usage excessif des li- 
queurs fortes ; la stérilité est fort rare , et il 
ne l'est pas de trouver des femmes qui aient 
six enfans. Les jumeaux y sont plus communs 
qu'en Europe; et il y a plusieurs exemples de 
femmes qui sont accouchées de trois et même 
de quatre enfans; on en a connu une qui. 
Tome l 5 
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eu six couches, a mis au monde douz* 
cnfans. 

Toutes les femmes, sans distinction de rasg 
et de richesse, nourrissent leurs enfans, ce 
qui doit contribuer à leur bonne constitution. 
On ne connaît point les nourrices stipen- 
diées; et quand une mère est malade, ou 
quand elle vient à mourir, c'est une de ses 
proches parentes qui remplit ce devoir de 
la nature. 

La pleurésie, la goutte, la gravelle , la 
peste sont des maladies rare6 ; les maladies les 
plus .communes, dont plusieurs ont de l'ana- 
logie avep le climat, sont la fièvre et la dys- 
senterie, les maladies cutanées , les dartres, 
la gale, la lèpre, la jaunisse; il y a des années 
où la petite vérole fait de grands ravages; on 
ne sait point encore s'en garantir par la vac- 
cine , ni même par l'inoculation. 

La lèpre, qui est fort commune, a des 
caractères très-variés, et dont quelques-uns 
$ont terribles ; on en compte trente-deux es- 
pèces; il en est une qui ronge les doigts 
des mains et des pieds, les fait rentrer, et 
jretire les nerfs qui les tiennent. 
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Les coups d'air, accidens peu graves or- 
dinairement , ont quelquefois dans ce pays 
des suites funestes* 

La maladie vénérienne n'y est pas étran7 
gère , mais y fait peu de ravages ; cependant 
on ne la traite qu'avec des sudorifiques, qui 
ne font que radoucir et la pallier; et telle est 
sur ce 6ujet l'ignorance du peuple, qu'il 
croit que si une personne attaquée de cette 
maladie a commerce avec une personne saine , 
elle guérit. 

Les fausses couches sont rares, mais les 
femmes en couche éprpuvent assez souvent 
des révolutions qui ne sont pas sans danger. 

Les enfans sont sujets à une suppression 
subite des évacuations naturelles, qui quek 
que fois est mortelle. 

Il est une maladie très-singulière , qui 
consiste à avoir les cheveux et le poil blancs, 
et la peau d'une blancheur semblable à 
celle du linge ; on reste toute la vie dans cet 
état sans que l'âge y apporte aucun chan- 
gement; mais cette infirmité n'est accom- 
pagnée d'aucune autre, ni d'aucune douleur; 
les hommes qui en sont attaqués .ne sont, 
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point assujétis au service militaire, parce 
qu'ils dépareraient un corps de troupes. 

Il est un assez grand nombre de maladies 
endémiques; dans certains cantons les goitres 
etles squirres sont fort communs ; dans quel- 
ques villages situés au pied des montagnes , 
l'ophthalmie est si commune, que sur quatre- 
vingt ou cent personnes il en est une aveugle. 

(7) On n^a point de tables de mortalité 
qui puissent faire juger de la durée de la vie ; 
jnais on peut présumer la longévité des ha- 
bitans de ces pays 3 vu qu'on y trouve un 
assez grand nombre de vieillards , qui tnême 
clans un âge avancé conservent l'usage de 
tous leras sens -, et on estime que c'est un des 
pays où Ton peut compter le plus de cente- 
naires. 

Dans le haut Tunkin > l'homme est plus 
sain, plus fort , plus vivace que dans le bas 
Tunkin ; et dans la haute Cochinchine plus 
que dans la basse ; c'est la règle générale de 
la nature et la prérogative physique des 
pays élevés; mais cette règle est en défaut 
daos la plupart des montagnes du Tunkin et 
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3e la Cochinchine 3 à cause de la mauvaise 
qualité des eaux qu'on y boit. 

On. a remarqué que dans les province* 
maritimes les hommes qui vivent sur l'eau > 
et n'ont point d'autre demeure que leurs 
barques , vivent plus long-temps que ceux 
qui passent leur vie à terre , parce qu'il» 
ne sont pas exposés aux évaporations mal- 
saines d'une terre 3 qui après avoir été 
inondée, est frappée des rayons du soleil. 
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CHAPITRE VL 

Population. % 

(i) VJa notion qui peut être donnée de la 
population des états de l'empereur, n'offre 
que des vraisemblances et des probabilités; 
car toute estime de population qui n'a pas 
pour base un dénombrement régulier , ou des 
opérations méthodiques qui le suppléent , et 
qui aient tin rapport nécessaire avec le nombre 
des habitans , ne peut obtenir qu'une confiance 
très-limitée ; or, les renseignemeris sur ces ob- 
jets, dans les états de l'empereur du Tunkin, 
sont très-imparfaits. À la vérité, il est remis 
chaque année au gouvernement un état de 
tous les sujets de l'empereur , excepté de ceux 
qui forment des hordes sauvages. Mais comme 
ces dénombremens ont pour objet les contri- 
butions, ils sont presque toujours inexacts; il 
est dés communes qui ne déclarent que les 
deux tiers de leurs habitans , quelquefois 
moins encore , et souvent les dénombremens 
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de Tannée ne sont que les copies de ceux des 
années précédentes; d'ailleurs, la connoissance 
de la population est considérée comme un se- 
cret d'état réservé aux agens du gouvernement. 
Voici cependant l'opinion la plus accréditée , 
et l'évaluation la plus vraisemblable. On croit 
que la totalité des sujets de l'empereur est de 
23,ooo,ooo ; et dans ce nombre le Tunkin seul 
entre pour 18,000,000, la Cochinchine pour 
I,5oo,ooo. Sa population était précédemment 
beaucoup plus forte , mais, .elle a fait de 
grandes pertes par les guerres dont elle a 
long-temps été le théâtre (*). Le Tsiampa 

(*) Oa assure qu'en 17^9, un dénombrement des 
habitans de la Cochinchine en portait le nombre à 
11,000,000; mais cette allégation ne paraît mériter 
auoune confiance , et il est très-probable qu'il yafti 
quelque méprise. D'abord, le résultat des dénom- 
bremens fournis par les communes est inconnu à 
tout autre qu'aux principaux agens du gouverne- 
ment ; de plus, une telle force de population ire 
peut être attribuée à un si petit espace de terri- 
toire. La Cochinchine n'est qu'une langue de terre 
entre la mer et des montagnes inhabitées: la largeur 
est fort inégale, et dans quelques parties" n'est que 
d'une lieue. Souvent les peuples par yanité conçoi- 
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peut contenir 6 à 700,000 âmes, le Cam- 
boge 1,000,000, le Lac-tho 6 à 700,000, 

Des dix provinces dont le Tunkin est com- 
posé , la plus peuplée sans comparaison est 
celle de Xu-nam, située au milieu de cet état; 
c'est une vaste plaine* où coulent fine mul- 
titude de rivières portant bateau , et qui à elle 
seule contient presque la moitié de la popula- 
tion du Tunkin. Les aidées, qui sont les vil- 
vent une opinion' fort exagérée de leur population j 
quelquefois tes gouvernemens d'Asie par ostentation 
accréditent cette opinion. La Chine, suivant les no*- 
tions données à Lord Macartnej, contient 35 1 ,4oo,oao 
habitans, et cependant, suivant les missionnaires, 
elle ne contient que 200,000,000 : peut-être cepen- 
• dant cette différence vient-elle de ce que les mission- 
naires ne comprennent, dans leurs états, que la 
Chine proprement dite, et le gouvernement y en- 
globe les états tributaires , et réputés dépendans : 
à l'ouest le Tibet, etc., au sud le Tunkin, la Co- 
'Chinchine, etc. Il est certain que quelque erreur 
. dece genre a seule pu faire dire qu'en 17%, 1b Co- 
chinebine avait 1 1,000,000 d'habitans, d'autant plus 
que dans ce temps, la Cochinchine ne comprenait 
point urfe partie du Cambpge qui depuis y a été 
annexée. 

•/ 
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lages de ce pays , sont à une si grande proxi- 
mité les unes des autres , qu'il s?en faut peu 
que leurs maisons ne se touchent ; et ces 
communes sont bien plus peuplées que nos 
communes européennes i car on assure qu'il 
n'y en a dans le Tunkin que douze mille, 
ce qui forme un terme moyen de i5oo ha- 
bitans , tandis qu'en Europe ce terme n'est que 
d'environ 600; c'était la proportion recon- 
nue en France avant la révolution, 

(2) Dans les pays où l'agriculture emploie 
beaucoup de bras, et où les manufactures en 
occupent peu, presque toute la population 
habite les campagnes, et est répartie dans les 
villages ; c>st le sort de ces pays : on n'y com- 
prend sous le nom de villes que les lieux fer- 
més et fortifiés. Il est des villages qui sont 
beaucoup plus peuplés que des villes, et qui 
contiennent jusqu'à sept ou huit mille habitans. 

Le Tunkin étant plus industrieux que les 
pays adjacens , a plus de villes , même propor- 
tionnellement à sa population ; on en compte 
douze principales; d 1 abprd» B ac-kirih , capi- 
tale de l'empire, qui contient environ 40,000 
habitans; Han-vints , i5 à 20,000 ; Trarr 
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hac y 10 à 1 5,ooo; Cau-sang, 7 à 8000; 
Vi-hoang , ville située sur le grand fleuve qui 
traverse le Tunkin , 6000 ; les sommes chi- 
noises remontent le fleuve jusqu'à cette hau- 
teur ;Hun-nam , sur ce même fleuve , 5ooo ; 
c'était dans cette ville qu'était le comptoir 
hollandais. 

Les villes Tran> Tr an-bac , Tran-doai, 
près la Chine, ont une population qui peut 
être estimée depuis 4 jusqu'à 7000 âmes. 

Les villes Tran-huvg , Tran-uyan> Tran- 
tai , situées aussi près de la Chine , mais d'un 
autre côté , eii ont 5 à 6000. 

Phu-xuan , capitale de Hué , principale 
province de la haute Cochinchine, peut avoir 
20 à 3o,ooo habitans , et doit cette forte popu- 
lation à ce qu'elle est actuellement la rési- 
dence de l'empereur. Des deux capitales de la 
Cochinchine centrale, Qui-won et Qui-phu, 
celle-ci est la plus peuplée, et peut avoir 8 à 
10,000 âmes. La population de Sai-gon , ca- 
pitale de la basse Cochinchine , est à peu près 
de la même force que celle de Qui-phu. 

Dans le Câmboge, il y a quatre commune» 
qui portent le nom de villes. 
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Dans le Lac-tho , il n'y a aucune ville , 
mais il y a des villages de 2 à 3ooo habitans» 

Dans le Tsiampa , il n'y a que de très-petits 
villages. 

Dans le Laos , la plus grande commune qui 
forme une espèce de capitale, Han-niech est 
habitée surtout par des étrangers, Tunkinois > 
Cochinchinois,même des Chinois qui viennent 
ou y résider temporairement , ou s'y établir 
pour y faire le commerce. Les communes ne 
sont pas fortes en population , et il en est 
beaucoup qui sont errantes. 

(3) L'opinion générale, et qui paraît fon- 
dée, est que la population de ces pays fait des 
progrès rapides , à moins qu'elle ne soit con- 
trariée par quelques fléaux destructeurs. Par 
exemple , il y a environ vingt ans > les pluies 
nécessaires à la fécondité de la terre ayant 
manqué, et les ravages des guerres intestines 
ayant empêché d'ensemencer et de labourer, 
il survint une famine terrible , et cette fa- 
mine fut suivie de maladies destructives ; de 
là une mortalité énorme dans les bailliages 
qui étaient le théâtre de la guerre la plus san- 
glante et la plus dépopulatrice. Quelques bail- 
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liages ont perdu presque un tiers de leur po- 
pulation ; il y a eu des villages dont les ha- 
bitans ont disparu , soit qu'ils aient péri par 
le glaive , la famine, les maladies , soit qu'ils 
aient été chercher ailleurs leur subsistance. 

Mais hormis ces événemens extraordinaires 
et désastreux., tout favorise les progrès de Ja 
population. Il y a dans ce pays très-peu de 
célibataires, peu d'unions illicites qui, com- 
ïnunément, ne sont pas productives. Quand 
on veut jouir d'une femme , on l'épouse. 
Tandis que dans d'autres pays on craint le 
grand nombre d'enfans comme une charge 
onéreuse , on les recherche dans celui-ci , 
„ comme un honneur et comme un avantage 
.lucratif; car la nourriture étant peu dispen- 
. dieuse , bientôt le travail de l'homme donne 
une indemnité avantageuse de l'entretien de 
. son enfance; tandis qu'en Chine on expose et 
fait périr les enfans, ici on en achète : il est. 
même des hommes qui épousent des filles 
. enceintes d'un autre homme, sans se propo- 
ser d'avoir commerce avec elles , mais pour 
. avoir une postérité plus étendue ; et sans ce 
pjoyen très-extraordinaire, il n'est pas rare 
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de voir des chefs de famille entourés d'un 
grand nombre d'enfans , de petits-enfâns et 
d'arrière-petits-enfans ; on en a vu en ras- 
sembler jusqu'à quatre-vingt. 

H y a cependant des femmes qui se foni 
avorter à cause des peines sévères que pro- 
noncent les lois tunkinoises contre les com- 
merces illicites ; et même il est des femmes 
dont la profession est de faciliter et d'opérer 
ces avortemens ; mais ces crimes ne sont pas 
assez communs pour qu'ils puissent porter une 
atteinte sensible à la propagation de l'espèce 
humaine. 

La castration était assez en usage il y a 
trente ou quarante ans > et elle était opérée 
à raz ; mais depuis que les eunuques sont 
bannis de la cour, elle est devenue très-rare. ; 

lia polygamie qui , dans d'autres pays , est 
contraire à la population , n'a point dans celui- 
ci cet inconvénient, et paraît même la servir. 
Ce n'est pas que la légère supériorité qui peut 
se trouver dans le nombre des naissances des 
femmes puisse être une juste cause de leur 
pluralité dans le mariage; mais cette plura- 
lité qui , communément, a'est recherchée qut 
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par la volupté pour varier les jouissances, 
a dansjce pays un autre objet, l'accroisse- 
ment de la famille; toutes les femmes qu'on- 
épouse sont fécondé/es, autant que le per-r 
mettent les forces de l'époux: de plus, cette 
pluralité , ou du moins la possession d'un 
grand nombre de femmes n'a lieu que chez 
les riches et chez les grands de l'état; et en- 
core le nombre des épouses n'est-il pas .aussi 
grand que chez la plupart des autres peuples de 
l'Asie ; il est extrêmement rare qu'un homme 
ait quinze à vingt femmes; un tel nombre n'ap*- 
partient qu'à quelque prince , ou mandarin , 
ou amateur effréné du sexe ; et comme par 
la guerre , par la pêche, par plusieurs pro- 
fessions pénibles et dangereuses , la consom- 
mation des hommes est plus grande que celle 
des femmes , leur pluralité dans le mariage 
forme une compensation : si dans quelques 
cantons de ce. pays les femmes manquent aux 
hommes pour le mariage , il est d'autres can- 
tons où les hommes manquent aux femmes, 
et on fait d'tm lieu à un autre des échanges 
du sexe surabondant. 



Digitized by 



Google 



PE LA COCHINCHINE, etc. 79 

CHAPITRE VIL 

Aspect zoologique. 

(i)\^uantité d'animaux partagent ave* 
l'homme l'habitation de ces contrées ; des ani- 
maux terrestres , les uns subjuguas et domes- 
tiques , le secondent et le suppléent dans ses 
travaux , ou lui servent d'alimens , ou réu- 
nissent ces deux genres d'utilité ; d'autres , sau- 
vages et indépendans , lui enlèvent les pro- 
duits de la terre , lui dérobent les fruits de son 
industrie, et ne lui servent que quand il les a 
tués ; d'autres sont ses perpétuels et féroces 
ennemis 3 attaquent sa personne et sa pro- 
priété. 

A la tête des animaux domestiques doit être 
placé l'éléphant > le plus grand et le plus fort 
des animaux terrestres actuellement existans. 
Il passe pour constant que c'est dans le Laos 
que cet animal est dans sa plus grande per- 
fection , qu'il y est plus grand , plus fort , plus 
docile , plus intelligent que dans aucune autre 
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contrée. Au moment de sa naissance, il e$f 
à peu près de la grosseur d'un veau ; il croît 
pendant environ trente ans ; à cet âge il en 
est qui ont jusqu'à seize pieds, de haut , et 
treize de long. 

Dans cet animal l'organe de la génération 
n'est pas proportionné au volume de son 
corps , il n'est guères plus gros que celui du 
cheval ; les femelles ont aussi une conforma- 
tion extraordinaire : le vagin est à une plus 
grande distance de l'anus que dans les autres 
animaux et est plus rapproché du ventre. A 
moins d'une inspection particulière et détail- 
lée, on ne distingue le mâle de la femelle 
que par la grosseur du corps et des défenses 
qui sont beaucoup plus grandes et plus fortes 
dans le mâle. - 

On ne peut dire avec certitude quand le 
mâle entre en rut , et la femelle en chaleur, 
ni combien de temps dure cet état, s'il re- 
vient tous les ans ou seulement tous les deux 
ou trois ans ; à cette époque le-mâle est fu- 
rieux , et le cornac même n'en approche 
qu'avec grande précaution. La femelle sou- 
vent s'évade ; mais quand le temps de la cha- 
leur 
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lélir est passé , le cornaô va la chercher, et 
elle se laisse reprendre* 

Cet animai a beaucoup dé pudeur, et ne 
se livre à F^ccouplemeut que quand il est 
soustrait aux regards; cependant on assure 
Favoir surpris dans cette opération qui dif- 
fère de celle des autres animaux ; on dit 
que la femelle s'agenouille, appuie sa iête 
contre terre , soulève un peu les jambes de 
derrière, et dans cette posture provoque 
Fapproche du mâle* On avait prétendu que 
cet animal ne reproduisait point dans l'état 
de domesticité, ou du moins dans les climats 
d'Europe , cependant il vient de naître vu 
éléphant en France (*)• 

On estime que l'éléphant vit l5o ans, ce 
qui forme êatpè le temps de sa croissance et 
la durée de son existence, à peu près la 
même proportion qui se trouve dans les autres 
espèces d'animaux* m 

On connaît l'excellence de ses dents qui 
donnent 4'ivoire; et ftul pays n'eu fournit au- 
tant que le Laos. Sa peau est noire , et on ren- 

Tome I. 6 
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fqroe encore ce noir par quelques couleurs ■ 
dont on l'enduit ; elle n'est point à l'épreuve 
de la balle, mais la balle y pénètre sans le 
hier, à moins qu'elle ne le frappe au front 
entre les deux yeux. Sa queue est courte et a 
peu dé poils , seulement à 'l'extrémité quel- 
ques-uns sont plus longs que les autres ; son 
pied est rond et a quatorze ou seize pouces 
de diamètre ; la plante qui est très-dure, re- 
couvxe une chair molle , qui est le meilleur 
manger que fournisse la* chair de cet animal. 
m Sa marche est comme celle du chameau , 
les deux jambes du même côté ont un mou- 
vement simultané ; \$ pied de deirièmse place 
où était celui de devant ; le pas est d'environ 
cinq pieds ; sa.marche est sûre et «il ne tombe 
jamais ; dans son allure ordinaire, il parcourt 
autant d'espac0 qu'un cheval au trot; lors- 
qu'il la presse, ce qui ne lui arrivé que lors- 
qu'il est animé par la colère , par la crainte, 
ou stimulé par son conducteur, sa marche est 
un amble très-vite qui égale le g^lop d'un che- 
val ; et quoiqu'un bon cheval le passe pour 
une course de peu d'étendue, il n'en est point 
qu'il n'atteigne , si la course se prolQpge j il 
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fait a#émerçt;i5 ou 20 lieues par jour,. et peut 
en faire jusqu'à, 35 à 40. Cette monture e$t 
•désagçoaye par le bajancemeutet lessecoussep 
qu'on, ; éprçuvçi la meilleure, place ept sur.jp 

Oa le meneau moyen .d'un petit marteau 
poiuty y avec lequel on le.fpappesur le front 
'dans l'endroit ou une. balle peut le tuer. Cette 
partie de sa tête est si sens&l^, que lçs coups 
iqu'ou lui dpni*e sont très-douloureux ; et si 
on le frappait avec une très-rgrande force, an 
.pourrit lp tuer* 

Tous les jours on le conduit dçux fois à 
Veau, où i] ( se baigne et se lave tout le corps 
avec sa trompa >, et men^e il se plpnge daqs 
Tçao. , 

„ ; Aucun autre animal, n'a plus d'intelligence , 
jg}u& 4s douceur et de docilité , plus d'apti- 
itpde à remplir toutes les fonctions auxqt^el^s 
on le df&tiije. Tantôt il est aninxal de somçie 
t et sçrtau transport des plus lourdp Êurdeaux-; 
« tantôt anini^^ïmontui:?., importe les hommes 
constitués en; dignité , et est/la^ ^éfen§eur ; 
; il partage les travaux de l'homme^, supplée à 
sa faiblesse etsouvejit égalera <^xf$rit£j ifl- 
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'trépide et terrible à la guerre j il attaque seul 
et détruit ou met en fuite tout un bataillon ; 
bourreau cruel quàiid on l'oblige à exécuter 
'les ordres de la justice , il est bon , compa*- 
tissant quand il est livré à son^caractèrenàte- 
Vel, et obéissant àrla voix de -ses. conducteurs. 
Non -seulement il comprend par les sons les 
brdtf es qu'il reçoit, mais par l'intelligence avec 
laquelle il les exécute , Il semble en connaître 
'l'intention ;'il entend tptand on exige de liri 
: &eè efforts extraordinaires ; et quand pour Fy 
encourager , on lui a promis uhe récompense* 
affres son travail il exige cequi lui a été pro- 
mis. Il préfère les saveurs douces, il aime 
beaucoup les plantes sucrées ; il se plaît aux 
ions agréables; amateur de la musique, il bat 
la mesure avec justesse , ou même raccom- 
pagne par rémission de quelques sons à la fia 
' de chaque cadencé. 31 respecte la faSblesse -et 
ie plaît avec les èiifàns, se mèle'â leurs jeux, 
'joue à croix ou pile, jette à son four avec sa 
'trompe la pièce de monnaieëii Tâir : quand il a 
* gagné, il le reconnaît et prend le'jprix du gain 
J qui est ordinairement une * ciiine de sucre; 
'çuandliln^ pas gagné, il n'exige rien* 
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Les bœufs dans ce pays servent, comme 
partout ailleurs, au labour et è la nourriture 
de Thomme ; mais pour ces deux destinations, 
on donne la préférence au bugle^ qui, plus 
grand, plus foft, et pourvu de jambes plus 
longues, est plus propre au labour des terrei 
fangeuses, où quelquefois l'animal qui la- 
boure est engagé jusqu'au ventre :-il mange 
plus que le bœuf, mais il n'est pas plus cher 
à nourrir, parce qu'il s'alimente de subst^nce$ 
grossières que le bœuf ne mangerait pas. Quoi: 
qu'en Europe il soit difficile à dompter, fan- 
tasque et violent , il est dans cette contrée plus 
obéissant que le bœuf, et on prétend que - 
dans les climats chauds , il est beaucoup moins 
capricieux , et moins violeut que dans les pays 
froids, plus disposé à s'accoutumer à la vie do- 
mestique et à se prêter au service de l'homme. 
Son cuir est plus fort que celui du bœuf; sq. 
chair, quoique plus noire et plus. compacte, 
est préférée dans ces pays , parce qu'elle a 
un goût plus relevé. Dans les montagnes du 
Tsiampa il y a une multitude innombrable de 
ces animaux. 

Les chevaux sont petits , à peu près de la 
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faille des chevaux de hussards en Europe ; il* 
ne sont pas mal faits, mais ils ne sont pas fort 
Vifs ; on n'en élève pas un grand nombre , 
parce qu'on ne les emploie point pour le trait, 
et qu'on en fait peu d'usage pour la monture. 
£*armée en a peil; les gens du peuple ne sont 
point en état d'en avoir pour leurs voyages; 
bu n'osent s'en servir de crainte de montrer 
un luxe qui indispose contre eux , et de don- 
ner lieu a des vexations, tes mandarins et 
autres personnes* considérables sont les seuls 
qui en fassent usage pour leur suite. Quant à 
eux, ils voyagent eu palanquin ou sur des 
ëléphans. ; 

Les chats' s'acqtiittent assez mal de leur 
emploi ordinaire de purger de rats les mai- 
sons. Les chiens les rivalisent et même les rem- 
placent dans cette guerre domestique contre 
les rats' , et font une garde très - nécessaire 
contre l'attaque des bêtes féroces. Il y a une 
espèce de chiens dont l'odorat est très-fin, et 
qui sont très-estimés pour la chasse du cerf et 
du renard. 

Les boucs et les chèvres sont très -nom- 
breux , mais les cochons encore plus. Il en 
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est de diverses espèces, dont la plus remar- 
quable constitue ce qu'on nomme cochons 
dinde. 

Les basses èours sont remplies des mêmes 
volailles qui meublent celles d'Europe, 
comme poules , oies , etc. 

Le nombre des canards est prodigieux ; on 
en rassemble des troupes de dix, douze et 
quinze 'mille qu'on, mène paître dans des ri- 
zières après la récolte ; ils s'y nourrissent de 
quelques grains de riz qui y sont tombés , de 
petits poissons, et de vers. On les fait par- 
quer dehors pendant la nuit, et on ramasse 
leurs œufs qu'on fait éclore par une incuba- 
tion artificielle ; mais on ne fait point usage 
de l'incubation pour les œufs de poule. 

(2) Parmi les animaux sauvages, le pre- 
mier rang appartient encore aux éléphans 
avant qu'ils soient tirés des forets pour le ser- 
vice domestique. Dans cet état ils pillent ïes 
campagnes, les récoltes de riz, les fruits des 
arbres , les cannes à sucre , et on est obligé de 
garder les champs jour et nuit pour les pré- 
server de leur dévastation ; mais il est facile 
de les éloigner, et de les faire fuir en leur 
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montrant des torches allumées ; car, ainsi que 
tous les animaux Sauvages , ils craignent le 
feu* 

Les rhinocéros sont en petit nombre ; ils 
ont l'odorat extrêmement fin et sentent les 
autres animaux à une grande distance ; on es- 
time que leur corne forme un très-bon re- 

..mède : on la rappe, ,on la met en poudre , et 
on la fait prendre aux malades dé la petite 
vérole. 

Les tigres sont nombreux , souples , agiles, 
et sautent très-haut , mais ils ne peuvent 
soutenir une longue course. Eu plaine, un 
homme à pied atteint un tigre ; le plus grand 
qu'on ait vu dans ce pays était haut de trois 
pieds et demi, long de dix-huit et demi, à 

, compter depuis l'extrémité de la "qaeue. Ce 
qui paraît cependant inférieur à l'espèce du 
tigre royal , la plus grande, la plus forte , la 

, plus méchante de toutes. 

Il serait difficile de décider si le nombre 
de ces animaux terribles s'est augmenté ou di- 
minué dans ces derniers temps,. On croit qu'ils 
sont nVoins nombreux dans les pays où la ê po- 
pulation et la culture t ont fait des progrès; 
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mais qu'ils se sont multipliés dans les pays 
déserts, dans les pays couverts, et où il y a 
beaucoup de joncs. 

Les taureaux sauvages sont quelquefois 
plus féroces encore que les tigres ; et quand 
ils ont attaqué, ils se font tuer plutôt que de 
lâcher prise. 

Le buffle qui, dans l'état domestique, est 
plus docile que le taureau, est aussi moins 
violent dans l'état sauvage. Cependant quand 
il entre en fureur, il est très-dangereux. 

Des chiens plus grands, plus forts, plus 
hardis que ceux d'Europe, marchent en trou- 
pes de centou de djeux cents , et sont les ha- 
bitans les plus formidables des hautes mon- 
tagnes. 

Dans ces pays il n'y a point de loups. S'il 
y a des lions, ils sont en bien, petit nombre ; 
et on ne connaît personne qui en ait 1 vu. 

Si l'on fait une estime de la force et de la 
férocité des animaux sauvages habitans de ces 
pays , de ce que l'homme peut en craindre , 
et de leur force respective quand ils s'atta- 
quent, on trouve qu'en général tous les ani- 
maux craignent l'homme , le fuient et ne l'a$- 
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taquent que quand ils sont pressés par la faim. 
Cependant dans quelques-unes de ces con- 
trées, singulièrement dans le Tsiampa, les buf- 
fles et plus encore les tigres qui y sont en très- 
grande quantité , attaquent les voyageurs qui 
ne peuvent y passer qu'armés et en étant tou- 
jours sur leurs gardes ; encore arrive-t-il sou- 
Vent des malheurs même sur les grands che- 
mins les plus fréquentés. Les aubergistes qui 
y ont des maisons isolées , se retirent le soir 
dans les villages. 

L'éléphant, le plus fort de tous ces animaux, 
est le moins féroce ; et comme il est frugivore , 
il est moins porté à attaquer les autres ani- 
maux. Lorsqu'il est attaqué par le tigre, ou 
lorsque, pour se donner le spectacle d'un 
combat, on le force à se battre, il est moins 
hardi que lui; et si le tigre parvient à sauter 
sur son dos , il déchire sa trompe et le met 
hors de combat. 

Le rhinocéros, l'animal le plus fort après 
l'éléphant, se bat rarement avec lui j le 
succès du combat dépend de l'adresse avec 
laquelle l'un se sert de sa corne, l'autre de 
sa trompe. 
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Le tigre est l'animal le plus offensif, il at- 
taque tous les autres animaux; actif, auda- 
cieux, l'usé, il entreprend souvent d'enlever 
les jeunes buffles et les femelles, lorsqu'on les 
envoie en pâture; mais les buffles ayant un 
odorat très-fin sentent le tigre de loin; ils se 
rassemblent et ont ordinairement un chef, le 
plus fort et le plus courageux d'entre eux, 
qui dès que le tigre approche, marche seul 
contre lui, le combat et ordinairement le tue 
bu le force à fuir; le tigre quelquefois attaque 
l'homme jusque dans sa maison, et s'introduit 
dans les cours en franchissant les murailles. 

Les chiens sauvages dans leur rassemble- 
ment ne craignent aucun autre animal, et 
quelquefois attaquent les plus redoutables, 

(3) La chasse des animaux sauvages, et par- 
ticulièrement des animaux féroces, ne se fait 
que par un grand rassemblement d'hommes. 

Pour prendre les éléphans , on forme des 
enceintes avec des palissades, et on pousse 
une troupe d'éléphans de maùière à les diri- 
ger vers cette enceinte ; quand ils y sont entrés, 
on y introduit deux forts éléphans domes- 
tiques, on jette sur quelque jeune éléphant 
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sauvage des cordes avec lesquelles on le Jie, 
et on Fattache aux éléphans domestiques , qui 
l'entraînent hors de l'enceinte, le conduisent 
à leur éiable, où en vivant avec eux, il s'ap- 
privoise en très -peu de temps, et se fait au 
service. 

Il est une autre manière de prendre l'élé- 
phant, c'est d'attacher aux branches des 
arbres qu'il aime le plus, des crochets où il 
prend s& trompe, alors on s'en empare. 

Quand un éléphant s'échappe, pour le re- 
prendre on lui mène deux femelles, il les at- 
tend, ne leur fait aucune caresse,» mais se 
laisse reprendre ; si c'était des mâles, ou il 
les fuirait, ou il se battrait contre eux. 

On ne chasse guères le rhinocéros pour 
l'apprivoiser, mais pour se nourrir de sa chair, 
se servir de sa peau, et tirer parti de sa corne 
en médedne. On prétend que pour s'en em- 
.parer , il faut couper un tissu de nerfs qui 
couvre sa peau au milieu du corps, et forma 
une espèce de sangle dont la rupture lui ôte 
toute sa force. 

On chasse le tigre pour le détruire, et se 
préserver de sgs attaques ; on le chasse av^c 
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des chiens , et on le tire à balle , quand on a 
la permission de, porter des armes à feu ; les 
gens de la campagrîe l'attaquent avec des 
piques ; quelquefois on en prend dans des 
pièges et dans des fosses. v 

Les autres genres de chasses ne sont que 
l'amusement des gens riches, parce qu'elles 
coûtent presque toutes beaucoup plus qu'elles 
lie rapportent; elles se font avec des chiens 
ou aux filets, et le goût de la chasse est plus 
commuh dans la Cochinchine que dans le 
Tunkin. 

(4) Les principaux habitans pacifiques des 
forêts sont des sangliers qui sont très-nom- 
breux, mais ne sont point malfaisans. 

Des* ours <pii sont en petit nombre ; on eu 
distingue deux espèces, une qu'on nomme 
ours dkéval {*); l'autre plus petite, nommée 
ours^côthon (**) : celle-ci habite le haut de* 
'arbres ; , où elle se fait un ftid avec leurs bran- 
ches et leurs feuilles ; le fiql de Tours est très* 
-recherché 1 , parce qu'il est employé comme 

,,-,. . ■ ' ,..■■ HK l 'i l.. . ' | M . ■■ ■ .... — !. , , l„ 

(*) J£ri langue tunkitooise, Gau-ngna, 
-- (**} En langue tunk boise r Gqt*«fon* 
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topique dans les maladies des yeux , ef pour 
guérir Pextravasion du sang dans les contur 
sions. . ' , i * ! 

. Quatre espèces de cerfs, une de noirs, 
deux d'alezans qui deviennent bruns en hiver ? 
et uije dont la peau est étoilée et la forme 
superbe : c'est la plus belle espèce de cerfs 
connue; la chair en est fort estimée. 

Il y a des daims , des renards ; on ne trouve 
de lapins que sur une montagne de la basse 
Çoçbinchicœ , et ik y sont tous btencs. 

Des gazelles donnent du musc et de bonne 
qualité, m^is inférieur pourtant 4 celui du 
Tbibet •■*-. 

Les forêts soatrjeipplies de sings*;, 4 ont on 
distiagjie trois espèces; lps uijs^ ejt ce,sont les 
ptus. grands 3 ont ejaviron trois ou quatre 
pieds de haut, quand ils sont xteboirt; une 
seconde espèce plus petite,; est distinguée pap 
ujie longue queue dont elle se $çrt coiyime 
4'une cinquième p&tte ; : la deftûçre çspèce* 
qui n'est gùères plus grosse qu'tfn chat, a 
.une. quahté fort, extraordinaire:, .une. vois 
qui, par l'agrément de ses sons/ égale le 
chant du rossignol., et pour la force le sur- 



Digitized by 



Google 



DE LA COCHÏNCHINE/0td. g5 

passe, au point que les nuits elle se fait en- 
tendre à une lieue de distance et plus. Ces 
animaux , par leur défiance et par leur légè- 
reté, sont très-difficiles à prendre; mais on y - 
parvient en exposant auprès d'eux du riz 
d'une espèce qui enivre ; leur gourmandise 
les porte à en manger une grande quantité , 
d'autant qu'il est d'un gpût agréable et stimu- 
lant. On n'a jamais vu dans ce pays l'espèce 
célèbre nommée orang-outartg, singe sans 
queue 9 cité comme l'animal qui approche le 
plus de l'homme pour la forme, la figure et 
l'intelligence (*). 

(*) On connaît deux, espèces de singes supérieurs 
à tous les autres, on les nomme orang-outang: l'un 
noir, habite l'Afrique; l'autre rouge, habite l'île 
Bornéo; celui-ci est fort supérieur à l'antre par son 
intelligence et par sa sagesse; c'est l'animal qui ap- 
proche le plus de l'homme par la forme et par les 
manières. On en a ramené un de l'île de Bornéo en 
Hollande : il y avait dans le vaisseau d'autres singes, 
mais il ne se plaisait point dans leur compagnie, 
et recherchait celle de l'homme; ilavait.de la suite 
dans ses actions , et s'acquittait bien du service dont 
on le, chargeait, ce qui a porté quelques esprits bi- 
garres à comprendre cette espèce, dans l'espèce hu~ 
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On a dans ce pays des civettes, mais oit 
ne sait pas en extraire le musc. 

Dans les montagnes, on trouve des rats qui, 
beaucoup plus gros et plus voraces que ceux 
d'Europe, dévorent les produits de la terre ; 
les sauvages du nord de la Cochinchine s'a- 
donnent à la chasse de ces rats, qu'ils tuent 
à coups de flèche , arme dont ils se servent 
avec une grande dextérité ; ils mangent ces 
rats, et en préfèrent la chair à toute autre. 

ï)ans le I^ac-tho est un animal d'une es- 
pèce très-singulière, on le nomme lèté; il 



maine comme une classe moins parfaite ou dégé- 
nérée par la Vie sauvage; mais cette idée insultante 
pour l'homme doit être absolument rejetée, non- 
seulement parce que la proportion:. îles membres de 
ce£ animal n'est pas absolument la même que celle 
des membres de l'homme , et qu'il a bien plus de ; 
propension que l'homme à marcher : sur ses mains, 
ainsi que sur ses pieds; maïs pliia encore, parce que 
par la dissection qui en a été faite-, il est prouvé que 
l'intérieur de son corps difîere»ten plusieurs parties 
de celui dej'homme. Des anatomistçs ont constaté- 
que la gorge du singe est organisée de telle sorte qu'il • 
lui est impossible d'émettre des sons articulés. 

est 
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fest à peu près de la grosseur d'un lapin, et 
a la forme d'un porc-épic; il a des écailles 
dont il se couvre quand il est attaqué; il se 
nourrit de végétaux» 

Il n'y a point de lièvres > point de moutons, 
un des animaux qui sert le plus à la nourri- 
ture et au yêtement de l'homme; la nature 
du sol ne fournit pas une pâture qui leur 
convienne; point d'ânes, animal méprisé, mais 
fort utile , et d'un entretien peu dispendieux ; 
point de chameaux, un des meilleurs servi- 
teurs que la nature ait donnés à l'homme; 
.peut-être le climat ne lui est-il point propre 
à cause de son humidité , d'ailleurs le ter- 
rein inégal et glissant ne peut convenir a sa 
marche* , , , 

(5) Ce pays est infecté de reptiles 3 de ser- 
pens, les uns venimeux (Wt.la morsure em- 
poisonne ; d'autres sont sans . venin ; il en est 
qui se logent dans le haut des arbres, et de r 
là se laissent tomber sur les hommes ou le* 
animaux qui passent au-dessou^ On trouve^ 
des sèrpens gros, comme J£ cuisse d'un 
homme qui sont sans venin, mais d'une, 
force prodigieuse ; ils enveloppent le. corpai 
Tome 't. "' ' "7 
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d:W hoùittie, d'un cerf, d'un bufile, lé ser- 
rent àVec ûite telle forte qu'ils lui brisent 
lés os, en^oîtè ilè Ravalent tout entier; iïs 
restent dans un état de stupeur jusqu'à ce 
qu'ils f aieitf digéré, et c'est Je temps où Ton 
peui les attaquer et les tue* sans danger. 

Il f a aussi des lézaùfcfs de dévot espèces : 
les uns J>etits dôrit l'a chair n'est poiht mau- 
vaise à manger ; ils $e tiennent stir lés côtes , 
et se *éfegieiît dans des iibhb; il en est dé 
gros, qui ont trois ou quatre pieds de ïong^ 
et tpii riiaùgéùt la volaille et les oiseaux qu'ils 
peuvent attraper. 

Bâtis les fcfrête et quelquefois dans les 
plaines, on voit urie grande quantité cfàbeiïïes 
qui donnent beaucoup de cire et du miel qui 
n'est pôiiït jaune et épais, mais clair éf ttans-» 
pairent, et d'tiii riîéifiéur goût cfué celui d'Eu- 
rope ; on suit l'ancienne méthode de faire 
périr les tnotiches pour avoir le miel, et on 
jjrend des gâteau* de cire dans les cellules , 
dès qu'elles fcotîtiefinetit des abeilles déjà for- 
mééi et prêtes â s'envoler ; on màngè le tout 
ensemble et on trouvé ce mets fort délicat. 

On élève defc véfs à soie dans des cabanes 
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enduites de tëiïe pour les garantir des vents* 
qui sont très-malfaisans dans Ces contrées * et 
meurtriers pour des petits animaux; et même 
pou* en assurer là conservation, on a soin 
de les placer dans dé petites cellules. 

H y a peu dé mouches ; mais beaucoup dé* 
gros cousins très-piquans, particulièrement 
sur les côtes. 

ï)aris les temps dé pluie, on est souvent in- 
fecté d'une multitude dé punaises et d'autres 
insectes. 

Les foùiinis, dont là pius mauvaise espèce 
s'appelle fourmi blanche, y sont dévastatrices ) 
heureusement elles lie iûangent point le riz i 
mais elles mangent les étoffes > et même lés 
bois dès maisons; et souvent on ne s'aperçoit 
de leur existence et de. leurs ravages, qu'a- 
près qu'elles ont consommé leur dévasta- 
tion i leur travail esi fort' industrieux; elles 
humectent tout ce qu'elles, mangent * afin 
qu'il leur fésiste moins ; et quand elles trou-* 
Vent des substances sur lesquelles elles n'ont 
point dé jfcisç, comme fer, pierre et quel-' 
ques bois ifces-durs, elles couvrent dé terre' 
ces substances > se pratiquent par -dessous 
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un chemin couvert, et par cette voie par- 
viennent à ce qui peut leur servir d'aliment. 
Quand elles sont dans l'état de fourmis, les 
poules les mangent et en sont fort friandes. 
Lorsqu'après avoir changé de forme , elles 
s'envolent, elles sont si nombreuses qu'elles 
forment une espèce de nuage ; les oiseaux 
fondent sur elles et les dévorent. 

Quelquefois des chenilles sortent de la terre 
par milliers, et. dévastent une plaine en deux 
ou trois jours; elles ne mangent pas le riz, 
mais en coupent Pépi au point où il .tient à 
la tige; l'épi tombant dans l'eau y pourrit, et 
l s on est entièrement privé de la récolte de 
Tannée.; à peine les chenilles ont -elles fait 
ce dégât, qu'elles deviennent la. pâture des 
oiseaux. 

(6) Les poissons fournissent à., l'habitant 
de ces pays bien . plus d'alimens que les ani- 
maux terrestres , et ne contribuent .guères 
moins à sa subsistance que les végétaux ; ils 
y sont beaucoup plus communs, que dans les 
meçs et dans les "rivières d'Europe, d'autant 
que rinondatioîi des terres gui portent du 
riz étend l'espace dç leur résidence, : 
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La plupart des poissons sont les mêmes 
qu'en Europe ; quelques-uns cependant dif- 
fèrent , et cette différence est plus commune 
parmi les poissons d'eau douce que parmi 
ceux de mer. 

Dans cette dernière classe ,. un des poissons 
les plus remarquables est celui qu'on nomme 
poisson à queue; il est presque absolument 
rond, noir par-dessus, blanc par-dessous; 
sa chair est à peu près comme celle de la 
raie, sa queue est musculeuse , cartilagineuse, 
dure , longue depuis deux ou trois pieds jus- 
qu'à sept ou huit et même neuf; il s'en sert 
pour tuer les autres poissons, et même quel- 
quefois les plongeurs qui s'approchent de lui ; 
outre le parti qu'on tire de sa chair, sa queue 
sert à faire des fouets. 

Il y a un poisson de la nature de Fécrevisse, 
mais gris et blanc, qui renferme une matière 
noire qu'on emploie à faire de l'encre, et 
qu'il lance sur de petits poïssoijs, pour les 
aveugler ; ensuite avec ses nageoires qui 
sont longues et molles, il les attire dans des 
rochers flottans à fleur^d'eau, qui lui ser- 
vent de nid; là il les tue et s'en nourrit; un 
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seul de ces nids renferme plusieurs milliers 
de poissons. 

Il y a une grande quantité de tortues de 
grandeur et d'espèce différentes ; chaque es- 
pèce â son nom , mais il n'est point de nom 
français qui y corresponde ; parmi les tortues 
d'eau douce, il en est de petites dont la chair 
est malsaine, mais la chair des grosses est 
Jbonne et agréable, et quelques-unes en don-r 
nent plus que les plus gros buffles ; elles 
habitent le plus communément des cavernes 
remplies d'eau sur les bords des fleuves, et 
pnt tant de force qu'elles tuenj les plongeurs, 
qui s'approchent d'elles, ou même les buffles 
qui viennent se baigner dans les rivières; en- 
suite ces hommes et ces buffles leur servent 
de nourriture, Sur les montagnes il y a des 
tortue? plus grandes que celles d'Europe; elles 
vivent sur terre, mangent de l'herbe, peuvent 
vivre dans l'eaij, mais y vont rarement, 

On ne trouve ,4 e crocodiles que sur les 
côtes et dans les .fleuves de la Cochin.chine ; 
ils y sont, comme partout ailleurs, voraces 
et dangereux. 

J^es moules €t amres coquillages y abon- 
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d,e#J ; lp$ huîfrje? pnt hijit à neuf poyces 4© 
long sur deux ou trois <Je large. 

Ou y trouve de? jualusqyes donf 1$ sub- 
stance e$t nuftitiye ef géjaiineu?e : elles foijir- 
nissent uu içets très-agréable et Jrès-reçjiejr- 
cfré des Chinois. 

(7) Les oisefu,f soçt en gfm$ nombre, et 
plusieurs pjçtt up plumage ^gjréatye, brityapct, 
superbe. 

JLes oiseaux (J'jEurope cju^qu retrouve dans 
ces pays sont des inoipeaux, des espèces de 
pies, des cajjie?, des bécasses ; de? io^rte- 
rejjes t^ès-jqlies, 4, on * ° fl distingué sepj es- 
pèces; Jep gouges et les yertes sont les plu$ 
belle? et |es plus agreablq? ; $ e^t facile de le$ 
pre^cjre, mpiPâes qu'elles «ne sont plus en 
liberté , elles refirent dp çiapgçr çt meurejit. 
9 y § une espèce de tour£epelJe? plus p^e 
que les aufce?, laquelle #.]çst p^s ?pn? agçé- 
ipent; ejle a des fàches blanqbe? jet yertes 
so^s le jrf>pt et §\itpur &i col. B y 9 Wfisi 
x des cqrbp^ux e$ de? ccppçillç? dojit le? \m* 
sont noirs , lçs a^tre? à collet t*l(*nç* II n'y £ 
point de perdrix. 

Des hirondelles de mer font leur nid dan* 
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des rochers; et ces nids sont fort recherchés 
des Chinois , qui en font une espèce de gelée 
qu'on estime un des mets les plus délicieux. 

Il faut se borner à admirer dans les cam- 
pagnes des colibris dont le plumage est très- 
brillant^ car on n'a pu encore les apprivoiser 
et les accoutumer à la vie domestique; ils se 
nourrissent de vers qu'ils prennent sur les 
arbres. 

Les aigles sont fort petits ; mais les vautours 
sont très-gros , très-hardis, très-voraces ; ils 
attaquent et tuent les animaux terrestres qui 
ne sont pas d'une grande force. Quelquefois 
même ils attaquent l'homme quand il est seul; 
leur bec a quatre à cinq praces de long: 
heureusement ils ne sont pas fort nombreux. 

Plusieurs espèces d'oiseaux se nourrissent 
de poissons d'etfu douce et de mer, fondent 
sur eux, les enlèvent, et les portent sur des 
rochers où ils les mangent; quelquefois ils 
s'attachent à des poissons fort gros qu'ils ne 
peuvent enlever, et leurs serres y restant 
engagées , on pêche ces oiseaux avec le$ 
poissons. 
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CHAPITRE VIII. 

Produit du sol et Culture. 

(i) L/Asie est la partie du monde où les 
produits du sol considérés en masse fournis* 
sent dans la plus grande abondance et de 
la meilleure qualité ce qu'exigent les besoins 
de l'homme, et ce qu'il recherche pour ses 
jouissances. Mais cette munificence de Ja na- 
ture ne se manifeste que dans les contrées 
méridionales ;■ parmi ces contrées, la pres- 
qu'île de l'Inde au delà du Gange est une des 
plus avantageusement dotées ; et on estime 
que parmi les états situés dans cette pres- 
qu'île, aucun n'offre une plus grande richesse 
territoriale que le Tunkin ; les entrailles 
de la terre , sa superficie , les eaux qui la 
couvrent ou qui Penvirohnent concourent 
pour fournir et les valeurs réelles et celles 
auxquelles l'opinion attache un grand prix; 
grains, légumes, fruits, plantes, arbres, mé- 
taux, depuis le plus nécessaire jusqu'au plus 
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précieux. Les travaux de l'homme sont libé- 
ralement récompensés, et même sur nombre 
d'objets sont prévenus par des productions 
spontanées. 

Les terres du Tunkin sont d'une fécon- 
dité supérieure à celle des terres de la Chine, 
quelle qije soit la renommée de celles-ci ; 
elles sont toujours en fermentation ,ei lâche- 
ment productives. Même au mijje# 4?« délsprts 
on trouve des va^éeç abondantes .ea fruits % 
et des coteau^ q#j, ju$qu'£ J-çuxs sommité^ 
sont couverts d'orangers. 

On lie dojit point sVtepcfce ? trouy.er ici 
un état détai«Ué de? végétaux qui crpi&smi 
dans ce pays ; iji y eu a ,dass les dé$erts ef 
dans le? forêts un grand nombre qui ne 
sont pas connus, qu qui p'qçt pas de nouas; 
et même., parmi ceux qu'on çadtiyç , $ 
en est beaucoup qui onj d^s propriétés 
dont on ne soupçonne pas mêjne l'exis- 
tence ; fl serait à xjésirer qye ç$e ya$te et 
îîchè champ de Ja végéta#op fj& observé 
par d'habiles botanistes, qui pqyrraiept pé- 
dant toute leur vie se ftvrer à ces observa- 
tions > sans cesser d'avoir a faire d'intéres- 
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pantes et utiles découvertes. Voici seulemejii 
un aperçu des plantes et des arbres les plus 
connus, et quelques renseignemens sur les 
végétaux d'une gfande utilisé pu d'une qua- 
lité supérieure. 

(2) Le produit principal du sol consiste en 
riz, plante qu'on croit originaire de l'Inde , 
et transmise de cette contrée au reste de la 
terre, ou elle forme l'aliment des trois cjuarts 
de ses habitans : le riz du Tunkin est de 
la meilleure qualité qu'on connaisse; on es* 
time <jue, dans les bonnes terres, i^ rapporte 
quarante à cinquante pour ujdl, jet qu'une 
mesure de terre de quatorze mille pieds car-^ 
rés donne une récolte en riz, paille comprise, 
de six , huit pu dix mille liyres poids de 
.marc, 

Quoique généralement le riz ne vienne que 
dans des terres arrosées d'eau cjlouce, il en 
croît aussi sur les côtes du Tunkin dans des 
terres dont l'irrigation s'opère par uji fleuve, 
parce que dans cette partie l'eau de la mer est ' 
peu salée, h cause de Ja grand© quantité d'eau 
douce qu'y mêlent les fleuves. Il y a aussi une 
espèce de riz -qui vient hors de l'eau §aj\* les 
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terres sablonneuses des montagnes; mais ce 
riz sec n'offre pas un produit aussi abondant, 
et n'est pas d'une aussi bonne qualité que. le 
riz aquatique; il ne sert que de supplément 
quand le riz aquatique manque par la séche- 
resse , ou par une trop grande abondance, 
ou un trop long^séjour de Peau sur la 
terre. 

Les terres ne se reposent jamais ,. et donnent 
par année deux récoltes de riz, dont la pre- 
mière se fait en juillet, la seconde en no- 
vembre. Communément le riz reste quatre 
mois en terre; mais il en est une espèce plus 
hâtive, qui, plantée dans de bonnes terres, 
vient en cent jours ; c'est un riz d'une espèce 
plus petite, mais d'un goût excellent. 

Souvent dans l'intervalle des deux récoltes 
en riz, on en obtient une troisième en légu- 
mes, qui se sèment en juillet, et ne restent 
en terre qu'environ quinze jours ou trois se- 
maines. Quelquefois de ces trois récoltes une 
seulement est en riz et deux en légumes. D*au- 
tres fois la troisième récolte consiste dans une 
graine noire nommée rung, qui peut êtrfc 
mangée crue ou cuite. 
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Les riz sont de qualités fort - variées. 
Les plus remarquables sont une espèce odo- 
riférante, et une espèce spiritueuse de la- 
quelle on tire l'arack, liqueur plus forte 
que les eaux-de-vie de vin ; si Ton mange ce 
riz en nature il enivre très-promptement 

On cultive avec succès le mais, autrement 
dit blé de Turquie , plante qui réunit plu- 
sieurs grands avantages; elle est très-nutritive, 
la culture en est facile , les produits en sont 
abondans , elle s'accommode de toute sortes 
de terres , quoiqu'elle réussisse mieux dans 
les terres légères; c'est une des plantes qui re- 
çoivent le moins d'altération par les excès de 
sécheresse ou d'humidité. Cependant le tun- 
Jdnois préfère le riz, et ne cultive le maïs 
que dans les terreins qu'il n'est pas facile de 
féconder par l'irrigation. 

On croit que le froment pourrait réussir 
dans ce pays; cependant les essais qui en ont 
été faits jusqu'à présent n'ont pas eu de succès: 
les épis ont été très-forts , mais ils ne con- 
tiennent presque point de grain. Le chanvre 
vient bien et est de bonne qualité, mais on 
ne sait ni le rouir, ni en faire de la toile, ni 
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des cordes; on se borne à donner la graine 
à manger aux volailles. 

(3) Ce pays possède là pommé de terre 3 
l'igname j la patate, ei beaucoup d'autres! 
plantes nutrifiveé et farineuses de même 
nature. Une de ces plantes, la plus abon- 
dante, et celle (fui auprès lé riz e( le poisson 
fait lé principal aliment du peuple $ est d'ïuf 
goût approchant de celui de l'asperge ; elle 
â en dehors le rougé de la rave, et est blanche 
en dedans ; sa qualité ef son nom varient se- 
ïon les terres où elle vient ; on la nomme cil) 
quand elle vient dans les terres sèches, khoaï) 
quand elle vient dans des ferres limoneuses. 
Il y a une autre racine (Tune couleur violette 
qui approche de' celle de la betterave; elle à 
cette couleur à l'extérieur et dans l'intérieur 
et perce en terre perpendiculairement. Une 
autre ressemble assez à la précédente , mais 
én'differé en ce qu'elle est blanche .intérieur 
rement; extérieurement elle ressemble à cfe 
qu'on appelle en Europe la bête blanche. 
Une autre est jaunâtre et est appelée cirée 3 
farce qu'elle tient de la nature de la cire, en 
ce qu'elle en a la couleur, et que* sa pâte 
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ésf cortipacfe ei gluaïitè; il y à une de ces 
partîtes cfur n'est point cfcstirigifée par sa cou- 
leur, malis pa* Fabondance de son produit 
et ïa hauteur de ses tiges ; quelquefois une 
seule de éës tiges donne jusqu'à cent racines 
et plus. Cette figé, confine celle du houblon, 
fient à un arbre ou à un autre support, et 
S'élève jusqu'à trente pieds de hauteur. 

Il croît du cresson , du céïeri , des con- 
combres , des citrouilles , des potirons ; il y a 
une espèce de citrouille ou de potiron, longue 
de trois pieds , grosse comme la cuisse , 
qui se conserve plus long-temps que les 
autres , à cause du dùvef qui ïa couvre ; elle 
se vend plus cher à cause de lat délicatesse de 
son goût. Dya aussi quantité d'autres légu- 
mes très-xîifféf ehs de ceux dTEufope , enire 
autfes un très-éstimê : c'est la noix de terre $ 
dont le nom désigne la qualité; un autre 
plus estimé encore est un végétal de mer 
qui croît sur les côtes, et que les Européens 
ont nommé chinchou. Il croît aussi en Chine 
et y porte le nom de haï-tsée ; c'est une 
substance gélatineuse , dont ou fait une très* 
bonne gelée. Il y a des légumes et des fruits 
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que la terre produit sans qu'ils soient se* 
mes ni cultivés ; les forêts $ les terrains 
déserts en Fournissent une très-grande quan-* 
tité, qu'on n'a que la peine d'aller cueillir , 
et de porter au marché. Il y a aussi beaucoup 
de feuilles d'arbres qui donnent un aliment 
bon et agréable j et qu'on mange cuites ou 
crues; ces racines, ces légumes, ces fruits, 
ces feuilles sont d'une grande ressource pour 
la subsistance quand la récolte de riz manque 
ou est insuffisante. 

Sous la fiente de l'éléphant croît un cham- 
pignon de la forme d'une noix , qui est 
croquant sous la dent, et est estimé un 
manger si exquis qu'il est réservé pour la 
table de l'empereur. 

(4) Les arbres à fruit d'Europe , qui 
croissent dans ces pays, sont le pêcher, !ô 
prunier, le grenadier, le citronier , l'oranger. 

La vigne prend assez facilement, mais 
le raisin ne parvient point à maturité , et 
même n'est pas mangeable. 

Les citrons ont de l'aigreur et ne servent 
que pour les acides , dont on a besoin dans 
les procédés des arts. 

Mai* 
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Mais l'orange est bien meilleure qu'eA 
Europe et que partout ailleurs. On en compte 
une vingtaine d'espèces, chacune différente 
parla couleur , la saveur , le volume. Il y en a 
de plus petites qu'une noix, et de plus grosses 
qu'une citrouille; et parmi toutes ces espèces, 
il n'y en a aucune qui ne soit saine et douce, 
et dont la médecine interdise l'usage daiiô 
les maladies. Une des meilleures espèces est 
celle nommée camdunong , c'est-à-dire, 
orange-^sucre; elle est odoriférante, à peu 
près de la grosseur de l'ôrànge d'Europe, 
mais un peu aplatie; la chair est d'un jaune 
rouge. Une autre espèce un peu inférieure 
à celle-ci j&n qualité , mais cependant^très- 
bonne, est le cam-sen, c'est-à-dire , orange 
de paradis. La chair et la peau sont d'un 
rouge plus pâle» Elle à quelque chose de 
l'acide stimulant du citron, mais adouci et 
plus sucré. Une orange supérieure à toutes 
les autres, est le cam-tien , c'est*à-dire , 
orange pour le roi : cette orange, à cause 
de son excellence, est en effet réservée pour 
le souverain. Il n'est point défendu d'en cul« 
tiver, mais il faut tâcher de la cacher-j caç 
Tome L 8 
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dès qu'on la découvre , qn oblige le proprié- 
taire non-seulement à litrer ce fruit pour le 
prince, mais à le porter à son palais. La 
forme et la grosseur de cette orange sont 
celles d'une petite orange d'Europe; la peau 
est verte ; elle a la finesse du tafetas le plus 
mince, et est presque transparente, en sorte 
qu'on peut à travers distinguer les filamens 
de sa chair qui est d'une couleur moyenne 
entre le rouge et le blanc; elle embaume 
l'air de la chambre où on la mange; elle 
est d'un goût si agréable , qu'il n'est aucun 
fruit dont la saveur produise une sensation 
aussi délicieuse. 

Un grand arbre, nommé vai 9 remplace le 
cerisier d'Europe (*); il porte en grappes 
son fruit qui est de la figure d'un cœur , et 
de la grosseur d'un petit œuf de poule ; 
<;e fruit, dans la partie supérieure , a le rouge 
d'une cerise, et dans la partie inférieure est 
blanc et verdâtre; le noyau est gris , et 
ressemble à un marron d'Inde ; la peau quoi- 

(*) C'est le même (ju'on a nommé lechia ou 
bcjcù* 
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que très-mince est dure , et on ne peut la 
manger; la chair se sépare facilement de 
la peau et du noyau; elle occupe dans cet 
espace environ deux lignes et demie ; sa 
couleur est d'un blanc transparent , son goût 
est fondant ; c'est un des fruits les plus 
estimés de PAsie , mais il ne se conserve que 
six semaines, et n'est bon que vers le ving- 
tième degré de latitude septentrionale ; à une 
plus grande proximité de Féquateur , il ne 
parvient pas à sa maturité. On en confit 
une grande quantité. 

Un figuier nommé ça, différent de celui 
d'Europe, porte des fruits qui, comme plu- 
sieurs autres de ce pays, sortent dû corps 
de l'arbre. Ils sont plus gros, mais moins 
agréables que ceux d'Europe. Au milieu du 
fruit est une gelée cristallisée , blanche , . su- 
crée ; il y en a de quoi remplir une cuillère 
à bouche ; dans le cœur du fruit sont de 
petites mouches qui s'envolent à l'ouverture 
du fruit. 

(5) Le Tunkin possède aussi presque tous 
les fruits de PInde , et plusieurs sont d'une 
excellente qualité: 
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1? ananas vient sans culture, et est si 
commun qu'il se vend au plus vil prix. . 

Le bananier a des fruits qui tiennent de 
la figue 5 et forment un bon manger, mais qui 
ne sont pas assez substantiels pour servir seuls 
d'aliment; letir substance est pulpeuse, odo- 
riférante, fondante; mais il est prudent de 
ne les pas manger à jeun. Dans leur plus 
grand volume, ils ont six pouces dé long* 
sont de la grosseur d'un boudin ou d'une 
andouille , et ont la forme d'une courge. 
Cet arbre porte jusqu'à cent cinquante ou 
deux cents de ces fruits qui sont attachés 
à une seule grappe, y sont placés par rang , 
et forment la charge d'un homme. La tige 
de Parbre est spongieuse et tient de la na- 
ture du jonc; on en distingue deux espèces» 
de grands et de nains. Au bout d'un an de plan* 
tafion il parvient à sa hauteur, dont le dernier 
degré est de quinze pieds ; c'est alors qu'il 
donne des fruits j qui , chaque année , viennent 
à maturité à une époque correspondante à 
celle de la plantation; il pousse de ses ra- 
cines , à quelques pieds de son tronc, un 
&*ez grand nombre de rejetons; mais or- 
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tKnairement on n'en laisse venir qu'un ou 
deux ; ses feuilles sont très-larges. Est-ce de 
-ces feuilles que nos premiers pères se sont 
servis pour couvrir leur nudité, ainsi qu'on 
le croit en Asie et en Afrique? C'est une 
question historique qu'il n'est pas fort inté- 
ressant d'approfondir. 

Le hongt dont la hauteur est à peu près 
celle d'un grand prunier , donne un fruit des 
plus beaux à la vue, et qui plaît beaucoup 
aux hahitans de l'Asie; ce fruit est de la 
grosseur d'une petite orange y et de la lon- 
gueur de deux pouces , il a cinq pétales; 
ceux qui n'ont point de pépin sont les pins 
estimés ; il. en est de deux espèces , les uns 
rouges, fondans et sucrés > les autres blancs*. 

Le myg&que, dans d'autres contrées, on 
nomme jaca, porte* les plus gros de tous les 
. fruits; leur pesanteur fait* qu'ils ne peuvent 
être -soutenus par les petites branches, et 
ne sortent que du corps de l'arbre où des 
grosses branches ; cette production commencer 
à quelques pieds de l'élévation de^l'arbre 
au-dessus du sol ; c'est un fruit salubre et 
d'un goût agréable. 
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Le ché que les Européens nomment car 

jembole , a environ vingt pieds de hauteur; 

.sou fruit est long de deux à quatre pouces, 
et se sépare en cinq parties , mais adhérentes 

Jesunes aux autres; son goût est bon, assez 
agréable, mais aigrelet; on le mange cuit 
ou cru, et dans les sauces avec lesquelles 
on accommode le poisson, il suppléç le vi- 
naigre et le citron. 

hethi (*) s'élève à une très-grande hauteur, 

.étend au loin ses branches*, et couvre un 
grand espace ; son feuillage est épais et 

; agréable ; il passe pour le plus bel arbre de 
ces pays , les gens de campagne s'assemblent 
sous l'ombrage qu'il forme; cependant sa 

• feuille est un poison , mais son fruit est 
sain et a la forme d'une belle pomme de rei- 

, nette; il renferme cinq pépins gros, plats et 
d'une consistance fort dure ; la peau et la 
chair sont d'un jaune d'or sans tache ; cette 
chair est douce et sucrée, on peut en ex- 
traire, de Parade. 

(*) Il parait que c*e$t le même arbre que le làmbo 
de l'île de Cejlan. 
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' La oanne à sucre vient dans les plaines , 
à la proximité des rivières , et supporte le* 
inondations, pourvu qu'elles* ne soient pas 
de très-longue durée ; elle croît aussi sur des 
montagnes qu'on taille à cet effet en gra- 
dins, et qui forment des amphithéâtres très- 
agréables; les terres de ces montagnes, les 
meilleures pour cette production \ sont des 
terres rouges et pierreuses. 

Ces cannes sont de trois espèces : Tune , 
gui est la plus grande , a deux pouces et 
demi ou trois pouces de circonférence ; elle 
est haute de neuf à dix pieds ; son sucre 
est de faible . qualité ; ordinairement on la 
mange en vert Une seconde espèce est 
blanche , grosse comme le pouce , et haute 
de cinq à six pieds ; en sortant de terre 
jusqu'à la hauteur d'un pied; elle est moins 
grosse qu'elle ne l'est au-dessus ; le sucre en 
est bon. La troisième espèce est rouge, a 
les mêmes dimensions que la blanche , et 
donne du sucré de même- qualité. 

(6) Aprè6 les arbres qui portent des fruits 
alimentaires, viennent ceux qui fournissent 
la substance de boissons saines et agréables, 
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ou des ingrédiens dont la mastication produit 
de douces sensations. 

Dans les montagnes et dans les jardins 
on cultive Vareque et le \betel ; l'areque, 
espèce de palmier, s'élève en droite iigne à 
une très-grande hauteur sans branches , et n'a 
à sa tige qu'un bouquet de feuilles , au-dessous 
desquelles se trouvent quatre à cinq grappes , 
dont chacune porte quatre ou cinq cents 
fruits, qui ont quelque ressemblance avec la 
datte, et sont gros comme des noix , quelque- 
fois plus. Cet arbre est un des plus agréables 
par sa forme élégante et droite, et des plus 
lucratifs par la cherté de. son fruit 

Le bétel est une plante qui, comme le lierre, 
s'attache à un arbre, et en atteint la hauteur, 
mais qui n'a pas l'inconvénient de nuire à 
l'arbre auquelil s^attachej sa feuille a quel- 
que ressemblance avec celle du citronnier; 
son goût est aromatique. 

Dan? la haute Cochin chine, il croît du café 
de bonne qualité, mais on en cultive très- 
.peu. Les habitans du pays n'aiment pas 
cette boisson; ils en laissent perdre le graiu, 
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et n'en estiment que les feuilles dont ils font 
une tisanne qu'ils font prendre ai» femmes 
en travail dan$ les accouchemens difficiles. 

Dans la province de Xu-than dans le 
Tunkin, sont deux montagnes où Ton ré- 
colte une cannelle qui s'appelle que , et qui 
est fort supérieure à toute autre , même à 
cçlle,de Ceylan. Le cannellier est d'un bois 
dur , et a un fruit de la. grosseur d'un gland ; 
cet arbre qui est d'une grande valeur la doit 
à son écorçe, intermédiaire entre Pécorce 
extérieure et le cœur de l'arbre ; il se trouve 
aussi des cannelliers dans la Çochinchine , mais 
ils y sont d'une qualité inférieure ; c'est 
vraisemblablement ce qu'on nomme fausse 
cannelle. 

Le poivrier qui «est très*rare dans le Tun- 
kin, est assez commun et d'une très-belle 
espèce dans la Gochinchine. Cet arbrisseau 
.s'élève jusqu'à la hauteur de douze pieds, 
mais ne peut sç soutenir pat* lui-même , et a 
besoin d'un support. A l'extrémité de sa tige 
sont des grappes qui ressemblent à celles du 
groseillier , et qui sont composées de fruits 
de U grosseur d'un petit pois ; il commeçoô 
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à donner des fruits dès la- troisième année ; 
en porte abondamment dans les trois années 
suivantes , diminue ensuite de produit pen- 
dant trois années , et après cela cesse presque 
entièrement d l être productif; le plus fort 
produit est de six à sept livres. 

Le gingembre croît sans culture , et vient 
en si grande abondance que , comme on en 
a beaucoup plus qu'on n'en consomme et que 
d'ailleurs on n'en exporte point, on en donne 
à qui en veut sans le faire payer. 

Il y a fort peu de muscade et de girofle ; 
on fait venir de Chine presque tout ce qu'on 
en consomme. 

Les arbres à thé sont en grand nombre; 
mais les opinions sont partagées à cet égard; 
les uns prétendent que ce thé est d'une qua- 
lité fort inférieure à celle du thé de la Chine, 
d'autres soutiennent qu'il a la même saveur, 
la même odeur et le même goût ; quelques- 
uns cherchent à concilier ces opinions en 
distinguant les espèces de thé ; ils observent 
que celui qui vient sut les montagnes n'a en 
effet ni la force ni la saveur de celui de 
* Chine , mais que celui qui vient" dans de bons 
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*terreins ne doit point être réputé inférieur; 
que si celui-ci obtient la préférence en Europe, 
il la doit à l'art qu'ont les Chinois, et qui man- 
que aux Tunkinois, de mieux préparer les 
envois, et de le préserver de la détérioration 
qu'opère une longue traversée par mer. 

(7) Plusieurs plantes qui sont les matières 
premières des arts , ou des ingrédiens néces- 
saires à leurs procédés, sont en très-grand 
nombre. L'indigo , qui est si essentiel à la 
teinture et qui se vend si cher, est très-com- 
mun ; mais on prétend qu'il n'est pas d'une 
bonne qualité ; cependant la teinture en bleu 
qui se fait dans le Tunkin , est fort estimée. 

Les plantes médicinales sont aussi en très- 
grande abondance ; mais leur qualité et leur 
propriété ne sont pas bien connues. Le Cam- 
boge est le pays qui en fournit le plus. 

Dans le Laos, se trouvent des bois de cons- 
truction et de menuiserie de la plus grande 
hauteur et de la plus belle qualité, des bois d'a- 
Ioës et d'autres bois précieux , et l'arbre dont 
on extrait le vernis. Ce vernis tire un peu sur 
le noir, et on le rend ou rouge ou d'un noir 
foncé en y mêlant des ingrédiens; il est d'une 
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bonne qualité ; on prétend même qu'il n'est 
pas inférieur à celui du Japon; mais comme 
on ne connaît pas bien Fart de le préparer ,, 
on le porte en Chine où il est travaillé, mais 
falsifié. Cet arbre est de la même espèce que 
celui que les Chinois nomment bèchu. 

Le nau croît comme le lierre , et a besoin 
d'un sppui ; il donne un fruit rond et presque 
noir, dont mangent quelques castes sauvages* 
du Laos ; mais son usage ordinaire et impor- 

. tant est de servir à la teinture en brun et en 
rouge, teinture qui a la propriété de donner 
une grande durée aux substances sur les- 
quelles elle est appliquée. On teint avec ce 

. fruit dés filets pour la pêche y faits de soie 
ou d'orties ; beaucoup d'autres arbres fouF- 

- nissent des matières propres à la teinture. 
Il y a un arbre résineux , qui contient une 

. substance graisseuse, qu'on peut croirede 1» 
même espèce que celle de l'arbre à suif, ou 
celle de l'arbre que Parle a découvert sur 
les bords du Niger, et qu'il nomme l'arbre 
à beurre. 

Le cotonnier y est très-multiplié , et forme- 
pour ce pays une très-grande richesse i il 
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donne un vêtétaent très-bon, à très-bon mar- 
ché, et quand on veut y mettre un plu» 
haut prix, un vêtement très-fin et très-beau. 

Les mûriers n'y sont pas moins nombreux 
et donnent d'excellentes feuilles pour la nour- 
riture des vers à soie. 

Le thy , dont nous avons déjà fait une men- 
tion avantageuse à raison de sa grandeur , de 
sa beauté et de ses fruits, a encore le mérite 
d'offrir un bois dense et dur que les tour- 
neurs préfèrent à tout autre pour leurs ou- 
vrages. 

Le bois de fer> plus dur encore, est si pen- 
sant qu'il ne surnagt point ; frotté avec quel- 
ques herbes , il acquiert la plus belle polis- 
sure, qui lui dpnne l'éclat et le brillant que 
peut donner le plus beau vernis. Ce bois ne 
vient que dans trois provinces du Tunkin : 
comme il n'est pas très-commun , il y a en 
des temps où la crainte d'en manquer l'a fait 
réserver pour l'empereur et les mandarins ; 
et il a été défendu aux particuliers d'en bâtir 
des maisons. 

Les montagnes sont couvertes, et les dé- 
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serts sont remplis d'une gratine quantité ei 
d'une grande variété d'arbres propres à la 
menuiserie , à la charpente, à la construction 
des maisons et des vaisseaux. On admire sur- 
tout ceux du Laos; mais le manque d'eau 
laisse sans emploi la plus grande partie d'un 
produit si important. 

Malheureusement , il est dans ces pays un 
genre de fourmis blanches qui piquent et dé- 
truisent ces arbres, à l'exception de cinq ou 
six espèces qui sont à l'abri de leur atteinte. 

(8) Plusieurs espèces de bois sont odorifé- 
rantes : le goyavier, qu'on appelle oi, répand 
une odeur fort agréable # et le charbon de ce 
bois est fort recherché, soit pour la fonte des 
métaux et les opérations d'orfèvrerie, soit 
pour la confection de la poudre à canon. 

Un bois odoriférant fort au-dessus de tous 
les autres, est une espèce d'aloës auquel il pa- 
raît qu'on a donné divers noms, calembac , 
calembouc , bois d'aigle. En France, dans 
le commerce, on croit que ces trois dénomi- 
nations se rapportent à trois parties d'un 
même aloès ; calembac en est le cœur, ca- 



Digitized by 



Google 



DE LA COCHINCHINE, etc. I27 

lembouc est l'entour du calembac , le bois 
d'aigle est entre le calembac et l'écorce. La 
moindre partie de ce bois étant brûlée em- 
baume tout un appartement ; on en fsÊt 
usagç dans les palais et dans les temples, et il 
est vendu au poids de l'or. Mais , ce qui est 
fort surprenant , l'excellent parfum qu'il rér- 
pand tient à la coagulation de là sève , et c'est 
à une détérioration et à une maladie qu'il 
doit son excellente odeur; on assure que la 
plus belle espèce croît dans la Cochinchine. 

(9) Venons enfin aux deux sortes d'arbres 
dont la possession est réputée la plus avan- 
tageuse : d'abord leqpalmier, dont les espèces 
sont nombreuses et si inégales en grandeur 
qu'il en est qui ne passent pas quatre pieds , 
et d'autres qui s'élèvent au-dessus de soixante. 
Mais toutes ont une forme cylindrique, et 
sont presque égales en grosseur dans toute 
leur longueur ; le corps est composé de 
grosses fibres, ligneuses, lisses, flexibles, 
légèrement comprimées , et formées de 
fibres [plus petites, étroitement unies, en- 
veloppées d'une moelle qui en contient la 
sève. Dans plusieurs espèces, au soimnet de 
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l'arbre est placée perpendiculairenïent une 
feuille, qui a la forme d'une pique; quand 
elle est parvenue à sa maturité, elle s'ouvre 
et il en sort cent ou cent cinquante feuilles, à 
une distance de huit ou dix lignes les unes 
des autres , et adhérentes à la grande feuille 
qui les contenait et qui fait place à une autre 
de même qualité. 

L'espèce de palmier la plus remarquable , 
est celle nommée ùo , qui ne donné point 
de fruit , mais qui est très-haute et est d'un 
bois qui se conserve long-temps dans l'eau , et 
qui par cette raison est employé pour les piles 
des ponts. Sa feuille est aussi fort recherchée 
pour les chapeaux, parce qu'elle est peu pé*- 
nétrable aux rayons du soleil. Dans les temps 
de disette on mange cette feuille dans la 
primeur. 

Une autre espèce de palmier dont les feuilles, 
par leur grande impénétrabilité , sont encore 
plus recherchées que les autres pour la fa- 
brique des chapeaux, ne donne point de fruit 
ainsi que la précédente, et en diffère en ce 
qu'elle est beaucoup plus petite et ne s'élève 
pas à plus de dix ou douze pieds , ce qui ne 

permet 
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permet pas de remployer pouf les piles de 
pont. 

Parmi les palmiers qui donnent des fruits , 
le plus célèbre est le cocotier, qui s'élève à 
quarante , cinquante ou soixante pieds , et 
dont toutes les parties sont d'une grande uti- 
lité. Son fruit consiste en une noix qui, com- 
munément, n'est grosse que comme un petit 
melon, mais quelquefois comme une ci- 
trouille. Cette noix es* tapissée à l'extérieur 
d'une substance filandreuse , qui sert à faire 
des étoffes grossières , des cordages , des filets 
pour la pêche, et à calfater des navires. Les 
pauvres , en la mêlant avec quelques ingré- 
diens, en forment une matière propre à la mas- 
tication et qui supplée l'areque. Le corps de 
la noix est dut* et «épais, et sert à faire des* 
vases; cette noix contient une pellicule qui 
peut être un peu plus ou un peu moins forte 
dans diverses contrées , mais qui , dans le 
Tunkin, n'a que quelques lignes d'épaisseur, 
et est trop peu volumineuse pour faire seule 
la nourriture d'un homme qui n'aurait pas à 
sa disposition une très*grande quantité de co- 
cos. JËi* dedans de cette pellicule sont une 
Tome L 9 
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ou deux pintes d'eau fraîche, blanchâtre, 
claire , sucrée , qui tient de la nature d'un lait 
légep, peu substantiel, et qui, dans 1^ parfaite 
maturité du fruit, s'épaissit et se convertit en 
une liqueur jaunâtre 9 aigrelette , cependant 
assez agréable à boire. Dans l'intérieur est 
une amande qui grossit à mesure que la li- 
queur se sèche. 

Dans d'autres pays on tire du vin du co- 
cotier , et même avec du levain on en fait de 
l'arack , mais on n'en tire point ce parti dans le 
Tunkin ; et c'est un bonheur , parce que c'est 
une eau-de-vie extrêmement malsaine. Les 
feuilles dans leur primeur peuver^t, avec quel- 
que préparation , remplacer le papier, et 
servir pour écrire avec un stilet» Lorsque 
tes feuilles ont acquis le\jr maturité , elles 
sont longues de dix à douze pieds, et servent 
à faire des parasols, des tamis, des filets pour 
la pêche, des voiles pour les navires, des 
couvertures pour les maisons. 

Une autre espèce de palmier à fruit, nom- 
mée cro y est moins haute que le cocotier, 
a des«fruits beaucoup plus petits, et qui con- 
sistent en des noix grosses comme celles d'Eu- 
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ïoj>%> et rangées par grappes , qui en contien 
nent trente ou quarante. Ces noix sont trop 
dures pour être mangées, mais on mâ<jhe une 
substance qui l'entoure , après l'avoir fait 
cuire daps Peau bouillante ; et on assure que 5 
malgré cette cuisson, le noyau étant semé, 
germe et produit. La feuille (le cette espèce 
de palmier est plus large que celle du coco- 
tier, elle a quelquefois jusqu'à quatre pieds 
de diamètre , et par cette dimension elle est 
plus propre à couvrir les maisons; une seule 
feuille fait un parasol; elle a une queue, te- 
nante à l'arbre, longue de trois pieds et demi, 
et qui sans être de l'essence du bois , a une 
solidité suffisante pout servir de manche de 
parasol. 

Le bambou, arbre généralement répandu 
dans l'Inde , est très-commun et d'une très- 
belle qualité dans le Tunkin. Il y est réputé 
d'une milité encore plus grande et plus éten- 
due que celle du cocotier ; et il réunit nombre 
de propriétés qui n'appartiennent qu'à lui. 

Cet arbre, qui tient de là nature du roseau , 
est creux dans son intérieur , cependant so- 
lide ; il a des nœuds à des distances égales , 
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qui varient suivant les divers arbres ; ou en 
distingue huit espèces ; il en est qui n'ont pas 
plus dg huit, dix ou douze pieds de haut; 
d'autres en ont plus de soixante. La grosseur 
varie depuis celle d'une plume d'oie jusqu'à 
celle du corps d'un homme ; il sort de terre 
avec la grosseur qu'il doit avoir dans presque 
toute sa hauteur. 

La rapidité de sa croissance est prodigieuse; 
quelquefois en un seul jour elle est de trois à 
quatre pouces. H y a des exemples que cet 
arbre parvient à la hauteur de trente pieds 
dans l'espace de six mois ; il n'a de feuilles 
que quand il a atteint toute son élévation. 

Jusqu'à ce qu'il soit parvenu à trois ou 
quatre pieds de hauteur , il est bon à manger , 
ensuite il devient dur; et les pauvres qui n'ont 
pas d'autre aliment sont les seuls qui en man- 
gent. Parvenu à sa maturité, il produit un 
fruit qui est de bon goût , et qui passera l'a- 
lambic donne de l'arack. De son corps on tire 
un jus médicinal, rafraîchissant, et dont la 
vertu est de guérir la jaunisse et la dyssen- 
terie , maladies communes dans ce pays ; do 
ses branches on fait des haies pour les jar_ 
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dins, clôture nécessaire contre les invasions 
des bêtes sauvages et féroces. 

Le bois sert à faire des charrues , des 
herses, des pioches, et tous les intrumens de 
labour , pourvu qu'ils soient garnis de fer. 

Deux morceaux de ce bois , frottés forte- 
ment Fun contre Fautre, donnent prompte- 
ment du feu , et suppléent le briquet. •■ 

' Tous les engins de là pîche , excepté les 
filets et les hameçons, sont faits de bambou; 
on. en fait même des barques et des navires. 

Il est des maisons qui sont entièrement com- 
posées de ce bois , les piliers qui les soutien- 
nent, les cloisons, les planchers, les toits, les 
meubles. 

On en •trouve dans le Laos deux espèces 
particulières qui sont employées à la couver- 
ture des maisons. Après avoir coupé ce bois 
par petites parties et l'avoir pelé , on en fait 
des chevrons dont on forme fe toit des mai- 
sons , et cette couverture dure trente ♦trente- 
cinq' ans. 

Le Tunkinois préfère le bambou au coco- 
tier ; d'abord, parce que celui-ci, par la 
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nature de son Sois qui est spongieux, ne peut 
être employé à la construction ni des navires 
ni des maisons ; et parce que n'ayant que de 
faibles racinçs, il est exposé à être renversé 
par les vents impétueux qui sont fréquens 
dan§ ce pays; mais en outre, parce que le 
bambou est propre à beaucoup plus d'usages , 
et qu% croissant beaucoup plus vite , on en 
tire plutôt parti -le Tunkinois est tellement 
Frappé de Futilité de cet arbre , que quand on 
lui dit qu'il est des pays où il ne croît pas, il 
ne peut se persuader qu'on puisse les habiter. 

(10) Tant d'heureux dons delà nature sont 
compensés par des présens funestes. Nombre 
d'arbres ont des fruits et des feuilles d'une 
qualité dangereuse et même venimeuse. En 
automne leurs feuilles tombent danSFéau dont 
on boit, la rendent malsaine et morbifiqtie; 
les feuilles de l'arbre de fer ont surtout cette 
funeste qualité ; si on les fait bouillir, ou 
même si elles pourrissent seulement dans l'eau , 
cette éku empoisonne. 

Il est un arbre qui a des fruits de la grosseur 
d'une noisette et de la forme d'un poire , dont 
on peut manger sans danger ; mais si on jette 
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ces fruits dans une eau où il y ait du poisson, 
ïe poisson périt. 

On ne peut toucher au& feuilles d'un ar- 
buste qui ressemble à celles du figuier , sans 
^ressentir une vive douleur; la main enfle, et 
la peau tombe; il n*y a quîun côté de la feuille 
revêtu d'un duvet qui produise cet accident, 
*très-dangereux si Ton n'y applique prompte- 
"ment unTemède , qui se Irouye dans l'arbuste 
toême : c'est le jus qu'on tire de sa racijte et 
qu'on applique sur la partie lésée. Cet ar- 
buste vient de bouture et forme d'excellentes 
taies , vu que les animaux étant avertis par 
leur instinct des effets pernicieux de cet ar- 
buste, n'osent en approcher. 

Dans quelques cantons habités par des sau- 
vages , on se sertdu suc venimeux des plantes 
et des arbres pour empoisonner les flèches et 
d'autres armes. 

Passons à des objets dont la coritetaplation 
soit plus agréable. 

(n) Les jardins sont ornés de beaucoup de 
fleurs belles et odoriférantes, dont il n'y a 
que le jasmin- et le muguet, et deux espèces de 
roses , qui ressemblent aux fleurs d'Europe. 
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De ces deux espèces de roses , il en est une 
qui n'a de l'odeur que jusqu'à neuf heures du 
matin , et l'autre n'en a point du tout II y a 
aussi un jrès - grand arbuste qui porte de 
grosses roses sans odeur , qui, dans le cours 
d'un seul jour, chqpgent trois fois de couleur 
et sont blanches le matin, roses à midi, rouges 
le soir ; à l'entrée de la nuit elles se fanent ef 
tombent; ce qui n'empêclie pas que , pendant 
cinq mois , cet arbre ne soit couvert de roses, 
parce qu'il porte une très-grande quantité de 
boutons qui éclosent successivement. Il y a 
aussi de très-grands arbres qui donnent du 
xoton d'une qualité médiocre et dont les 
fleurs ressemblent à des roses ordinaires, 

(12) Le gouvernement sent de quelle im- 
portance il est de tirer du sol tout le parti pos* 
sible , et professe pour l'agriculture une con- 
sidération dont il donne des preuves authen- 
tiques. Le souverain du Tunkin, ainsi que 
celui de la Chine , chaque année s'associe sol- 
ennellement aux travaux du laboureur ; et 
en présence du peuple assemblé 5 dirige une 
charrue , et laboure un champ. Des erreurs 
superstitieuses se mêlent à cette sage et cdi- 
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fiante solennité ; sur ce champ impérial on 
apporte des terres de tous les cantons, parce 
qu'on croit qu'il émane de la puissance impé- 
riale une vertu secrète, qui féconde les terres 
qu'elle cultive , et que par sympathie, cette 
fécondité se communique à. toutes les parties 
du sol dont ces terres ont été extraites. 

(i3) Cependant l'agriculture, malgré ces 
marques de considération, est très- impar- 
faite dans qpqlques-uns de ses procédés, 
quoique bien entendue dans d'autres. lia cul- 
ture du riz consiste à le faire germer fcns de 
la boue délayée et bien unie ; ensuite on le 
sème dans un terrein bien préparé, et lors- 
qu'il a crû jusqu'à sept ou huit pouces , ou 
même jusqu'à dix, on le plante à la main 
dans une terre couverte de deux ou trois 
pouces d'eau ; dans les bonnes terres , les 
plantes de riz sont à un pied Tune de l'autre ; 
dans les mauvaises, elles ne sont qu'à un demi- 
pied. 

Avant cette plantation, la terre a été labou- 
rée et hersée, La herse est de bois et de la 
même forme que celle d'Europe. La charrue 
est d'une construction très -simple; il n'y a 
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point de roues; le soc qui fend la terre est 
attaché à un morceau de bois très -fort, qui 
sert de timon , et auquel est joint un manche 
qu'on ne peut tenir que d'une main ;*un seul 
animal suffit poijÉr traîner Cette charrue ; dans 
les terreins secs et légers on n'y attèle qu'un 
bœuf, ou même une vache : mais comme il 
est assee ordinaire que par la mollesse de la 
terre , l'animal qui laboure y enfonce jusqu'à 
ïni-jambe, et même jusqu'au Centre , on est 
le plus souvent obligé d'attelér'iAi buffle parce 
qu'il est plus fort que le bœuf et plus élevé 
. sur jambes. 

On cultive aussi la terre avec une grande 
pioche de bois garnie de fer , et d'autres ins- 
trumens qui ne valent pas les nôtres. 

Quoique la terre ne se repose jamais, on ne 
ia fume point ; Un limon blanc , dont elle est 
presque toujours couverte, tientlieu d'engrais. 

Le résultat de ces procédés aratoires est 
que, la terre &st imparfaitement divisée , et 
n'est remuée qu'à peu de profondeur ; les 
gens du pays prétendent que si on labourait 
plus profondément, on ramènerait la mau- 
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vaise terre à lq^tfrace , ce qui peut être vrai 
pour quelques terreins, mais ne peut l'être 
pour tous. 

Dans les terres d'alluvion qui ne sont inon- 
dées que deux fois par jour par le refoule- 
ment des eaux du flux, on se dispense du 
labour. Un homme avec deux morceaux 
de bois pointas fait des trous de quatre à 
cinq pouces de profondeur , à un pied et 
demi de distance les uns xïes autres ; une 
femme qui le suit jette dans ces trous quatre 
ou cinq grains de riz sans se donrier la peine 
de les recouvrir; les eaux refoulées par le 
flux étendent la terre sur ce riz ', et comblent 
les trous au bout de cinq ou six jours. La 
fécondité de ces terres a tant d'énergie , que la 
plahtation du riz s'y fait phis tard que dans 
les terres labourées ; cependant quelquefois 
on est oblige de couper ce riz en vert, parce 
qu'il croît en trop grande abondance. 

Lorsque le riz est parvenu à sa maturité , 
on le coupe* avec un instrument composé 
d'une lame emmanchée transversalement dans 
du bois, en sorte que l'instrument fait un 
angle; ensuite on kusse le riz reposer dix à 
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douze jours sur une terre» srahe, puis on le 
pile avec les pieds nus pour séparer la paille 
de Pépi, et on sépare le grain de l'épi en le 
faisant passer dans des moulins à bras. 

(14) La culture des arbres et des légumes 
est beaucoup mieux entendue ; on en a porté 
l'industrie jusqu'à y introduire les procédés 
curatifs, qui, dans les autres pays, ne sont 
employés que pour le règne animal. Dans 
certaines maladies des arbres, on Jes saigne 
en extrayant une partie de leur sève , et la 
répandant à leur pied; si l'arbre est attaqué 
d'une humeur intérieure , on lui fait un cau- 
tère par lequel s'opère l'évacuation de l'hu- 
meur vicieuse. On distingue dans un arbre 
malade si son mal procède de quelque ver, 
qui, placé dans l'intérieur, en mangé et 
corrompt la substance ; et alors on fait périr 
ce ver, en injectant dans la partie supérieure 
de l'arbre du tabac ou quelques autres dro- 
gues corrosives. Quelquefois les arbustes et 
les légumes sont attaqués de maladies épidé- 
miques, qui gagnent d'une racine à une autre, 
ou d'une feuille à une autre , et dont la com- 
,munication s'ppcrepar le vent 3 alors on ar- 
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rête la contagion en séparant les lieux infec- 
tés des lieux sains , par une espèce de mur 
formé en pieux garnis de paille, placés et 
élevés de manière à intercepter le cours du 
vent. On a aussi un moyen de revivifier les 
arbres décrépits : on les dépouille de leur 
écorce , et on les enduit de terre grasse for- 
tement contenue par des liens. Cet arbre, 
dans cet «tat, pousse des racines à son soin- 
mot ; on coupe ces extrémités au-dessous des 
racines, qui, replantées, reprennent promp- 
tement et donnent des fruits dans Tannée. 

On recueille le vernis en faisant une incision 
à l'arbre qui le produit, et quoique cette ex- 
traction ne soit pas aussi dangereuse que l'ap- 
plication de la substance même, elle exige 
cependant des précautions. 

La résine que donne l'arbre qui tient de 
l'arbre à suif, en est aussi extraite par incision , . 
et on la récolte après deux ou trois jours 
d'écoulement. # 

On ne r?produit point * l'oranger jpar se- 
mence , mais par la voie de la greffe en fente 
ou en écusson. 

Le poivrier ne vient point de semence^ 
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mais de boutuj^ ; on en soutient la tige sur un 
arbre ou sur un échalas. La culture consiste 
principalement à le mettre à portée de rece- 
voir l'influence du soleil, et pour cet effet, 
on fait à son pied un labour léger , on sarcle 
avec grand soin, et on élague les arbres qui 
servent de support ; la récolte se fait en oc- 
tobre. 

Les areques sont à environ six pieds les uns 
des autres. Pour en recueillir les fruits , un 
homme monte sur Farbre, en coupe les 
fruits qu'il descend dans un panier attaché 
par une corde , dont le bout est passé autour 
de son corps; puis, mi lieu de descendre de 
Cet arbre pour gravir sur un autre , ce qui 
prendroit un long temps, il ébranle Farbre 
sur lequel il est, et lorsque par la vacillation 
il Fa fait approcher de Farbre dont il veut 
recueillir te fruit, il s'y jette et continue sa 
récolte. 

On plante le mûrier en forme de charmille, 
et par rangs si proches , qu'ils ne laissent que 
Fespace nécessaire pour le passage de Fhomme 
qui recueille la feuille. On ne laisse point ces 
diannilles s'élever au-dessus de la hauteur 
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d'un homme , et on les renouvelle tous les 
trois ou quatre ans par voie de bouture. Pgr ce 
renouvellement, la feuille qui sert à la nour- 
riture des vers à soie est plus tendre et plus 
douce. 

On coupe la tète des cannes à sucre ; on les. 
fait germer, puis oji les replante : cette opé- 
ration se répète tous les ans; et on est dans 
l'usage de déraciner la canne , parce qu'on a 
observé que sa repousse ne donne qu'une 
canne faible et de mauvais sucre. On ne sait 
point tirer de cette canne le parti qu'on en 
tire flans d'autres pays ; on mange les plus 
tendres comme- des confitures; oy. fait passer* 
les autres dans des cylindres qu'on fait tour- 
ner à l'aide d'un buffle r mais on n'en obtient 
que, de la cassonade grossière; lorsqu'on veut 
la raffiner, on en fait de gros pains cadrés, 
creux en dedans , et qui ne sont blancs que 
par la chaux qu'on y mêle. Depuis quelques 
années les Chinois établis dans le Tunkin 
extraient des cannes un sucre candi qu'ils 
font passer en Chine. 

Jusqu'à ces derniers temps, on n'obtenoit 
le sel que par l'action du feu, en faisant sur. 
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bir à Peau de mer une ébullition. Actuelle- 
ment on ignore encore le procédé de la gra- 
duation ; maié on introduit Peau de mer dans 
de grands bassins secs et 'enclos, où", par la 
seule action du soleil , se forme un sel qui est 
bon, mais moins blanc et moins salant que 
le sel formé par ébullition. 

Le Laos et le Lac -tho qui n'ont point de 
sel, et qui n'en tirent que du Tunkin ou de 
la Cochinchine, lorsqu'ils étaient en guerre 
avec ces états, faisaient brûler une espèce de 
bambou , qui a un caractère salin , et dont 
ils employaient les cendres en guise de sel* 

Nous avoy s vu que les plus grandes richesses 
que renferment les entrailles de la terrç y 
restent enfouies par ordre du gouvernement > 
et que les mines qu'il est permis d'exploiter 
sont assez mal travaillées, parce que ce tra- 
vail exige l'emploi de beaucoup d'arts qui, 
dans ce pays, sont dans l'enfance» 

(i5) Quand la culture tunkinoise sert le 
luxe, et qu'elle s'occupe à embellir le sol au 
lieu de l'enrichir, elle déploie un goût quel- 
quefois bizarre, mais qui, quelquefois aussi, 
n'est pas sans agrément; goût étranger à celui 

de 
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de l'Europe , analogue à celui de Chine, mais 
plus recherché et plus élégant On taille des 
arbustes de manière à leur faire produire 
des effets extraordinaires, et on les attache' 
avec du fil d'archal, afin de leur donner des* 
formes à volonté, tantôt agréables, tantôt 
grotesques. Quelquefois on leur fait pousser 
de gros nœuds, puis on les écorce, on les 
mutile, et on leur donne l'apparence d'arbres 
décrépits et mourans au milieu d'une végé- 
tation jeune et verdoyante. On élève dans les. 
jardins avec de grosses pierres des rochers 
artificiels et des grottes où l'on apprivoise des 
oiseaux; on a aussi de grandes cuves qu'on 
remplit d'eau, et oil l'on place des poissons 
dorés et argentés. Quelquefois, par un goût 
plus utile, ces jardins sont employés à former 
des pépinières de plantes médicinales. 

(16) ïl est difficile de donner une mesure 
de Tétendue de la culture, dans les pays 
soumis à la domination de l'empereur; ce- 
pendant on croit pouvoir estimer par appro- 
ximation que, dans le Tunkin, celui de ces 
pays qui est le plus fécond et le plus soigné, 
la moitié seulement est cultivée, ce qui ne 
Tome L 10 
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doit pas faire croire que l'autre moitié soif 
sans produit; car les forêts qui couvrent les 
montagnes sont d'une valeur très -réelle; et 
les seules terres sans valeur sont quelques 
montagnes sablonneuses , où il croît à peine 
de l'herbe. Dans la province de Xu-Nam , 
une des provinces du Tunkin les plus éten- 
dues, pays de plaines , et où la population 
est, comme nous l'avons observé , beaucoup 
plus nombreuse que dans aucune autre pro- 
vince y il n'est presque aucune partie de la 
terre qui ne soit cultivée. 

r Dans la haute Cochinchine, on croit qu'il 
£i'y a que le cinquième du terrein qui soit 
cultivé ; la basse Cochinçhine est beaucoup 
jplus cultivée. 

On ne peut se former une idée de la cul- , 
ture du Tsiampa , parce que ce pays n'est 
babité que par des sauvages qui n'ont point . 
de communication avec leurs voisins; mais 
la nature du sol et le caractère des habitans 
autorisent à croire que c'est de tous ces pays 
celui où la culture est en plus mauvais état. 

Le bas Camboge étant incorporé dans la 
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Cochinchine , il est inutile d'en faire une 
mention particulière; le haut Camboge en 
diffère peu. 

Dans le Laos, on ne compte qu'environ un 
dixième du terrein en culture , et presque toute 
cette culture consiste en riz. 

Dans le Lac-tho il y a un peu plus de cul» 
tare que dans le Laos. 
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CHAPITRE IX. 

Pêche et Navigation. 

.(ri) JLiE poisson étant un des principaux 
aliraens du Tunkinois, la pêche est pour lui 
du plus grand intérêt; sur cet article la nature 
l'a traité très-avantageusement, et il a secondé 
ses bienfaits. La mer, les fleuves, les rivières, 
les ruisseaux et même la terre , par les inon- 
dations et les irrigations, offrent pour la pêche 
un immense espace ; on compte dans les pro- 
vinces maritimes presque autant de pêcheurs 
que de cultivateurs , et Part de la pêche n'est 
peut-être nulle part mieux entendu que dans 
le Tunkin. Les poissons ont été observés 
dans toutes les particularités qui les caracté- 
risent; leurs espèces ont été classées avec 
une grande sagacité ; on a étudié leur ins- 
tinct, le degré de leur intelligence, leurs 
affections, leurs aversions, leurs goûts; on a 
distingué les changemens que causent en eux 
l'âge, le sexe, les localités, le§ saisons, les 
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ïnois, la température, le jour, la nuit, même 
les heures du jour et de la ntrit : cette cout 
naissance de leurs mœurs ,_ s'il est permis de 
donner ce nom aux inclinations-vetà la ma* 
nière d'être et de sentir qui * distinguent ce$ 
animaux , dirige les moyens de les prendra 
Ces riioyens sont infiniment variés ; plu* 
sieurs né sont connus que des Tunkinois , et 
plusieurs de ceux qui sont connus des autre* 
nations, sont pratiqués dans le Ttmkik avec 
plus d'art; on y manié la ligne, le filet tet /lés 
autres engins de la pêche avec plus de dexté* 
rite. Les nasses et lès autres pièges sont iftiéûx 
construits et plus avantageusement placés; On 
effraie le poisson en allumant sur Peafu des feux 
qui le font fm>, et lé font sauter dans Ie s bateâtt 
pêcheur pour y chercher une réfraite ; lâ ; nùiÇ 
au clair delà lune, on adapté au 1 batéati tlnê 
planché vernissée et inclinée, star làquèlfe s#titè 
le poisson, et d'où il tombe -dans'lebatèati} 
Quelques pêcheurs marchent dans Peau siveô 
dés.échassés et y prennent le poîssoiiàlamaini) 
mais cette pêche est dangereuse , parce -que 
si les inégalités du fond de Peau font tomber 
ïé pêcheur , le£ échâsses l'eïçpêchant de s<J 
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relever , il se noie. D'habiles plongeurs vont 
jusqu'au fond de l'eau prendre le poisson , 
qu'ils rapportent à la surface de l'eau. Quel- 
quefois ils jouent avec ces poissons qui les 
prenant pour de nouveaux compatriotes , 
$e. familiarisent avec eux et les suivent, et 
les plongeurs vont se jeter dans les filets 
d'où on les retire avec les poissons qui les 
ont suivis. 

Quantité d'autres artifices sont employés; 
il y a des poissons qui aiment à se placer 
dans dçs vases d'une certaine substance et 
d'une certaine' forme, qu'on met à leur pro- 
ximité; on en attire d'autres en leur présen- 
tant des couleurs pour lesquelles on a remar- 
qué qu'ils ont de l'attrait ; d'autres sont attirés 
par des feuilles odoriférantes dont ils aiment 
à respirer l'odeur; d'autres le sont par des 
sons qui font impression sur eux; ainsi le 
gpût, l'odorat, l'ouïe , la vue j tous, les sens 
du poisson servent d'amorce. Dans la guerre 
que Je Tunkinois déclare aux animaux aqua- 
tiques, il fait intervenir les animaux aériens; 
et dans cette classe d'alliés celui qui est em- 
ployé avec le plus de succès, est l'épervie* 
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qui dans ces contrées est plus grand , plus 
fort, plus obéissant qu'en Europe. 

(2) La morue et I4 sardine sont les deux 
poissons dont la pêche est la plus abondante 
et la consommation la plus grande. Il est 
deux manières de pêcher la sardine qui mé- 
ritent d'être observées : dans Tune on jette 
au fond de la mer une quantité de feuilles 
Vertes liées à des pierres; ensuite en va avec 
des barques lever cette masse de feuilles à 
laquelle s'attache -un banc de sardines , et à 
chaque coup de filet, on. retire une multitude 
de ces petits poissons ; une autre forme de 
"cette pêche est très-singulière : lorsqu'un pois- 
son , qui n'est guères moins gros que la ba- 
leine, mais d'une espèce différente, et que 
le pêcheur Tunkinois révère comme une es- 
pèce de divinité, trouve un banc dé sardine^, 
ce poisson reste immobile y élève la partie 
supérieure de sa mâchoire au-dessus de l'eau, 
tient la partie inférieure au-dessous , et avec 
ses grandes nageoires fait entrer dans sa 
gueule les sardines par tnilîiers, après quoi 
il la referme et les avale ; l'eau sort par lds 
votés de cette gueule. Les pêcheurs qui apeï- 
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,çoivent cette mâchoire au-dessus de l'eau , 
s'en approchent .et prennent les sardines que 
Je gros poisson n'a point encore fait entrer 
dans sa gueule, et il ne les punit point de ce 
vol fait à sa voracité. 

Il y a dans ces mers des poissons qui jettent 
une matière noir^ avec laquelle ils aveu- 
'glent les autres poissons ; et quand ils les ont 
aveuglés / ils les conduisent sur des rochers 
où ils les gardent pour s'en nourrir. Lors- 
qu'on peut découvrir un de ces rochers , une 
prise très-importante. 

Une pêche fort productive , mais dévasta- 
trice y consiste à conduire deux barques sur 
les rives opposées d'une rivière j et à tirer 
une longue corde placée au fond de l'eau et 
à laquelle sont attachés des hameçons ; tous 
,les poissons qui $ont au fond de l'eau et s'y 
reposent sur le limon, sont accrochés et en- 
Jevés. Cette sorte de pêche donne une grande 
..quantité de pois§orçs ; mais elle les effraie et 
; leur fait déserter les rivièçesj apsi les autres 
, pécheurs qui ne l.a pratiquent pas, s'y oppo- 
sent-ils ,, et forcent ceux <jui veulent en faire 
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usage à se cantonner dans une partie de ces 
rivières. 

Nous avons vu qu'il y a des parties de côtes 
qui ne sont ni terre ni eau , mais un amas de 
boue , excrément du grand fleuve du Tunkin, 
où Ton ne peut naviguer faute d'eau, ni 
marcher faute de solidité ; l'industrie a ima- 
giné <Ty établir des pêcheries , et pour cet 
effet on se transporte sur ce lerreiu liquide , 
au moyen d'une planche portant un siège 
bas sur lequel on s'asseoit ayant une jambe 
croisée sous soi ; l'autre plongée dans la 
boue sert de rame ; et par cette' sorte de 
navigation qui a son art , on se transporte 
avec plus de vitesse que ne pourrait faire un 
bon marcheur. A la distance d'environ une 
lieue, on enfonce dans la boue des roseaux qui 
s'y tiennent, et à la retraite de la mer le pois-* 
son s'y trouveçris. Il y a des villages dont les 
habitans sont uniquement occupés à cette 
pêche, et chaque village a sa pêcherie se- 
parée avec des sous-divisions pour chaque 
habitant* 

Sur la surface des eaux, le'pêcheur distingue 
les œufs de poissons qui y surnagent, les 
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prend avec une gaze légère et les porte dans 
de petits étangs ou dans son vivier, car il est 
peu de maisons qui n'en ait un ; là il les fait 
éclore , et ensuite il les porte dans les villages 
voisins pour les y vendre. Un homme , dans 
deux chaudrons pleins d'eau, peut porter 
jusqu'à cent cinquante mille de ces petits pois- 
sons , et , quelques petits qu'ils soient , il en 
distingue très-bien Pespèce. 

On remarque encore beaucoup d'industrie 
dans le choix des substances dont sont com- 
posés les filets , dans leurs formes et dans la 
manière de -s'en servir. Il est une espèce de 
grande ortie avec laquelle on fait du fil et 
des cordes très-solides, et particulièrement 
bonnes pour les filets ; la soie sert à en faire 
à très-petiteamailles; ce sont ceux qui servent 
-à prendre les sardines et une espèce de che- 
vrette ou écrevisse qui n'est guères plus grosse 
•qfh'une grosse épingle; on a aussi des nasses, 
des palissades , des trébuchets , des pièges et 
autres espèces de machines faites avec du 
bambou de diverses espèces et grosseurs, de- 
puis celle du petit doigt jusqu'à celle du corps 
de l'homme. La forme de ces machines varie 



Digitized by 



Google 



DE LA COCIIINCHINE, etc. î53 

encore dans chaque province , dans lés divers 
lieux de la pêche, dans les diverses saisons , 
même selon les divers quartiers de la lune. 

Outre les poissons, on pêche des écailles 
dont on fait de belles boîtes et de la nacre de 
perle; on a même trouvé sur les côtes quel- 
ques perles : mais on prétend que les pê- 
cheurs se sont interdit cette espèce de pêche, 
de peur que le gouvernement ne les y as- 
sujetti et ne s'emparât d'une partie de leur 
pêche. 

(3) Ce peuple si habile dans Fart de la 
pêche , l'est bien peu dans l'art de la na- 
vigation , qui pourtant est un art analogue, 
et auquel il est appelé par la situation du 
pays, qui offre une grande partie des terres 
couverte d'eau , une . grande étendue de 
côtes formée par un golfe très-profond, un 
fleuve dont la soigrce remonte jusqu'en 
Chine , un autre que les plus gros vais- 
seaux peuvent remonter à une grande dis- 
tance de son embouchure, une rade estiipéç 
une des plus belles qu'on puisse trouver 
sur le globe. Quoique la navigation soit W 
profession d'une grande partie des habitans» 
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quoiqu'environ un dixième de la population^ 
naisse, vive et meure sur Peau, et par une 
existence à part y forme des communes aqua- 
tiques , les petits moyens de navigation sont 
les seuls mis en œuvre; les grands moyens 
ou ne sont pas connus, ou sont négligés» 
. Cependant il y a dans leur manière de na- 
viguer des singularités qui méritent d'être 
observées, et dont quelques-unes ne sont ni 
Bans industrie , ni sans utilité» 

Les rameurs sont tournés vers le point 
où ils se dirigent; ils sont debout, et par 
ce moyen pèsent sur leurs rames de toute 
]& hauteur de leur corps ;] cette situation est 
plus pénible que celle des rameurs assis, qui 
•d'ailleurs ayant leurs pieds àdhérens à uii 
point fixe, forment de leur corps un levier 
qui ajoute à la force de leurs bras. Cependant 
toute cqmpensation faite des avantages et des 
désavantages dé ces méthodes , on assure que 
les rameurs Tunkinois dépasseraient les Euro-, 
péens à une course de barques , et qu'ils sou- 
tiennent plus long-temps la fatigue, soit qu'ils 
manœuvrent mieux la rame, soit que la po- 
sition de leur corps leur permettant d'avoir 



Digitized by 



Google 



DE LA COCHINCHINE, etc. IÔ7 

de plus longues rames, ils produisent un plus 
grand e{jTet, soit quelque autre cause qu'on 
n'est pas en état d'assigner. 

Ces rameurs sont ordinairement dirigés 
par le chant de l'un d'eux, ce qui donne de 
l'ensemble à leur action ; un son correspon- 
dant émané de chacun d'eux à la fin de la 
cadence , la marque, signale le coup de rame , 
et forme, un genre de musique assez agréable. 

L'usage de ce chant leur est commun avec 
presque tous les navigateurs des mers orien- 
tales, Chinois, Malais, Siamois ; il paraît, 
même que cette mode existait parmi les an- 
ciens Grecs , et on en trouve des indices dans 
des pièces d'Aristophane. Il faut en effet, que 
le son par la vibration des nerfs donne au, 
corps de l'énergie; car on a observé que les 
soldats soutiennent mieux une longue marche, 
quand ils marchent au son du tambour ou de : 
1# trompette , que les danseurs ont plus d'é-* 
l^sticité quand ils sont électrisés par des ins- 
trument^ et que les bouviers par, leurs chants, 
soutiennent les animaux dans leurs travaux. 

Des pêcheurs vont en mer jusqu'à cinq ou- 
six lieues de distance sur un petit radeau for-> 
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mé de morceaux de bambou de cinq à six 
pieds de long ; il n'y a sur ce radeau qu'un 
homme qui est tout nu, si ce n'est qu'il a une 
ceinture au milieu du corps ; tout son appro- 
visionnement est contenu dans un pot, qui, 
bouché hermétiquement, renferme sa nourri- 
ture , et est attaché au bateau ; il arrive souvent 
que le radeau qui va à la voile et à la rame, 
est renveréé pat la vague; mais le pêcheur 
jeté à la mer se tient attaché à son radeau, et 
y remonte; avec cette forme de navigation 
il périt moins d'hommes que dans les barques, 
La sagacité des navigateurs dans la pré-^ 
voyance des grandes tempêtes et des typhons 
est surprenante ; ils les pressentent douze , 
quinze et même vingt-quatre heures avant 
qu'ils surviennent; et on est étonné au milieu 
d'un temps calme, et sans qu'il souffle encore 
aucun vent, de voir une multitude de navires 
et de barques se rendre soit de l'intérieur des 
fleuves, soit de la mer, dans des anses où ils 
sont à l'abri du gros temps ; et le plus com- 
munément les naufrages ne sont causes que 
par des bourrasques qui ne durent que quel- 
ques minutes. 
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H a été un temps où les Chinois et plusieurs 
peuples de la presqu'île de l'Inde, singulière- 
ment les Cochinchinois, avaient une naviga- 
tion assez active, quoiqu'ils s'éloignassent peu 
de la côte ; mais lorsque les Européens eurent 
doublé le cap de Malaca, ils se crurent en 
droit de prendre dans les mers de Chine tous 
les navires Chiifcris, Japonois, Siamois, Ma* 
lais, Tunkinois, Cochinchinois, et tout ce qui 
n'était pas Européen. Les Portugais f les Es- 
pagnols , les Hollandais donnèrent de ces bri- 
gandages un exemple que suivirent les An- 
glais, lorsque sous la Reine Elisabeth ils pé- 
nétrèrent dans ces mers. La navigation asia- 
tique y fnt presque entièrement détruite , et 
quoique rétablie aujourd'hui , elle est res- 
treinte à une sphère assez étroite; celle des 
Tunkinois se borne au cabotage de leurs côtes, 
et celle des Cochinchinois , quoiqu'un peu 
moins circonscrite , n'est pas fort étendue ; ils 
ne peuvent se hasarder dans des voyages de 
long cours, parce quêtant fort ignorans en 
géographie et en astronomie , ils ne peuvent 
perdre long-temps la côte de vue, qu'ils ne 
savent point prendre hauteur, et que quoi- 
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qu'ils connaissent depuis long-temps la direc- 
tion de J'aiguille "aimantée vers le nord, sans 
toutefois en connaître les déclinaisons , ils 
n'ont point fait usage de la notion de cette 
tendance pour se diriger sur mer. 

Tandis que d'immenses forêts peuvent four- 
nir pour les bâtimens de mer les plus beaux 
bois de construction, le défaut de rivières 
navigables et de canaux en fait perdre 
une partie , le défaut d'art empêche d'en 
tirer tout le parti possible, le défaut de capi- 
taux s'oppose à la construction de grands 
et solides bâtimens ; mais on excelle dans la 
construction des barques destinées au trans- 
port des voyageurs sur les cours d'eau , et sur 
les plaines inondées ; ces barques formées de 
bambou , artistement tissues , agréablement ' 
vernissées, peuvent contenir douze à quinze 
personnes, et sont pourtant si légères, que; 
lorsque^ pour éviter les détours,, on veut 
passer ou d'un fleuve, ou d'un canal, ou 
d'une plaine inondée à une autre , un seul 
homme peut porter la barque sur sa tête; 
une simple perche suffit pour la faire mar- 
cher avec rapidité, et quand le fond ne peut 

être 
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être atteint, cette perche tient lieu de deux 
rames* 

Pour le transport des marchandises, soit 
par la navigation intérieure , soit par la na- 
vigation sur les côtes, les barques doivent 
être plus grandes, et avoir plus de consis- 
tance ; mais la pauvreté de plusieurs des na- 
vigateurs les obligeant à les construire de 
bambou comme celles qui sont destinées aux 
voyageurs , elles ne peuvent résister à la per- 
cussion des corps solides et sont exposées à 
être facilement percées ; la partie supérieure 
de la barque, pour être propre à supporter 
le poids des marchandises, est munie de plan- 
ches d'un bois plus solide ; mais cette aug- 
mentation de force ne lui donne pas une 
grande consistance, et n'en prolonge pas la 
durée au delà de Tannée. 

Dans la construction des* navires destinés à 
la navigation maritime , on suit une méthode 
particulière à ce pays ; les planches dont ces 
barques sont composées , sont attachées les 
unes aux autres par du rotin au lieu de clous , 
et. ce genre de lien rendant le bâtiment plus 

Tome L H 
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flexible , le rend plus propre à résister an 
coup de mer. 

Lçs grosses barques , outre le gouvernail 
ordinaire, en ont un de rechange d'une forme 
particulière. Le gouvernail ordinaire est court 
et placé presque perpendiculairement ; l'ex- 
traordinaire est plus long , et placé plus hori- 
zontalement : on le substitue à l'autre quand 
le vent est fort , ce qui accélère la inarche ; 
dans les gros temps on fait usage de Pun et de 
l'autre tout à la fois. 

Les navires pour le cabotage sont moins 
grands que les sommes Chinoises , mais en 
ont la forme antique ; la défectuosité de 
leur coupe en retarde la marche. 

Depuis un certain temps quelques Tunkinois 
ont adopté une partition des bâtimens de mer 
inventée par les Chinois , laquelle consiste à 
y former des séparations où sont renfermées 
les portions de cargaison appartenantes à di- 
vers propriétaires ; ces séparations sont faites 
par des planches attachées au bâtiment, et 
calfatées de manière à ne point laisser péné- 
trer Peau ; d'où il résulte que quand le navire 
touche et reçoit un coup, il se désorganisa 
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moins projnptement, et s'il subvient une voie 
d'eau , il est plus facile de reconnaître d'où 
elle provient. 

Les bâtimens de guerre sont de deux es- 
pèces , galères et vaisseaux. Les galères sont 
de 5o à 80 pieds de longueur, construites de 
planches aussi longues que le bâtiment : ces 
galères ont deux rangs de raines , et portent 
i5 à 20 pièces de canon, de 6 à 12 livres de 
balles. 

Les vaisseaux sont plus grands, mieux cou- 
pés, mieux construits que Jes vaisseaux Chi- 
nois; il y a été fait, depuis quelques années, 
une réforme avantageuse ; la méthode euro- 
péenne a été adoptée pour la construction des 
bâtimens , mais la mâture et la voilure sont 
restées fort imparfaites ; il y a beaucoup de 
mâts qui ne sont composés que d'un seul ar^ 
bre, ce qui les rend beaucoup moins solides 
que quand ils ont des compartimens ; les 
hunes ne sont point en usage, ce qui met un 
grand obstacle à la manœuvre ; des vergues 
sont attachées aux mâts , mais seulement par 
leurs extrémités et non par le milieu. Les 
Voiles sont disposées assez artistement pour 
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pincer le vent ; mais comme celles sont corn*- 
posées de feuilles ou autre matière moins forte 
que le chanvre, elles ne résistent pas autant 
au coup de vent ; lorsqu'elles ont été impré- 
gnées de l'eau de la pluie, il faut y jetter de 
l'eau de mer ; et de quelque manière qu'elles 
aient été mouillées , si elles ne sont pas sé- 
chées dans l'espace d'environ vingt -quatre 
heures , elles se décomposent. 

Le doublement en cuivre et les autres per- 
fectionnemens de la construction moderne 
des vaisseaux, sont connus par l'inspection 
des bâtimens Européens, mais n'ont point 
encore été mis en pratique. 
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CHAPITRE X. 

Arts et Manufactures. 

(i) Lj'étàt des arts est dans chaque pays 
gradué par la précision de Faction de la 
main-d'œuvre, par le concours et la com- 
binaison des divers genres de procédés, par 
l'association du travail des animaux au tra- 
vail de Phomme , par la vsubstitution de 
Faction des êtres inanimés à Faction dés 
êtres animés, et par la savante organisation 
de ces machines , enfin par Fempire que 
Fhommë prend sur les élémens et la puis- 
sance prodigieuse qu'il acquiert par lent 
intervention. Ces arts qui suivent l'agri- 
culture et la pêche , qui perfectionnent les' 
dons de la nature et les adaptent à nos be- 
soins, à nos jouissances, et qui, dirigés et 
fécondés par les sciences, en favorisent les 
progrès en leur fournissant des instrumens; 
ces arts originaires de FAsie y sont aujour- 
d'hui fort inférieurs à ce qu'ils sont en Eu- 
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ropej et le Tunkin non-seulement participe 
au sort de la partie du monde où il est situé, 
mais n'en est pas le peuplé le; plus avancé 
sous ce rapport. Pour tous les grands usages 
et toutes les grandes réformes de la nature il 
est encore novice ; il ne sait point profiter du 
cours de Pair, et n'a point de moulin à vent; 
il ne sait point accroître Faction du feu en 
concentrant la. chaleur, ne fait point usage 
de fours, et n'a pas même idée de la pompe 
à feu, le plus puissant des agens; que l'homme 
puisse employer ; cependant il tire parti des 
cours d'eau, et par ce moyen construit des 
moulins qui, pour l'irrigation des terres,, 
élèvent Peau jusqu'à une hauteur de, quarante 
ovl cinquante pieds ; il construit aussi des 
digues et des ponts, mais qui, pomme nous 
l'avons vu, manquent à presque toutes les. 
règles de Pari; il moud ou éoosse les grains 
par, des moulins à bras différemment formés* 
pour l'une pu J'autre de ces opérations , pu 
pour les diverses espèces de grains. Pour le 
riz, les meules sont de bois et ne sont point 
un planisphère, mais un assemblage de petits 
bouts de bois de bambou de la longueur d'un 
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pied ^ et de la grosseur du petit doigt, for- 
tement liés ensemble ; ces meules sont placées 
horizontalement l'une sur Pautre , et le ri* 
est inséré entre deux; ensuite, pour le déga- 
ger entièrement de son écqrce et le blanchir; 
on le pile dans un mortier. Pour d'autres 
genres de moutures les moulins sont compo- 
sés de diverses espèces de bois , et les meules 
sont en pierres. • 

(â) Parmi les arts en usage chez les nations 
industrieuses, il en est plusieurs que le tunki* 
nois ignore, plusieurs qu'il exerce avec péa 
d'habileté, plusieurs cependant dans lesquels 
il réussit et même excelle. En général, par 
un effet du caractère national qui se manifeste 
en toute occasion, il montre moins d'ima- 
gination que de sagacité et d'kdhresse ; il est 
plus porté à l'imitation qu'à l'invention, et 
quand il a un modèle, il l'exécute aveesuccès. 

Ordinairement chaque famille pourvoit 
par elle-même à ses besoins habituels ; il 
n'y a ni boulanger, ni rôtisseur, ni perru- 
quier , - ni autres ouvriers particulièrement 
attachés à des opérations vulgaires du ménage, 
qui n'exigent pas un grand art quand on a*y 
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porte pas une recherche de luxe ou de vo~ 
luptéj et ce régime domestique peut être 
réputé sage* 

. ies instrumens qu'ils emploient sont pres- 
que tous trop simples , sans force et sans jus- 
tesse} mais ils s'.en. servent avec une dextérité 
supérieure, et telle que quelquefois ils opè- 
rent ^ussi vite et aussi juste que les ouvriers 
européens avec les meilleurs instrumens. 
. s .Dans lesy ouvrages de main qui n'exigent 
qtfe de la dextérité; ils approchent du fini 
et de la délicatesse de la main-d'œuvre chi- 
#oise, toutefois sans l'égaler ; et dans ce genre 
les meilleurs ouvriers du Tunkin sont des 
Chinois qui s'y sont établis. . 

(3) La plupart de leurs ouvrages se ressent- 
ant de la défectuosité des substances qui y 
font employées, •-..,. f 

. r Avec des écorcesou des feuilles d'arbres., 
çfes, lanières de bambou; des pieds d'ananas 
réduits en filasse, on fait des cordages poin- 
tes navires 5 mais; qui n'ont ni la force ni 
J$ solidité de ceux de chanvre. Les voiles 
sont faites avec les feuilles d'un arbre d'une 
espèce particulière qui vient dans la Cochin- 
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chine ; ce sont des feuilles jtrès-fortes qu'on 
réduit en vfilamens et qu'on tisse : ces voiles 
ne sont pas mauvaises , mais nous avons vu 
qu'elles rie résistent pas à la pluie, et que 
si, après avoir été mouillées, elles ne sont 
pas séchëes dans les vingt -quatre heures 3 
elles se décomposent. 

On fait du papier avec de l'écorce d'une 
certaine espèce d'arbre, et même avec la sul> 
stance de «toute espèce d'arbres tendres et 
ayant de la moelle ; on divise en petites par-» 
des les rejetons de l'année, on les fait rouir; 
puis après les avoir fait sécher et les avoir 
couverts de chaux, on les fait bouillir, on 
les réduit en pâte; on y joint une colle faite 
d'iggrédiens tirés de quelques arbuste»? on 
étend cette substance sur des moules formés 
avec des fils d'acier très-fins, et on lui donne 
son perfectionnement enr les trempant dans 
de l'eau d'alun ; ce papier a plus de corps que 
celui de la Chine , et est plus propre à l'écris 
ture, mais ne vaut pas celui d'Europe. 
' Avec de la graisse et du noir de fumée ife 
forment de lïencre qui ressemble à celle de 
la Chine , mais qui lui est inférieure. 
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Au lieu de plumes, ou se sert pour écrire 
de pinceaux faits de poils de chat très-fins. 

Avec de la résine qu'on tire d'un arbre qui 
tient de l'arbre à suif, et qu'on mêle avec de 
la terre, on fait des chandelles; et cette terre 
2vec une certaine préparation sert de mèche. 

(4) Les ouvrages qui ne sont pas défectueux 
/ par leur substance , souvent le sont par Fim- 
péritie des ouvriers. On fond les métaux fort 
imparfaitement; le fer est le métal qu'on tra- 
vaille le mieux, sans toutefois que cette tail- 
landerie égale celle d'Allemagne , encore 
moins celle d'Angleterre. 
. On fait .des vases d'or et d'argent, mais 
dont la formç Bsi foin de l'élégance de l'or- 
fèvrerie française; on réussit mieux à appli- 
quer Hor qu'à, le: fabriquer. 
< Les fourbisseura sont assez médiocres, et 
ne travaillent que pour le compte du Gou- 
vernement. 

- On fond des fusils et dès canons, mais d'une 
espèce. un peu défectueuse ; aujourd'hui pre&4 
que toute l'armée de l'empire est pourvue 
d'armes à feu fabriquées en Europe. 

Quoique fe salpêtre soit de bonne qualité, 
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on ne sait pas en faire une poudre qui ait une 
forte explosion, mais on s'en sert avec le plus 
grand succès pour les feux d'artifice. 

Pour la bâtisse, on mêle de la mélasse avec 
la chaux, et cette substance sucrée lui donne 
une meilleure qualité. 

Avec de la cendre tirée de certain bois qui 
se trouve dans les montagnes, on fabrique 
de la faïence blanche qui acquiert presque la 
dureté de la pierre ; mais on ne fabrique 
point de porcelaine quoiqu'on en ait la ma- 
tière première. 

Il y a deux villages où Ton excelle à faire 
des jarres très-minces , et cependant très-so- 
lides; on en fait de toute grandeur, et quel- 
ques-unes d'une telle dimension , qu'elles 
peuvent contenir jusqu'à mille bouteilles. 

On vernisse assez bien, mais non sahs dan- 
ger. L'évapor'âtian du vernis avant qu'il ëpit 
sec est très-malsaine, fait enfler tout le corps 
et déchire la peau ; surtout celle du visage , 
à moins qu'on ne prenne de grandes précau- 
tions pour évitèrent accident, du que, par- 
des remèdes prompts, on tfëtt arrête les 
suites. 



■m 
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On tanne assez mal le cuir, et on en tanne 
très-peu , parce que la plus grande partie est 
cuite et mangée. 

On ne travaille pas mal le bois; la qua- 
lité en est excellente, et les charpentiers, 
les menuisiers , les tourneurs sont d'assez 
bons ouvriers, quoique inférieurs à ceux 
d'Europe. 

La fabrique dans laquelle on réussit le 
mieux est celle des étoffes ; elle est livrée 
exclusivement aux femmes , les mains des 
hommes étant réservées pour les ouvrages 
qui exigent de la force : sage régime que 
l'Europe devrait imiter. C'est dans ce pays 
que se fabriquent les plus belles étoffes de 
coton; cejles d'une grande finesse ne sont 
travaillées et le coton n'en est filé que la nuit* 
parce qu'une température humide favorise 
la perfection dji travail ; on n'a encore in- 
troduit dans ce pays aucune de ces mer- 
veilleuses opérations mécaniques qui ont en 
Europe abrégé ce travail; on ne file qu'au, 
rouet , et ce rotiet n'a qu'une bobine ;. 
mais la lenteur de l'opération est compensée 
par la perfection. Les toiles de coton du. 
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; Tunkin, supérieures à celles de la Cochin- 
chine', sont d'une telle finesse , d'une telle 
beauté , qu'on les préfère aux plus belles 
étoffes de soie, et qu'on les paye plus cher; 
mais on ne sait point mettre ces toiles en 
couleur. 

. Dans le Lac-Tho, la principale etpiresqiie 
la seule manufacture est celle de coton, et 
elle y est bien moins fine que celle du Tunkin 
et de la Cochinchine. Les filles qui seules $6 
livrent à cette fabrique, ne vendent point 
leurs ouvrages ; elles les conservent comme 
un surcroît de dot, et les réservent pour le* 
vêtement de leurs futurs époux et de leurs 
enfans. 

Il y a une écorce d'arbre avec laquelle on 
fabrique des étoffes très-légères, et par cette 
raison très-recherchées dans les grandes cha- 
leurs. 

La fabrique des étoffes de soie est, dans 
le Tunkin et dans la Cochinchine , d'une ex- 
cellente qualité et supérieure à ce qu'elle est 
en Chine; les satins du Tunkin, les taffetas 
de la Cochinchine sont beaux, 'forts, et de 
longue durée; mais toutes. les étoffes sont 
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unies; on ne sait ni tracer, ni nuancer det 
fleurs qui soient d'une autre couleur que le 
fond de l'étoffe. 

On fabrique aussi des étoffes de soie dans 
le Laos, mais elles sont assez mal tissues. 

On ne fabrique point de velours de spie; 
et il n'y a qu'un village où l'on trouve une 
manufacture de velours de coton. 

Comme personne ne porte de bas, pas 
même l'empereur , il est superflu d'observer 
qu'il n'y a point de manufacture de bas. 

La teinture, écueil des manufactures euro* 
péennes qui ne sont pas du premier rang, 
est médiocre dans la Cochinchine ,• mais 
très-bonne dans le Tunkin et surtout dans le 
Laos. 

(5) On manque de savon pour le blan- 
chissage, mais on y supplée par l'éçorce de 
quelques arbres, et le jus de quelques citrons 
peu connus en Europe. 

On ne fait point de toiles de chanvre ni 
de lin. 

On ne connaît point la vitrification du sable; 
il n'y a ni horloges ni montres que celles 
qu'on apporte d'Europe. La mesure ordinaire 4 
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du temps ne consiste que dans des horloges 
d'eau, mesure encore plus fëutive que les 
sabliers: chez les gens riches, ces horloges 
ne sont que des boules de cuivre percée^ 
d'un petit trou; on les met dans des bassins 
pleins d'çau ; quand par la filtration de cette 
eau la boule est remplie, elle tombe au fond 5 
ce qui indique le complément de l'heure. 

Dans cet exposé des arts et des manufac- 
tures le Tsiampa ne trouve point de place, 
parce que les habitans de ce pays sont des 
sauvages étrangers à tout genre d'industrie. 

(6) Il est assez ordinaire que tout un village 
s'adonne aune même profession; usage qui 
pourrait être utile au perfectionnement des 
arts par le rapprochement et la comparaison 
des procédés, s'il ne se trouvait de grands 
obstacles à ce perfectionnement dans l'absurde 
et tyrannique administration du Gouverne- 
ment, qiy, dès qu'un artisan excelle dans sa 
profession, le met en réquisition et l'oblige à 
travailler gratuitement pendant un certain 
temps pour le service de l'empereur, ou du 
gouverneur de la province , ou même de 
quelque mandarin. Il y a quelques, années, 
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des Chinois habiles dans la fabrication de la 
porcelaine étant venus s'établir au Tunkin, 
et y ayant exercé leur art, on exigea d'eux 
tant de porcelaines en présent ou en tribut , 
que leur manufacture ne put se soutenir , et 
qu'ils furent obligés de retourner dans lçur 
patrie. 
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CHAPITRE XL 
Des Beaux-Arts. 

(1) (Quelle que soit la diversité des goûts 
en fait de beaux-arts , quoique ce qui plaît à 
«n peuple ne plaise pas toujours à un autre, 
ces arts ont des règles fixes qui tiennent à leur 
nature et qui sont indépendantes de l'opinion £ 
il est pour leurs produits un type essentiel de 
rectitude, qui consiste dans Phomogénéité, la 
juste proportion , l'ensemble des parties qrçi 
composent un tout; il est un beau idéal résul- 
tant du ^apport de la conformation des objet» 
présentés à la perception , avec la conforma- 
tion des organes qui reçoivent ces perceptions ; 
et une preuve évidente de Fexistence de ces 
principes primitifs, élémentaires, inaltérables, 
c'est que les animaux qui ne sont mus que paajr 
la nature et ne sont dirigés que par les lois 
de leur organisation, suivent constamment 
ces principes dans le jugement qu'ils portent 
Tome L ia 
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sur les impressions qu'ils sont susceptibles* 
de recevoir par Faction des beaux-arts (*). 

Comme le climat, le régime, le genre des 
travaux, des occupations, des plaisirs, mo- 
difient nos organes ; que ces organes s'altè- 
rent par l'espèce et la fréquence des impres- 
sions qu'ils reçoivent; et que de l'habitude 
des sensations naissent une disposition et une 
j&flection pour ces mêmes sensations , et une 
inaptitude, ou une répugnance pour des sensa»- 
tioite insolites , la diversité des goàts est con* 
(orme , dans sa divergence, au vœu constant 
fcle là nature , dont l'action varie suivant les 
Jètréa sur lesquels elle est dirigée^ en sorte qu'il 
y à uniformité dans la variété. Les écarts du 
fteâti essentiel et idéal sont presque inévitables 
flans le frèrd et dans le midi , chez dea peuple* 
fêrùces, indigent, corrompus* Le pays tem* 
jréré, dontPfrabitant j ou j t ^ un Mri tranquille 
vit dans l'aisance, cultive son- esprit, est le 

m * • '■ ■ r » • ■ ■ ■ ■>, 

^-^^jâ , 'i[^) ; Lorsque leur ouïe est frappée par des sons faui 
et discordais, ils témoignent avec la plus grande 
justesse leur ioipiobation et la déplaisance doulou*- 
reuse de la sensation qu'ils éprouvent. ,,«••* 
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«ol natal du bon goût; la présence bu l'ab- 
sence de ces faits, leur force ou leur fai- 
blesse, peuvent découvrir les causes de 
l'état des beaux-arts^^ns le Tunkin, de la 
disposition des habitans à y réussir, des obs- 
tacles qui s'y opposent. 

MUSIQUE. I 

(2) Le tunkinois a l'oreille singulièrement 
juste, et le moindre son faux la blesse. Lorsque, 
dans quelque fête publique, les gens du peuple 
rassemblés marquent leur joie par des ahants , 
si l'un d'eux a la voix fausse, on s'en aperçoit 
sur-le-champ , et on le fait taire. Cependant 
leur musigJl îflkîte à peine le uim d'art ; 
l'harmonie^? la mélodie se bornent presque 
à la justesse des sons. Quelquefois le chant 
est un peu rude, d'autres fois mélancolique^ 
moins traînant pourtant que celui des Chi- 
nois; la cadence y est plus vive, et mieux 
marquée. 

JLa musique vocale n'est point accompa- 
gnée par l'instrumentale , mais intercalée 
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avec elle, au moyen (Tune petite mando- 
line qui n'a qu'une seule corde que pince 
' le chanteur , et dont il accorde les sons 
avec celui de sa vojp. La musique instru- 
mentale est dans une grande imperfection 
par la défectuosité de la plupart c^es instru- 
mens; le violon, par exemple, n'a qu'une 
corde; les autres instrumens principaux sont 
le fifre, le haut-bois , une espèce de flûte tra- 
versière; la cymbale, deux morceaux de 
bois que l'on frappe l'un contre l'autre; 1© 
tambour de basque, un grand tambour qu'on 
peut comparer à nos timbales; il est porté sur 
les gaules de deux hommes, et un troisième 
frappe dessus; mais cet instrument est moins 
musical que destiné à appeler à quelque 

• service public, ou à faire HRi^fc à un man- 
darin en voyage et ayertir de son passage. 

. Les airs doux et harmonieux de l'Europe 

* n'ont point de succès dans le Turikin ; plus 
la musique fait de bruit, plus elle plaît, pré- 
férence qui est la preuve(*) de son imper- 

■ ■ 
(*) Les anciens In do us admettaient une recherche 
v clans la musique dont les Tunkinois sonJL bien éW- 
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fection; et il y a, quant à présent, peu d'ap- 
parence qu'Ole se perfectionne, vu qu'elle 
n'est point écrite et n'est assujettie à aucune 
méthode ; chaque chanteur pu joueur d'ins- 
trument suit son idée et 'son goût, sans au- 
cune préparation ,.et cède à l'inspiration du 
moment» 

DÉCLAMATION. 

* (3) La déclamation, élévation de la voix, 
intermédiaire entre le chant et la simple élo- 
cution , doit être comptée parmi les beaux- 
arts, comme moyen de vivifier l'expression 
par des intonations plus fortes, plus mélo- 
dieuses, et auxquelles sont joints des gestes 
qui parlent à la vue, afin que l'âme reçoive 
une double commotion/ L'éldcution tunki- 
noise est 9 parla graduation de ses intonations, 
une déclamation ébauchée et imparfaite , mais 

gnés. Ils distinguaient 36 genres de mélodie, dont 
chacun était applicable à une saison, au jour et k 
la nuit, aux diverses heures du jour ou de la nuit, 
a la température , à diverses situations, etc. 
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Fart en est resté là , et il y a d'ailleurs peu 
d'occasions de l'exercer- H 

Dans les tribunaux/ il n'est point de pro- 
fession destinée à la discussion des droits et 
à la défense des accusés ; les parties citées 
en jugement doivent s'y expliquer elles- 
mêmes avec une grande simplicité; toute dé- 
clamation paraîtrait un art qui décèlerait le 
désir de séduire et de tromper. 

Dans les temples, on parle aux dieux par la 
J>rière plus qu'on ne parle en leur nom ; ce- 
pendant quelquefois on prêche , mais les pré- 
dicateurs s'abstiennent de donner à leur voix 
des inflexions trop marquées, et plus encore de 
les accompagner de quelques gestes : ces for- 
mes , cet art , dans renonciation de la doctrine 
sacrée, paraîtraient une indécence et une pro- 
fanation. Le mérite unicftie des prédicateurs 
dans le débit de leurs sermons , consiste dans 
un air de recueillement et de respect pour les 
Vérités qu'ils annoncent, dans une voix sonore 
et onctueuse , une prononciation claire et 
ferme qui donne de l'énergie à la parole. 

Les Tunkinois ont la prétention d'avoir les 
meilleurs acteurs de l'Inde. Cependant, quels 
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que soient leurs talens, l'usage qu'ils en font 
n'est pas bien réglé ; car souvent ils chantent 
ce qui par la déclamation aurait plus d'é- 
nergie et de vérité, et, dans les pièces co- 
miques, la gesticulation est plus grotesque 
gu'agréable. 

PEINTURE, GRAVURE, SCULPTURE. 

(4) Le dessin , âme de la peinture, sans la- 
quelle elle ne peut être qu'une fausse copie 
de la nature et une vaine enluminure, ne d£ 
rige point les pinceaux tunkinois ; on n'a au- 
cune idée de la perspective et on peint tous 
les objets comme s'ils étaient isolés, sans leur 
donner la proportion dans laquelle les font 
paraître les distances. Tous les tableaux man- 
quent d'ordonnance et d'ensemble; les figures 
n'ont ni correction , ni élégance , ni âme ; le 
coloris est assez vif, mais sans nuances ; on 
ne fait point usage des ombres , encore moins 
du clair-obscur ; ainsi aucune apparence de 
réalité , et jamais d'illusion. Les détails sont 
représentés avec une grande exactitude et 
travaillés avec une patience surprenante ; mai* 
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ce mérite d'exécution est bèen faible quand 

on méconnoît les principes de Part. 

La partie de la peinture de Putilité la plus 
réelle , la levée des plans , est absolument 
ignorée ; et peut-être n'est-il pas dans ce pays 
un seul homme en état de tracer avec exac- 
titude l'étendue , la direction, les sinuosités 
des plaines , des montagnes , des côtes» 

Dans les ouvrages d'agrément, dans les 
meubles , le goût est suppléé par la magnifi- 
cence, et on ne sent point le prix d'une élé- 
gante simplicité. 

La gravure en estampes est un art inconnu» 
On n'emploie la gravure que pour les cachets. 
Dans tous les Etats de l'empereur, il n'y a 
qu'une province où l'on sculpte en pierre (*), 
parce qu'il s'y trouve de la pierre dure qui 
approche de la qualité du marbre ; dans 
cette province, quelques familles se sont 
adonnées à cet art , et représentent assez bien 
les animaux, mais fort mal la figure humaine. 
Dans les autres provinces on travaille assez 
bien en bois ; on le cisèle , on le sculpte avec 

, O Celle àe Xu-thanh. 
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dextérité} et il y a des bois très -durs et 
très-propres à la sculpture ; -mais quoique le 
pays offre des animaux de la plus belle es* 
pèce , on donne la préférence à l'effigie d'sgii- 
maux difformes , fabuleux , souvent mons- 
trueux 3 et auxquels l'imagination attribue 
quelques caractères superstitieux. 
• 

DANSE. 

La danse, genre de plaisir qui a un grand 
attrait pour presque tous les peuples, ne peut 
être comptée parmi les beaux-arts que chez 
les peuples civilisçs ; les Français croient en „ 
posséder seuls lès vrais principes. Suivant 
eux la danse est pour Faction du corps ce que 
le chant est pour la parole, une exaltation 
d'expression dirigée par les grâces ; c'est un 
accompagnement de la musique ; elle en suit 
l'impression , et le danseur semble être mu 
par les instrumens. L'objet de la danse est le 
même que» celui de la peinture, de la sculp- 
ture, de la gravure; si elle ne peut, comme 
ces arts , perpétuer son expression , tandis 
qu'ils ne peuvent représenter que la nature eu 
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repos, elle en peint Faction; c'est un tableau 
mouvant qui présente l'image des passions 
à chaque instant de leur révolution. On eu 
fait un roman , un poème, un drame qui a 
exposition, intrigue, scènes, dénouement (*). 

La danse tunkinoise, quoique loin de cette 
perfection , en approche plus que celle de* 
peuples sauvages qui, presque toujours, con- 
siste en des mouvemens forcés et des sauts 
désordonnés; elle n'est point, comme chez 
quelques peuples du nord de l'Amérique a 
l'image violente de la guerre et des combats; 
ni, comme chez plusieurs peyplçs Africains , 
une image licencieuse de l'union des sexes ; 
l'action, en est modérée et décente, et même 
yî'est pas sans quelques grâces m y cependant elle* 
^ un caractère bizarre , parce qu'elle admet 
çncore pli^s le mouvement des bras que celai 
(les jambes et des pieds. L'ajrt consiste moins à 



(*) C'est ainsi que Marcel, fameux professeur de 
la danse française, voyait le menuet, les danses figu- 
rées, les ballets, parce qtfil y apercevait toute l'ex- 
pression qui peut leur être donnée. 
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tf élever de terre à une grande hauteur , et à 
donner au corps des attitudes agréables, qu'à 
conserver la tête droite , dans un juste équi- 
libre , et presque immobile durant le mouve- 
ment des autres parties du corps. 

Un des chefs-d'œuvrçs de cette danse est de 
porter sur la tête une lampe allumée dans un 
yase plein d'huile, sans en rien répandre etsans 
que la lumière reçoive de l'altération. Cette 
danse a encore un autre défaut inexcusable , 
en ce qu'elle est livrée exclusivement aux 
hommes ou aux femmes , mais séparément ; 
et faute de représenter les relations des sexes, 
et d'offrir un contraste des grâces apparte- 
nantes à chacun d'eux , cette danse est dé- 
pourvue de son plus grand agrémefat, et 
n'a point d'objet. * 

, Dans ce pays , danser est une profession ; on 
ne danse que dans un spectacle ; c'est la re- 
présentation d'un tour de force , de souplesse , 
d'adresse , de grâce ; mais on ne danse point 
pour son plaisir. Il n'y a point de bals de so- 
ciété; la danse européenne, surtout celle où 
l'on saute et où l'on s'élève en l'air, paraît up 
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mouvement du corps sans motif , un -effort 
ridicule et insensé. 

ARCHITECTURE. 

On ne manque point de matériaux propres à 
la bâtisse; il y a de belles pierres qui ont près* 
que la solidité et le poli du marbre, de la terre 
propre à faire de*bonnes briques , et surtout 
des bois de la plus grande beauté. La nation 
est industrieuse et singulièrement adroite ; 
cependant l'architecture est fort défectueuse, 
on en ignore les principes ; et d'ailleurs la na* 
ture et des réglemens de police mettent de 
grands obstacles à une construction de bâti- 
mens , régulière , agréable , majestueuse. 
Dans plusieurs cantons, Thumidité force de 
laisser entre le rez-de-chaussée et le sol un 
intervalle ; le peuple n'a point la permission 
de bâtir ses maisons en pierre ni à plusieurs 
étages; et pour les grands édifices, les pa- 
godes et les palais , on les construit souvent 
en bois j afin que ployant sous l'impulsion 
des ouragans, ils soient plus à l'abri de la 
destruction , et puissent plus aisément être 
* 
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étayés. Plusieurs de ces grands édifices n 1 ont 
que leurs murs principaux en pierres ou en 
briques, le reste est en bois. Irréguliers, 
quoiqu'avec quelque symétrie , ils offrent 
l'aspect d'une masse de bâtimens vastes et in- 
formes, qui cependant, dans leur désordre, 
ont quelque caractère de majesté et indi- 
quent la grandeur du maître auquel ils ap- 
partiennent. 

Les villes où se trouvent les plus beaux 
bâtimens sont celles de Bae-kinh, capitale 
du Tunkin, et de Phu-xuam , capitale de 
la Cochinchine ; cette dernière ou l'empereur 
fait sa résidence , n'est qu'une forteresse où 
sont établis le prince, sa famille et sa garde. 
Les courtisans et le peuple habitent les fau- 
bourgs ; le palais de l'empereur , dans cette 
.ville, est le plus bel édifice qu'on connaisse 
dans ses états , depuis que le palais des rois 
du Tunkin à Bac-kinh a été dévasté, et en 
partie détruit pendant les guerres civiles; 
cependant ses ruines offrent encore des ves- 
tiges d'une grande magnificence. Ce palais , 
qui comprenait de nombreux et grand bâti- 
mens et d'immenses jardins, avait une en- 
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ceinte de deux ou trois lieues, fermée de mu- 
railles, et où étaient quatre portes, dont cha- 
cune correspondait à un des points cardi- 
naux, et en portait le nom. On ne parvenait 
à l'intérieur du palais qu'en traversant plu- 
sieurs cours : dans les unes étaient les ca- 
sernes pour les gardes , dans les autres 
des écuries poiïr les éléphans et les che- 
vaux; le corps -de -logis était un bâtimerft 
carré, forme qui distingue l'habitation du 
souverain ; bn ne parvenait au vestibûfe 
que par des'degrés de marbre. L'édifice était 
élevé de deux étages, les salles vastes, unte 
grande quantité de colonnes , une grande 
'profusion 'd'or ; fciais ces 0rn entetts ' étaietH 
bizarres et lourds , la sculpture sans agi*é- 
ment , les figures maussades, l'or plaôé sans 
intelligence. Les seuls otnemens qui méri- 
tassent quelque éloge étaient des colonnes 
de bois de fer, bois dur, compacte, d'ufc 
'brun foncé, réputé d'autant plus beau qu'il 
tire plus sûr le noir, et a, comme le mar- 
bre , des veines qu'on fait ressortir e$ les 
frottant avec des feuilles sèches de bananier'; 
ce qui donne un poli,; un luisant, un brillant 
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qui a l'effet du plus beau vernis , et égalai 
presque l'éclat du verre ; ces colonnes en ré* 
fléchissant et en répercutant la lumière , don- 
nent une idée de ces palais de cristal et dé 
diamans, que dépeignent les fables; mais elles 
sont colossales et sans aucune proportion^ 
celles qui sont placées aux portes du palais 
ont quelquefois quarante pieds de haut; leui? 
circonférence est à la base de cinq pieds * e* 
diminue rapidement à mesure que la colonne 
s'élève ; il n'y a point de piédestal ; là ce* 
lonne pose sur -une pierre carrée, enfohcétt 
en terre , et saillante seulement d'un* où deiii 
pouces; et elle manque de chapiteau. 

Après le palais de l'empereur, les plus beau* 
édifices sont les pagodes: celles dâ Tiihkift 
sont plus gtandes et plus magnifique qii# 
celles de la Côchinchine. Quelques voya-> 
geurs se sont trompés dans l'idée mesquine 
qu'ils en ont donnée , parce qu'ils oiit pris deS 
dépôts d'ex-voto pour des temples. Une dis- 
tribution des appartemens, qui en rende l'ha- 
bitation commode, est absolument inconnue * 
on se borne à construire des chambres sj)a^ 
cieuses ; ce qu'on, entend le mieux, c'est 1$ 
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pratique d'ouvertures, qui pendant les cha- 
leurs donnent circulation et passage à Pair, et 
qui dans les temps d'ouragans peuvent être 
facilement ^t exactement closes. 

Dans les grands et utiles ouvrages de l'ar- 
chitecture , qui sortent de la classe des beaux- 
arts , la mer contenue ou repoussée , des ports 
creusés, le lit des fleuves approfondi, leur 
direction redressée , des excavations d'une 
très-grande profondeur, des chemins ouverts 
sous terre , une coupe de pierres dont la com- 
binaison dispense de leur donner d'autre ap- 
pui qu'elles-mêmes, tant d'autres monumens, 
qui plus ou moins admirables, plus ou moins 
importans , prouvent le génie et la puissance 
de l'homme , prouvent aussi que les Tiinkinois 
sont encore loinde la science et de l'industrie 
européenne. Leurs ponts sont de bois munis 
dans toute leur longueur de grands bancs , et 
couverts dans toute leur largeur de toits eu: 
tuiles; onest loin de connaître les voûtes sur- 
baissées ; quelquefois même les ponts sont si 
bombés, qu'uncavalier pour y passer est obligé 
de descendre de cheval, de crainte qu'il ne 
glisse ; et les éléphans à qui ces ponts peuvent 

encore 
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Éilcore moins servir -, pàsisent les rivières dans 
leur lit. Led l digùes destinées à contenir for 
eaux soût si mal construites qu'elles sontsbû-' 
Vent rottljkiesY 'La mtûrailfë qui sépafe le 
Tunkin de la Cochnichiné 3 et qui* a quîb^ë 
pieds de haut sur vingt d'épaisseur > est com^ 
posée pertie de pierres* partie de texte, si mal 
liées fet'si iricoherentes", que des réparation* 
presque : €6htiriuellès 'sont inévitables* ' 

' &b$ert>atîvhs générale &> 

* 'Dans le& diverses opérations des béaux-àrts^ 
les Tunkinois ne recherchent point le ^ermef 
des sensations qu'ils veulent produire 5 ils né* 
Vdieiit dans lëiiré ouvrages tyue la matière* ei 
èie lui dotiheht point ; dè physïononlië. Ï)<P 
pourvus dé principes et dé modèles , lis se 
livrent k leurs fkntaisies,' qui dégénèrent érf 
des bizarreries , dont ThaKîÂide fait dispa-' 
Maître 'la difformité: de même' que dans Tac- 
fion sur- rouïë,' le grand bî*uit ësî préféré à la ! 
mélodie, dans Tàctron? Acèrlàt Vue on aban- 
donne la jusïe proportion pcmr le gigantesque / 
et Félégance pour la somptuosité. Les conve^ 
Tome 1. i5 
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nances, les grâces, une noble simplicité son* 
inconnues ; cependant il est quelques-unes de 
ces bizarreries qui ne sont pas sans agrément. 
Au reste, doit-on plaindre cette nation de 
ne pas mieux réussir dans la brillante, mais 
infructueuse et frivole carrière des beaux- 
arts, qui, quelle que soit leur c4lébrité,ne sont 
que des amusemens? À la vérité, leur cul- 
ture sert à adoucir les mœurs ; mais le» 
mœurs du Tunkinois nie sont pas assez dures 
pour avoir besoin d'un tel lénitif j et le suc- 
cès dans ces arts n'est pas sans danger. Lors- 
qu'ils prennent une grande faveur, ils adou- 
cissent le caractère et ramollissent ; ils ont 
été négligés ou dédaignés par les peuples qui 
QXd déployé le plus grand caractère ; les 
moeurs sont perdues quand le goût pour ces, 
arts devient une passion nationale ; alors l'es- 
time est pervertie, l'artiste qui crée des plai- 
sirs est 1nis au niveau de celui qui rend des 
services à la patrie ; et il s'en faut peu qu'un 
talent frivole ne soil prisé comme le génie ou 
la vertu. Çepençl^nt ces. beaux-arts doivent 
être vus sous un aspect plus favorable et plus 
noble, quand <?n les fait servir à la célébrité 
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des' belles actions et à la gloire des grands 
hommes ; si le Tunkinois n'en a pas fait ce 
respectable usage, du moins il ne les a pas 
avilis et corrompus par de^ images qui in- 
sultent à la pudeur , et par des idées licen- 
cieuses, comme beaucoup d'autres peuplçsj 
et particulièrement les Chinois , ancêtres et 
modèles des Tunkinois sur tant d'atitresobjetsl* 
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CÉAPÎ'ÏRE 1 itt ; 

~ ; ;> Commerce/ 

1 

X:- * • » • ' ' *'*: r • ; • . 

-Lj'hômme n 1 est parvenu aji commerce , qu'a- 
j ^ * * * ' r* r* , * . '• ■ ) 

près avoir passé graduellement ; par les pro- 
fessions de chasseur, de pasteur, de cultiva- 
teur, d'artisan. Dans la sphère de l'industrie, 
le commerce est l'apogée , parce qu'il donne 
aux productions de la terre ou des arts leur 
plus grande valeur, et qu'il les transporte dans 
les lieux et dans les mains où elles sont de la 
plus grande utilité ; il a même les effets de la 
vertu , parce que l'intérêt personnel agissant 
comme la bienfaisance , rend les hommes 
agens et serviteurs les uns des autres. Voyons- 
en les effets , soit dans les relations entre les 
. sujets de l'empereur du Tunkin , soit entre 
eux et les nations étrangères. 

COMMERCE INTÉRIEUR. 

{1) La variété des productions de la terre 
st de l'industrie dans les divers états de Fem- 
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pereur, dans les diverses provinces de cèé 
états, dans les* montagnes, dans les* plaines \ 
dans l'intérieur des terres, et sur les côtes, 
introduit et nécessite des échanges , mais qui 
he sont ni très-étendus, ni très- actifs. Il est 
dans presque tous les pays civilisés tin ordre 
ifl^écharig^s entré les villes et les campagnes-, 
qui consiste en ce que les campagnes nour- 
rissent les. villes, et que les tilles vêtissent les 
campâgflfc$ et leur fournissent les itïstrumeri* 
"de leurs tffâvâiix ; mais ceri'èst point là le genre 
de relation établi entrées habitans du Tufr^ 
km ; les villages contiennent de grands ras* 
fcfcmblfcmeins d^ommes, et réunissent Pagr^ 
ëulture, la pêche, et les ouvrages d'arts; et 
les villes n ? étaïit presque Habitées que par deé 
'gens riches, et par des mandarins - salante 
par l'Etat^ ne vendent presque riefa', et soldent 
en argent ce qui leur est fourni. Dans leâ 
grandes villes ,, les; marchés destinée à leur 
approvisionnement sont tenus avec beaucoup 
d'ordre ; à Bac*kMh, capitale du Tunkin, un 
quartier de la ville est assigné pour Pexposi* 
tion des denrées et marchandises importées j 
fet abaque village : desi environs qui se livre à 
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cet approvisionnement a une rue qui lui est 
destinée. Entre les villages pourvus de di- 
verses denrées, dans l'intérieur des terres, 
ou sur la côte , et habités par des cultivateurs 
ou xles pêcheurs , il existe de$ échanges; 
il y en a même entre lfes habitans d'un 
même village > suivant les professions qu'ils 
exercent 

, (2) Cependant il n'est pas rare que k cir- 
culation entre des cantons situés à peu de dis- 
tance les uns des autres , soit interceptée par 
des montagnes , par des déserts , par des terres 
qui servent de repaire à des bêtes féroces. La 
haute et la basse Cochinchine sont séparées 
par une chaîne de montagnes, dont plusieurs 
sont inaccessibles; les habitans du Lac-tho ne 
peuvent se rendre dans le Tunkin, que par 
une marche de plusieurs jours dans des pays 
inhabités. 

Les guerres intestines qui pendant nombre 
^Tannées ont dévasté et ensanglanté ces pays, 
y avaient presque entièrement détruit les re- 
lations commerciales , et n'avaient laissé sub- 
sister que les plus indispensables; mais depuis 
}e rétablissement de la paix, elles ont repris 
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consistance ; et par la réunion de plusieurs 
Étals sous la domination d*un même squve- 
rain , la sphère des relation* s'est étendue ; et 
ces États sont aujourd'hui appelés à jouir des 
avantages d'un grand État, dont chaque par- 
tie, dans les calamités qu'elle* éprouve, est 
assurée du secours des autres. 

(3) Les principaux objets du commerce in- 
térieur sont, en comestibles, le riz, objet prinr 
cipal -de la subsistance, des fruits, du poisson, 
de la graisse de poisson qui tient lieu de 
beurre, des noix-d'areque, de Parade, du sel, 
de l'huile, du sucre en mélasse, delà cannelle; 
en marchandises, du coton et de la soie eh 
bourre , en fil , ou travaillés en étoffe ; du pa- 
pier peint ou à écrire , de la cire , du vernis , 
des vases de faïence et de fer, du bambou, 
du bois de fer ; en animaux vivans , des élé- 
phahs, des buffles , des bœufs, des cochons , 
des canards, etc. etc. 

Les provinces même les moins riches, 
participent à ces échanges ; le Laos fait 
passer dans le Tunkin des éléphans, del'i* 
voire, de la cire, une grande quantité de 
bambous et quelques étoffes de coton ; le 
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JLaotho des buffles et du coton non travaillée 
jces. pays en tirent du sel, de la« graisse do 
po.bsou et quelques soieries. Cependant les 
-h^bitans de quelques partie* du Laos sont 
absolument étrangers à tout genre de corn- 
jnerce , et ne forment que des hordes er- 
rantes : ils ne cultivent point la terre , se 
pourrissent du produit naturel du sçl , ne se 
Jivrent à aucun travail industriel que pour 
Jes besoins las plus absolus ; ils n'ont rien k 
demander j rien à livrer; il en est de même 
des habitans du Tsiampa, soit par leur goût 
pour la vie sauvage , soit par leur séquestre 
.tion topographique* . 

(4) On n'a point encpre tenté de tracer de» 
chemins à travers les déserts et les mon* 
tagues ; soit que les; princes qui régnaient 
dans. les pays dont elles formaient le$ li- 
mites^ aient par une prudente timidité voulu 
laisser subsister ces obstacles à l'abord dç 
l'étranger, soit qu'Usaient méconnu l'impor- 
iance.de faciliter le commerce,; soit qu'ils 
aient ignoré l'ajrt de vaincre les obstacles qu'y 
oppose la nature; souvent même dans les 
plaines on ne prouve que de petits sçntierç 
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qui n'oyvrent passage qu'a deux - ou trois 
hommes de front $ mais ; coinme dans ces 
pays , ou par des règlement ou par l'usage j 
il est peu de personnes qui voyagent à che- 
val, ou sur des éléphans, ou en palanquin, 
la largeur des chemins n'est pas d'un aussi 
grand intérêt que dans d'autres pays; d'ail- 
leurs la plupart des voyages et presque tous 
les transports de marchandises se font par 
eau, ; , 

, Depuis }a cessation des hostilités et de la 
défiance, il n'y *& plus de motif pour lais* 
ser subsister ces réparations, et on peut es- 
pérer que bientôt les commimications seront 
^ouvertes. Déjà existe, une grapde route de 
jBuc-Kinh capitale du Tunkiu à PhuXvan 
capitale de la haute CoçhinchiUe 1 , et séjour 
habituel de l'empereur; rou^e aussi bfêlle que 
celles des pays européens où elles sont le 
plus soignées ; cite peut avoir deux cents 
lieues de longueur ; le terreiij. n'est ni pavé 
pi ferre, mais dans les parties où il n'est 
pas suffisamment splide, on a fait des enr 
tassemens en cailloux ou des fortifications en 
ÎK>is .; le reste e$t seulement bpjvké \ de ma- 
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trière à produire l'évacuation des eaux ; la 
largeur de ee chemin est d'environ cent pieds; 
il est bordé de fossés et , sur les revers, planté 
d'arbres .fruitiers qui offrent un asile contre 
les ardeurs du soleil , et des rafraîchissemens 
dont le voyageur peut à son gré faire usage. 
Malheureusement les hommes et les animaux 
ont détruit une grande partie de ces arbres. 
> Quelques autres chemins moins larges , et 
traités moins magnifiquement , conduisent 
d'un canton à un autre; la plupart consistent 
dans la partie supérieure de digues formées 
pour se garantir des inondations ; mais il ar- 
rive souvent que ces digues étant mal cons- 
truites sont rompues; et alors au lieu de 
servir, elles sont fort nuisibles, parce qu'elles 
empêchent Pécoulement dGS eaux , accident 
qui détruit les produits de la terre et cause 
desexhalaisonsmalsaines, en même temps qu'il 
intercepte les communications. Les chemins 
sont aussi obstrués par ûh grand nombre de 
rivières et de canaux qu'il faut traverser 
tantôt sur des ponts assez mal construits, 
tantôt en bateau. 
- (5) Une communication plus facile , phfc 
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prompte, moins dispendieuse, et dont par ces 
raisons on fait un plus grand usage, est ou- 
verte par les fleuves , les rivières et les plaines 
inondées ; de plus , le golfe qui pénètre 
dans Tintérieur du Tunlcin et dé la Cochiiw 
chine, offre entre leurs côtes une relation plus 
prompte que celle des eaux douces. Quel- 
ques canaux ont été ouverts , mais de peu 
d'étendue ; et il s'en faut beaucoup qu'ils 
puissent entrer en comparaison avec les su* 
perbes ouvrages de la Chine , où il existe un 
canal de six cents lieues de longueur. 

(6) La correspondance épistolaîre , un des 
ressorts principaux du commerce, est sans ac- 
tivité, parce qu'il n'y a point de poste aux 
lettres , et que pour chaque affaire , pour 
chaque ordre à donner, il faut envoyer un 
courrier. Peut-être le despotisme se refuse-t-il 
à faciliter cette correspondance , de crainte 
•qu'il ne se forme quelque confédération , et 
qu'il ne s'établisse des relations dangereuses. 
Il n'y a pas non plus de poste pour le trans- 
port des voyageurs; mais à cet égard l'incon- 
vénient n'est pas très-grand , vu que par- 
tout on trouve des barques à louer, et que 
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c'est par cette voie que se font presque tous 
lès voyages et les transports. 

(7) Nous ne pouvons donner urne notion 
exacte dés mesures usitées dan* ld Tunkin ; 
mais en voici une approximation. Dans les me- 
sures linéaires, le pouce est un peu plus grand 
que celui de France ; la coudée a dix pcjuces^ 
et équivaut à treize ou quatorze pouces de 
France; la toise est de cinq coudées,c'est un peu 
moins de six pieds de France ; Faorpènt de terre, 
suivant la mesure dû gouvernement qui sert à 
la répartition, des ittvpôts, est un carré dont les 
certes ont trente toises , ce qui donne une su- 
perficie à peu près égale à: celle du petit ar- 
pent de France, qui est, de trente^eux mille 
quatre cents pieds carrés. Indépendamment 
de cette mesure générale , chaque commune 
a la sienne qui , presque toujours , .est r plus 
fôrteque celle du gouvernement , afin que lé 
gouvernement s'en rapportant/ dans son es-* 
time de l'étendue de Ja superficie , à la me- 
sure. Communale, l'impôt soit allégé, 
- Des mesures de contenance , la plus usuelle 
est l'écuelle, parce que c'est dans lësmar^ 
cités la mesure" du riz en détail. Cette mesuré 
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ft»t ronde et plate au fond*, le .diamètre est de 
cinq pouces j la hauteur d'un pouce ; les mar» 
chauds qui vendent le riz pilé dégagé de son 
écorce, et en gros^ se sçryenid'un boisseau 
plus ou moins grand suivant les provinces , 
mais qui .communément contient environ cin- 
quante épuelles, Il n'est point de mesure fixe 
pour les liquides; Parack se vend dans deq 
bouteilles de faïence, et la mélasse dans des 
pots <le terre dont la grandeur est à la volonté 
du vendeur. : > 

Les mesures fie poids se divisant par di.xiè? 
mes. La liyre qui se nomme rien est de dbf 
lang ou onces , \e lang de dix phan, lq-.pho& 
de dix phutcpà est le milliènie d'une livre 
et la plu* petite des mesures*/ 

La livre contient plus ou iùoiq3 d'onces suit 
vant le genre 4e marchandises, .dont il s'agir 
Pour les .métaux précieux elle :n?est qus fy 
dix; onces; et un dollar. fpn^e^^t-di^ièmep 
d'une once., La Jiyre pour les comestibles >esï 
de seize ffflces j pour la pharmacie elle esf de 
vingt onces. . : •; , ' . :,'. .) 

Ces mesures sont fixées par ^police > niais 
robseryation; n'en est gas e^cjement 3Wt 
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veillée ; et comme les balances et les mesures 
ne sont point stampées, souvent le vendeur et 
l'acheteur ont chacun leurs balances, aux- 
quelles chacun d'eux s'en rapporte pour les 
prix demandés ou offerts, • 

(8) Trois sortes de monnaies, or, argent , 
airain ; la plus faible monnaie Consiste en une 
pièce d'airain ; ronde , percée au miKeu , 
marquée sur un' côté du nom du souverain ; 
son poids est à* peu 'près -le mêiùe cfue celui 
du liard de France, et sa dimension lé dou- 
ble ; elle vaut à peu près la douze-centième 
partie d'une piastre, Cette pièce Rappelle 
Doungtien^ autant que ces lettres peuvent 
rendre l'expression tunkinoise j lés Européens 
l'appellent sapée oft sapeque; une collection 
de six cents sapeques liés ensemble à cours 
dans *ïe commerce et s'appelle eb tunkinois 
quan-tzen y <les Européens la hoiument liga- 
ture. Dans les voyages , un hofome porte vingt 
à vingt-cinq ligatures dont une n'est estimée 
qu'une detoi-picisfre A parce que l'airain est de 
très-peu de valeur. 

La monnaie d'argent est line barre de ce 
métal coulée, plate ,;longue d'eufvîrôn quatre 
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pouces, marquée à chacun des deux bouts 
de deux lettres indicatives du titre de la pièce , 
et du lieu où elle a été coulée ; elle est esti- 
mée quatorze piastres. 

La monnaie d'or consiste aussi dans une 
barre de la même forme, et du même poids 
que celle d'argent. La proportion de la va- 
leur de l'or à celle de l'argent est plus faibl* 
qu'en Europe, et elle est susceptible de va- 
riation ; il y a eu des temps où elle a été 
de quatorze à un; dans d'autres temps, elfe 
n'a été que de dix à un. 

Les monnaies d'or çt d'argent sont mar* 
chandises et éprouvent de grandes variations 
d'un lieu à un autre, d'un jour à un autre, 
quelquefois dans le même. marché la va-* 
riation est d'un quart en plus ou en moins. 
Qu'on ait besoin d'une monnaie plus po^v 
tative pour les voyages , ou pour payer une 
forte somme, les monnaies d'or ou d'argent 
gagnent; qu'on n'ait besoin que d'acheté? 
des comestibles en détail comme dans les 
disettes, les monnaies d'or et d'argent per- 
dent. La barre d'argent vaut communément 
yingt-huit ligatures; on l'a vue dans ^e cour* 
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de vingt ans n'fen valoir que vingt , et dail* 
d'autres temps en valoir quarante-cinq ; il y 
a même eu un moment die disette , ou cette 
barre n'a valu que dix-sept ligatures. En" 
1808 la p^istre né valait qu'une ligature et 
trois dixièmes. 

Il se peirdune. grande quantité d'espèces 
feionnayéésy parce que les mandarins et lés* 
autres gens riches, pour les soustraire aux 
voleurs^ aui violences dès guerres civiles * 
et à la rapacité de quelques-uns de leurs su- 1 
périeurs 3 les enfouissent et ne confient leui* 
secret ni à leurs femmes ni à leurs énfans* 
Aussi à la* morte des personnes riches sou- 
vent les héritiers sondent la terre du jardin! 
avec de longues brochés de Tei-, mais né 
réussissent : pas toujours à découvrir ce$ 
rachesj et quelquefois en- déracinant uii 
arbre ou en fouillant la terre pour quelque 
autre objet 3 on trouve inopinément ces 
Irésors. 

Quelques pays qui reconnaissent la sou- 
veraineté de Pèmpereur du Tunkin, mais 
qui tiennent encore à la vie sauvage , ne font 
Joint usage demonnaie ; léahabitans du Lac* 

tho 
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tho n'ont que cell^qu'ils reçoivent du Tun- 
kin, et ne s'en servent que pour ce qu'ils 
y achètent. Dans l'inférieur du pays, les 
échanges se font en nature , ou des buffles 
forment, dès termes d'appréciation qui sup- 
pléent la monnaie ; c'est ainsi que dans 
l'origine de quelques colonies américaines j 
des denrées, du sucre ou du cacao ont tenu 
lieu de monnaie. Le Laos n'admet point non 
plus les espèces monétaires,; et dans quel- 
ques parties de ce pays ces espèces sont rem- 
placées par des coquillages , usage admis 
chez plus d'un peuple sauvage. 

(9) Dans le peu de relations de commerce 
qu'ont les habitans du Lac-tho et du Lao£ 
et qui consistent presque uniquement en quel- 
ques échanges avec le Tunkin ou la Co- 
chinchine , ils apportent une grande bonne 
foi; et quand il y a quelque fraude dans ces 
échanges, elle vient toujours des Tunkinois 
ou des Cochinchinois, qui pourtant ont à Jxm 
droit la réputation d'être une des nations de 
l'Asie qui trompent le moins. On ne peut 
leur reprocher les fraudes même qui se pra- 
tiquent en Chine, où presque tous les mar~ 
Tome I. *4 
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chands ont deux balances J'une pour vendre , 
l'autre pour acheter. Aussi dans tous les états 
de l'empereur du Tunkin a-t-on une grande 
méfiance des marchands chinois qui viennent 
s'y établir ; et cependant , malgré cette dé- 
fiance, leur subtilité et leur activité sont telles 
qu'ils font plutôt fortune que les marchands 
ou commerçans du pays, 

(10) Le commerce ne se fait qu'en petites 
parties et en détail; il n'y a pas un commer- 
çant dans les pays de la domination de 
l'empereur du Tunkin , qui fasse de grandes 
spéculations, ni qui soit en état d'en faire. 
Les commerçans sont en même temps ar- 
mateurs, et il en est peu qui soient pro-^ 
priétaires de plus de deux grandes barques 
ou petits navires. 

(n) Le crédit pourrait suppléer à l'insuf- 
fisance des capitaux ; mais ce crédit est bien 
•faible, et l'intérêt de l'argent étant à un 
taux* très-haut, il absorbe les profits du com- 
merce. Peu de capitalistes ont de grandes 
sommes disponibles ; peu de commerçans 
peuvent* donner aux prêteurs des sûretés; 
le taux de l'intérêt de l'argent n'est fixé par 
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aucune loi; et dans les placeinens ordinaires, 
souvent il monte à deux et demi pour cent 
par mois , taux exorbitant, mais analogue à 
ce qu'il est dans une grande partie de l'Inde, 
où trois sortes d'intérêts ont cours ; l'un ré- 
puté vertu qui est d'un pour cent par mois; 
un autre de deux pour cent , qui n'est ni 
vertu ni péché; un troisième, qui est péché, 
est de. quatre pour cent. 

Tout emprunt doit être constaté par acte, 
et c'est une sage disposition de préférer la 
preuve ^ttérale à la preuve vocale ; mais il 
faut que dans cet acte l'intérêt stipulé soit 
spécifié, si non le prêteur petd même son 
capital ; disposition dont il est difficile de 
trouver une juste cause, puisqu'il n'est point 
de taux d'intérêt prohibé par la loi. 

Les capitalistes, prêteurs d'argent, sont 
la seule classe du peuple qui soit riche ; 
mais ils cachent le montant de leurs fonds, 
de crainte que leurs richesses ne les exposent 
aux vexations des mandarins. Cependant il 
Faut que ces vexations ne soient pas très- 
communes, ou ne soient pas portées à un 
très-haut degré d'abus , puisqu'elles n'ont pas 
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empêché un grand nombre de Chinois de 
venir s'établir dans le Tunkin , dans la Co- 
chinchine, et dans le Laos 3 et d'y faire for- 
tune par le commerce., 

COMMERCE EXTÉRIEUR. 

(i) Les richesses territoriales dont le Tun- 
kin est en possession , leur excellence , leur 
abondance , et la situation de ce £ays , 
l'appellent à ua grand commerce avec les 
autres nations ; mais il ne s'y livre point 
par lui-même , et peu par l'interveAion des 
étrangers. Avant le seizième siècle on voyait 
flotter avec quelque succès dans les mers 
de la Chine et du sud le pavillon Tun- 
kinois; mais vers la fin de ce siècle, les 
Européens ayant pénétré dans ces parages, 
y ont détruit, par leurs pirateries, toute la 
marine asiatique ; elle s'y est relevée ; mais 
celle du Tunkin se borne au cabotage sur 
les côtes des états soumis à l'empereur du 
Tunkin, et il est défendu aux Tunkinois de 
franchir ces limites. 

La Cochinchine, par ses ports et ses rades , 
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est encore plus que le Tunkin appelée au 
commerce extérieur ; mais on ne peut dire 
avec certitude quelle extension lui donne 
le gouvernement: 

(2) Au dix-septième siècle , les Européens 
étaient admis dans les ports du Tunkin; les 
Portugais , . les Hollandais , les Anglais , 
les Français y avaient des établissemens ; 
mais ils les ont perdus à diverses époques , 
et par diverses causes : les Portugais, parce 
qu'ils ont été soupçonnés d'avoir donné des 
secours à la Cochinchine avec laquelle le 
Tunkin était en guerre ; les Hollandais y 
parce qu'ils ont été accusés d'avoir excité 
une sédition ; les Anglais , parce qu'un ca- 
pitaine vd'un navire de cette nation , ayant 
fraudé les droits de la douane , a résisté à 
main armée aux] poursuites faites pour la 
perception de ces droits ; quant au com- 
merce des Français , il est tombé de lui- 
même ; on voit encore les comptoirs qu'a- 
„ vaient ces nations , singulièrement celui des 
Hollandais près de Bac~Kirih. 

Plusieurs des interruptions de ce commerce 
n'ont été que temporaires; et les ports du 
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Tmikin fermés aux Anglais en ijZo, leur 
ont été rouverts en 1742$ mais après plu-, 
sieurs alternatives d'admission et d'exclusion, 
les craintes du gouvernement et les troubles 
dont il a été agité , ont fait prévaloir Tex- 
dasion; et les navires Européens né sont 
admis à des relations de commerce, qu'en 
s'arrêtant à une certaine distance des côtes. 
Les Chinois sont traités plus favorablement; 
ils peuvent remonter les fleuves du Tunfcin 
Jusqu'à une certaine distance , mais sans 
avoir aucun établissement dans les terres ; 
à la suite des Chinois , les Portugais établis à 
Macao , sont parvenus à jouir des mêmes 
prérogatives. 

La Cochinchiné a eu , dans presque ions, 
les temps, avec l'étranger, des relations 
plus étendues que celles du Tunkin ; au 
commencement du dix - huitième siècle , 
nombre de navires chinois, et européens 
fréquentaient la belle baie de Turon , et 
y faisaient un commerce assez considérable ; 
mais depuis les guerres civiles survenues dans 
là Cochinchiné , et le triomphe successif de 
divers partis , il n'a plus été possible à l'étran- 
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ger d'y être en sûreté , et d'y avoir des rela- 
tions stables. En 1778, les Anglais, maîtres 
d'une partie de l'Inde, résolurent d'établir un 
commerce réglé avec la Cochinchine, et 
firent à ce sujet des tentatives qui ne réus- 
sirent point. En 1787 /le roi de ce pays, 
expulsé de ses états ,. conçut l'idée de s'y 
rétablir par le secours de la France , et pour 
obtenir ce secours, lui offrit un établissement 
très - avantageux dans la baie de Turon , 
avec leS droits et les prérogatives qui étaient 
présumés ne pas porter une atteinte évi- 
dente aux droits de la souveraineté. D'après 
ces vues, un traité fut conclu entre les rois 
de France et de Cochinchine ; mais la révo^ 
lution survenue en France en a empêché 
l'exécution. Depuis le rétablissement du roi 
de Cochincbine dans ses' états , et la prisç 
de possession de la couronne du Tunkin ^ 
la Compagnie des Indes anglaise a de nou- 
veau conçu le projet d'obtenir pour ses na- 
vires un traitement avantageux, et a envoyé 
secrètement un agent pour entamer cette né^ 
gociation; mais, soit parles sollicitations dé 
quelques officiers français en possession dé 
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4a confiance de l'empereur, soit par la crainte 
qu'inspire la puissance des Anglais , les pré- 
sens piu: lesquels on entame toute négociation 
n'ont point été acceptés, et la Compagnie n'a 
.pu faire agréer ses propositions. 

(3) Dans le régime commercial que le gou- 
vernement du Tunkin a adopté, il n'est point 
d'objets dont l'importation soit défendue ; 
mais il en est plusieurs dont la sortie est in- 
terdite : d'abord l'exportation du riz^ dont 
toute la production est conservée pour la sub- 
sistance des nationaux ; il n'est permis aux 
navires d'en charger que pour l'approvision- 
nement de leurs équipages ; mais la défense 
de cette exportation étant perpétuelle, sans 
égard pour la force ou la faiblesse des ré- 
coltes; le riz reste invendu dans les années 
d'abondance; et par là, la culture privée du 
prix de son travail est découragée , et la 
subsistance qu'on veut assurei^ compromise. 

L'exportation de la cannelle et du cuivre 
.est réservée à l'empereur; mais il s'en exporte 
beaucoup en contrebande. Il est aussi défendu 
d'exporter les métaux précieux; mais cette 
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prohibition est encore mal observée, du moins 
pour l'argent, qui est embarqué presque pu- 
bliquement; l'exportation de ce métal doit 
paraître surprenante; car il est estimé dans 
une proportion avec l'or plus forte que 
celle qui est admise en Europe ; mais il 
est possible que dans le« variations qui sur- 
viennent dans cette estime, et qui sont fré- 

:quentes dans le Tunkin, il y ait des temps 
où le transport en Chine soit avantageux. 

(4) Les objets principaux de l'exporta- 
tion sont le poisson sec , les œufs de cannes 
salés, l'areque, le vernis, l'ébène, l'ivoire, 
la calamine qu'on fransporte au Japon pour 
en faire . avec dû cuivre du fil de laiton; 
les écailles de tortue , le sucre en mélasse , 
les toiles d'ecorce d'arbres, les tissus de 

• canne propres à faire des meubles , les tapis 
frès-légers, de petits ouvrages vernis, des 

^ouvrages de. nacre de perle très-bien travail- 
lés , .du coton et de la soie bruts et travail- 
lés : ces deux derniers objets sont # lps plus 
considérables. 

. • Les objets, d'importation sont du thé de 

.Chine, qui peut-être n'est pas meilleur que 
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celui qu'on récolte dans quelques parties du 
Tunkin, mais qui est mieux préparé ; du su- 
cre , quoique le sucre brut soit à meilleur 
marché dans, le Tunkin , mais ou ne sait ni le 
blanchir ni le rafiner ; de la farine de froment 
pour la table de quelques gourmets, des épi- 
ceries, deç plantes médicinales, des drogues 
de pharmacie qui viennent de la Chine ou de 
la Corée , du chanvre, du lin, quelques étoffes 
de soie moins belles, moins durables, plus 
chères que celles du Tunkin, mais plus re- 
cherchées parce qu'elles ont des fleurs et des 
dessins, tandis que celles du Tunkin sont 
unies; quelques draps pour les uniformes des 
troupes, quelques parties de«drap rouge pour 
des sandales dont les gens riches font usage 
dans l'intérieur de leurs maisons; du mercure 
qu'on n'emploie pas comme remède , mais 
dont on se sert pour la dissolution des mé- 
taux^ quelques parties de porcelaine qui ne 
consistent qu'en des tasses et de grandes sou- 
coupes, de la verrerie ou du moins des tissus 
d'une pâte qui en tient lieu ; de la quincail- 
lerie , de la batterie de cuisine 1 en cuivre et 
en fer , divers ouvrages de fer , quoiqu'il soit 
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dans le Tunkin de meilleure qualité et à»plus 
bas prix, mais il n'est pas aussi bien fabriqué. 
Presque toutes ces marchandises sont im- 
portées de la Chine ; mais les Européens four- 
nissent exclusivement des instrumens de 
guerre 9 ^urtout des armes à feu , et c'est au- 
jourd'hui la marchandise la plus demandée; 
ces armes ne peuvent être vendues qu'au gou- 
vernement, qui quelquefois abuse de ce droit 
exclusif pour n'en donner qu'un prix insuf- 
fisant ; mais les habitans du Laos ayant le 
privilège de s'en pourvoir pour se défendre 
des bêtes féroces , en donnent un prix plus 
raisonnable ; et une vente furtive aux autres 
sujets de l'empereur forme encore un attrait 
pour ce genre d'importation. Cette police 
du commerce extérieur se ressetot de celle 
qui a été adoptée en Europe depuis plusieurs 
siècles ; tout objet d'importation est permis , 
parce qu'il est estimé augmentation de ri- 
chesses et de jouissances ; et les prohibitions 
de sortir ne sont point sagement réglées. Les 
droits sur le commerce ne sont point gradués 
d'après la distinction des matières premières 
ou fabriquées ; et on ne sait point mé- 
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nager les intérêts de la main-d'œuvre natio- 
nale et établir une juste combinaison entre 
les intérêts respectifs du cultivateur j du fa- 
briquant et du consommateur. 
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CHAPITRE XIIL 

Alimens. 

(i) Lj'homme a trois besoins essentiels qui 
dérivent de sa constitution, et auxquels il lui 
est indispensable de pourvoir pour le main- 
tien de son existence : Tairaient, le vêtement^ 
le logement ; mais • dans les climats dont 
la tethpérature est douce, ces besoins sont 
moins exigeans et moins urgens, un air moins 
vif aiguise moins Fappétit, et une moindre 
quantité d'alimens peut sustenter ; à peine 
est-il nécessaire que le corps soit couvert; le 
moindre abri peut former un asile contre 
Fintempérie des saisons. L'habitant du Tunkin 
jouit de tous ces avantages. 

(i) De ces trois besoins, le plus impérieux 
sans aucune comparaison, celui auquel les 
autres sont subordonnés , et qui est le plus 
dispendieux , celui autjuel la plus grande 
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partie de l'espèce humaine consacre les tra- 
vaux de toute sa vie., celui qui, suivant qu'il 
y est plus ou moins complètement pourvu , 
forme la mesure la plus générale de bonheur 
ou de malheur 3 c'est sans contredit l'aliment; 
et nous avofas pu reconnaître combien la na- 
ture a favorisé les Tunkinois à cet égard : elle 
leur a prodigué les substances alimentaires lés 
plus saines et les plus agréables au goût, et en, 
très-grande quantité , le riz dont le produit 
est dans une forte proportion de la .semence , 
qui donne chaque année deux récoltes, et 
jdont la qualité est la meilleure de l'Asie , le 
maïs, plusieurs espèces de patates, nombre 
de plantes farineuses et légumineuses, parmi 
lesquelles le végétal maritime connu en Chine 
sous le nom de chin-chou, et dans le Tunkin 
sous le nom de haï-tsée , passe pour l'ali- 
ment le plus délicat que fournisse la végéta- 
tion; une énorme quantité de fruits la plu- 
part délicieux, et plusieurs pouvant être 
obtenus sans autre peine que celle de les 
cueillir; la moelle de presque tous les arbres 
spongieux est alimentaire, qualité nutritive 
commune aux feuilles de plusieurs arbres , 
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singulièrement à celles du bambou et de l'a- 
requier. 

(3) La mer, les fleuves, la terre même 
par les inondations ,• offrent un immense es- 
pace à une pêche plus productive qu'elle ne 
Test en Europe ; et le poisson est dans une 
telle abondance , qu'il n'est presque point 
d'homme assez indigent pour être réduit à 
s'en passer. On a presque tous les poissons 
dTSurope , et d'autres espèces encore d'un 
goût excelltenf ; ceux qui sont le moins 
estimés en Europe sont ici fort recherchés, 
soit parce qu'ils y sont meilleurs, soit par un 
goût particulier au pays; les grenouilles sont 
réputées un fort bon manger, et comme le 
pays est marécageux, elles y sont fort com- 
munes. 

(4) Les animaux terrestres fournissent aussi 
d'abondans moyens de subsistance, et par 
leur nombre, et parce que les Tunkinois font 
usage de toutes les espèces. 

Non-seulement on mange comme en Europe 
du bœuf, du buffle dont la viande est plus 
estimée parce qu'elle a £lus de sève, du co- 
chon dont une petite espèce est d'une qualité 
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excellente ; et, comme il est fort facile de 
nourrir cet animal dans un pays où la végé- 
tation est active, il n'est presque aucun pay- 
san qui n'ait son cochon. Les chevreuils sont 
communs, et il en est aussi une espèce parti- 
culièrement estimée ; on tient le cerf pour 
une bonne nourriture, et le cerf étoile pour 
meilleur, que les autres. On mange beaucoup 
d'animaux pour la chair desquels on a de la 
répugnance en d'autres pays; non-seuleijient 
on mange du. rhinocéros et quelques parties 
de l'éléphant, particulièrement la chair molle 
renfermée dans son pied; on mange aussi des 
sauterelles qui se cachent dans la terre et qu'on 
en retire en la bêchant; du singe, du che- 
val, de la chair de chien qui est plus estimée 
que celle de la plupart des autres animaux 
et se vend plus cher; les gros rate des monta- 
gnes , des lézards, les vers qui sortent de terre 
dans le temps des grandes marées, des serpens 
d^une certaine espèce; il n'est presque point 
d'animal qui n'offre un comestible ; on mange 
même le cuir du bœuf et du buffle en le fai- 
sant bouillir, et l'usage de ces alimens ne tient 
pas au manque de tout autre, mais est estimé 

agréable; 



Digitized by 



Google 



DE LA COCHINCHINE, etc. fiâ5 

agréable; ce qui provient apparemment de 
ce que la douceur de la température ou quel- 
que autre influence empêchent que la chair 
de certains animaux ou la peau de quelques 
autres aient dans ce pays la dureté ouïe mau- 
vais goût qu'elles ont dans d'autres pays* 

La nécessité d'être exact et de ne rien omettre 
nous oblige de rapporter que le tùnkinois em- 
ploie le délivre des animaux comme aliment, 
et mêm6 qu'il avale le délivre des femmes 
comme remède ; mais tandis que ce peuple 
se nourrit de ce qui nous inspire du dégoût 
et même de l'horreur, il ne se permet point 
le lait des animaux, et a pour cette boisson 
la répugnance que peut inspirer la boisson 
du sang : répugnance qui va même jusqu'à 
exclure du nombre des alimçns le beurre et 
le fromage. 

(5) Lés animaux volatils sont encore d'une 
grande ressource, et les basses-cours abondent 
en volailles, poules, oies, canards; on pré- 
fère les œufs de canard et d'oie à ceux de 
poule; et par Un goût contraire à celui de 
toutes les autres nations, on n'aime point les 
œufs frais, on donne. la préférence à ceux 
Tome L i5 
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qui ont été couvés et qui sont prêts à éclore : 
c'est un manger très-recherché par les gour-> 
mands, qui trouvent un grand plaisir à sentir 
les os de l'animal à demi formés croquer 
sous la dent. On mange des œufs de fourmi ; 
Fodeur et le goût en sont fort agréables. Les 
hannetons , après qu'on leur a ôté la tête et 
les intestins, sont estimés un très-bon man- 
ger; il en est de même des nymphes de vers 
à soie; on en âte la soie, et on les fait frire. 

Un des alimens le plus recherché consiste 
dans des nids de petits oiseaux, qu'on* croit 
formés de l'écume de la mer et de la résine 
du calambac, ramassées par lès oiseaux qui 
construisent ces nids; on en fait un coulis, 
qui par lui-même n'a aucun goût déterminé, 
mais qui, mêlé avec des viandes ou des lé- 
gumes 3 leur donne de la sève et un goût 
excellent. On prétend que ce coulis q un 
merveilleux effet pour corroborer l'estomac, 
exciter l'appétit, et rendre propre à ta prO- ? 
pagation. 

(6) Comme dans une grande partie de ces 
pays l'eau est mauvaise et malsaine, l'usage 
s'est introduit de ne la point boire froi4e; 
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on ne *là boit pas même tiède > mais. presque 
.bouillante* PouHui donner du goût, on y fait 
infuser des feuilles de thé verd, ou des feuilles 
odoriférantes de quelques antres arbres, in-* 
fusions qui lui donqent une couleur noire , 
r^et .un montant qui pçut causer une agitation 
j et qui office quelques symptômes de l'ivresse ; 
: pp. tient sur les. grands cheujdns de F eau ainii 
.préparée pour «les besoins des voyageurs. * 
, H est une espèce de riz plus susceptible 
: qpe les autres de; fermentation^ dont oji fait 
.uns liqueur dans laquelle 0n.jp3.ele Jesirojs 
..quarts d'eau ; elle ressemble à *ce qu'on 
. aompie en Frai*ce le petit vin * et est. r^fraî- 
; chissaçte; le peuple ^en fait grand usage. Far 
: la distillation on obtient de ce riz une eau- 
de-vie nommée arack > plus active que l'eau- 
. de-vie de •vin». t .#t dont l'ivresse a des suites 
fâcheuses s mais dont l'usage modéré peut 
empêcher, le relâ^bei^ent de la fibre > càu$é 
par l'humidité du climat et le& , boissons 
chaudes.. : n . • • . • 

{7) \j$è alimens des Tunkinois flaitent le^out 

non-seulement paj\ leur Ufttuçe et par lerçr 

: qualité, mms encore pa^lapréparation qui leur 
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est donnée. Quoiqu'elle né soit ni aussi indus- 
trieuse iri aussi savante qu'en Europe, elle 
plaît beaucoup aux gens du pays, et dans la 
confection de quelques mets, elle peut plaire 
au goût le plus délicat. 

Les instruites de la cuisine ne sont pas 
fort multipliés ; ils ne consiste»* qu'en des 
marmites de cuivre étamé , et des poiles de 
fer ; on ne fait usage ni de fours ni de broches. 
Toute cuisson s'opère par élixation. 

Le riz, principal aliment, est cuit à l'eau ; 
les pauvres le mangent en liquide ; ils pré- 
tendent que, r dans cet état, il nourrit davan- 
tage, et qu'on enconsomme moins ; lés per- 
sonnels aisées préfèrent de le manger à sec; 
souvent on le mêle avec dû poisson et de la 
vîander '-•'—-■ 

* Dahs les plus grands : repas on ne mange 
point de pain; on le remplace par cfes tasses 
de ris qu'on apporté de temps en tempâ aux 
conviVesv fc i ^ -liL .. 

Les mets sont fort composés ; cependant 
souvent la viande et le poisson sont mangés 
crus; oh les coiipe en petites tranchée minces 
comme du papier, et eiitre èes tranches ou 
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met des feuilles odoriférantes ; cette crudité 
est réputée conserver la saveur de la viande 
et du poisson; et il n'est point de grand repas 
où Ton n'en serve ainsi préparés. 

Les sauces sont formées d'épices et d'herbes 
aromatiques ; on les sert séparément : la 
sauce dont l'usage est le plus général est 
le ba-la-chari) composée de poisson pilé 
et mis exk fermentation avec de l'eau salée; 
cette salaison corrige l'insipidité du riz qui 
-n'est cuit qu'à l'eau ; la sauce réputée la 
meilleure est faite avec du foie dç poisson et 
autres ingrédiens qui facilitent la digestion > 
et au moyen de cette sauce il est rare qu'on 
sorte de table l'estomac surchargé. 

Un *des mets les plus estimés est une pâte 
faite avec de la sardine, ou avec un autre 
petit poisson qui n'est guère plus gros qu'une 
aiguille, qui tient de la nature de l'écrevisse, 
et rougit comme elle par la cuisson; un,autre 
poisson à peu près de la grosseur de la sat- 
. dine offre un manger excellent ; mais on le 
mange d'une manière qui révolterait un eu- 
ropéen : on met ces petits poissons dans un 
plat rempli d'eau, on les prend pendant 
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qu'ils y nagent et on les mange tout vivans, 
en sorte que pendant que la tête est dans la 
bouche et sous les dents , le reste du corps 
remue et se débat. Ces mêmes hommes aux* 
quels un tel manger ne fait aucune peine, 
ont de la répugnance à avaler une huître crue. 

On mange beaucoup de pâtisserie; une es* 
pèce dont l'usage est fort commun consisté 
•en gâteaux de farine de fèves, avec des herbes 
fortes; et du ba-la-chan ; mais toutes les au- 
, très pâtisseries sont faites de riz avec de la 
pâte non levée, dans laquelle on mêle des 
grainestedoriféràhtes et quelquefois dès fruits; 
cette pâtisserie ainsi préparéee est cuite dans 
des chaudrons ou des poêles , quelquefois elle 
ne subit aucune «cuisson. Les gourmets sont 
partagés sur la préférence qu'il faut accorder 
à l'une du à l'autre de ces préparations; dans 
la réalité aucune des deux n'est bien bonne. 

En revanche on excelle dans Part de con- 
fire; on confit toute espèce dé fruit*; on leur 
doime la même couleur, la riiêftië fraîcheur, 
la même saveur qu'ils avaient sur Pafrbre ; 
on confit même des racines 5 auxquelles 
on donne telle couleur et telle saveur à vo- 
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lonté ; on confit de petites branches d'ar- 
bustes, qui deviennent mangeables et ont un 
goût délicieux. lie métier de confiseur est 
concentré dans quelques familles, qui font un 
secret de leurs procédés. 

Les glaces manquent au luxe de la table , 
parce que^dajis ce pays il n'y a ni neige 
ni glace ; mais il ;est douteux que cette re- 
cherche de la gourmandise fut fort accueillie 
dans un pays oir Ton aime à»boire chaud. 

(8) On mange sur des tables rondes ou 
carrées , vernissées , peu élevées, * et où ne 
peuvent guères prendre place que quatre 
personnes. Ûans les repas d'apparat, on mul- 
tiplie ces tables, et les premières destinées 
aux personnes constituées en dignité sont ser- 
vies plus abondamment U en est de même 
dans les repas que donnent les communes; 
les chefs ont à leurs tables une pli^s grande 
quantité d'alimens, et. emportent chez eux y 
dans leurs longues manches , ce qu'ils n'ont 
pu manger. 

flya (Quelques années on serrait au roi 
quinze dîners par jour, et il«envoyait les plats 
de sa table à sgs courtisans, ce qui était une 
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grande faveur ; cçt envoi est encore en 
usage , mais la multitude des dîners a été 
supprimée. 

Dans les grands repas, les tables sont cou- 
vertes d'un grand nombre de plats, où sont 
empilés de* la viande et du poisson , mais 
avec quelque art. Les tranches dfttàande ou 
de poisson sont entourées de bordures de 
riz ; chaque mets , par la couleur qui lui est 
donnée, a unp tante différente; et ces plats 
sont rangés de manière à former contraste , 
en sorte que le repas flatte la vue en -même 
temps qu'il sollicite l'appétit. La beauté de 
la porcelaine qui contient ces mels ajoute en- 
core à leur agrément ; les desserts sont très- 
élégans par la beauté des fruits, la forme 
des pâtisseries, la variété, l'excellence des 
confitures. 

Les copiestibles sont coupés en trèfc-petites 
parties, et on les prend avec de petits mor-' 
ceaux de bois de sandale ou de bois de rose, 
qui suppléent les cuillers , les fourchettes 
et les couteaux. Les personnes qui Se piquent 
d'élégance, se servent de ces petits morceaux 
de bois avec une grande dextérité, et ont 
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des cuillers pour prendre la sauce, ce qui 
rend la manière de manger très-propre. 

Lorsque quelque aliment est engagé dans 
les dents», on ne se permet point de l'extraire 
avec les doigts, mais on le dégage avec les 
instrumens qui servent à porter les alimèns 
à la bouche. 

On-sert le riz dansldes tasses , .parce qujl 
est liquide; les autres alimens sont distribués 
à chaque convive dans des soucoupes qui 
tiennent lieu d'assiette. 

On ne fait point usage de nappes ni de 
serviettes. 

Pendant qu'on est à table, un grand éven- 
tail mis en mouvement rafraîchit Pair, et 
préserve les mets de l'invasion des mouches. 

Parmi les personnes d'un rang élevé, les 
repas sont assujettis à de grandes formalités; 
mais le peuple ne les Connaît pas , mange 
avec avidité, et sans que la conversation ou* 
aucune cérémonie lui donnent de distraction. 
Cependant il est rare qu'il mange avec excès, • 
et plus encore qu'il s'enivre ; cette débauche 
est plus commune parmi les gens de cour , 
qui même y mettent de la prétention. 
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(9) Un avantage plus réel et plus impor- 
tant que ces moyens de satisfaire la gour- 
mandise est, qu'çxcepté les temps de famine 
èausés par un concours des désordres phy- 
siques et politiques , l'homme le plus pauvre 
a une subsistance suffisante et saine ; unç 
écuelle et demie de riz, qui revient à peu 
près à ce que peuvent contenir cinq ou six 
dfe # nos tasses à café, suffit pour alimenter 
un homme toute une journée, et pour le sou- 
tenir dans un état de force ; dans un temps 
ordinaire, cent écuelles de riz ne coûtent 
qu'une demi-piastre, et par conséquent la 
nourriture d'un homme par jour ne revient 
qu'à trois liàrds de France. Presque tous les 
habitans de ce pays peuvent joindre à leur 
riz du poisson qui est très-commun, et des 
légumes qui sont trè3-abondans ; presque tous 
même ont un cocho», et peuvent de temps 
«en temps manger de la viande qui est à très- 
bas prix; un buffle ne coûte que vingt-cinq 
livres de France, et un cochon la moitié. 

Les Tunkinois se nourrissent mieux que 
les Cochinchinois, et les Cochinchinois mieux 
que les habitans des quatre autres États ; 
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mais leur avantage ne consiste que dans Ja 
délicatesse ou une meilleure préparation des 
alimens ; car, excepté les sauvages errans, 
tous les habiians de ces pays ont dans les 
temps ordinaires une nourriture suffisante et 
fcaine ; les habitans du Làc-tho , qui ne con- 
naissent aucun luxe ni même aucune com- 
modité, ont du riz, du maïs, des patates, 
une grande quantité de racines, et assaison* 
nent leur riz avec du sel et de la graisse de 
poisson. Us font une consommation habituelle 
de viande de cerf j de sanglier, de chevreuil, 
et il y a toujours du feu au milieu de leurs 
chambres, et une marmite pleine d'alimens. 
Quiconque a faim peut se satisfaire, même 
un étranger. 

Dans le Tunkin, les gens du peuple sont 
dans l'usage de ne faire que deux repa£, le 
premier à neuf ou dix heures cfu matin, le 
second au coucher du soleil; les gens aisés 
en font trois. v 

Comme les deux sources principales de la 
subsistance, le riz et le poisson, sont de na- 
ture différente ; elles sont supplémentaires 
Tune de Tautre; si un trop long séjour, des 
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eaux sur la terre y f^it périr le riz, cette 
durée de l'inondation donne une plus grande 
quantité de poissons. Quand la récolte du riz 
manque' par la sécheresse , les eaux donnent 
aussi moins de poissons ; mais alors d'autres 
végétaux et les animaux terrestres offrent 
des ressources. 

Ajoutons une autre considération : c'est 
que plusieurs substances qui répugnent à 
l'européen, forment un aliment pour le ton- 
kinois ; ce qui«s'éfend à tout ce qui n'est pas 
venimeux; et quelle que soit la dépravation 
de ce goût, il en résulte que les moyens de 
subsistance sont singulièrement multipliés. 

Dans les bonnes années, le Tunkin récolte 
en riz beaucoup plus qu'il ne peut consommer; 
dans les mauvaises années, le gouvernement 
ouv*e des magasins qu'il a en réserve; mais 
si les mauvaises années se renouvellent et se 
suivent, la disette et la famine s'ensuivent. 
H y a environ vingt ans que, dans le Tunkin 
et dans la Cochinchine, quantité d'habitans 
manquèrent absolument de subsistance , et 
que plusieurs moururent de faim; mais cette 
calamité provenait non-seulement des intem- 
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péries , mais de rinfprévoyance qui n'avait pas 
conservé l'abondance des bonnes années pour 
les années stériles, et avait doùnévaux bestiaux 
ce qui devait être réservé pour la nourriture 
des hommes; et bien plus encore des guerres 
intestines et terribles qui avaient enlevé les 
cultivateurs à leurs charrues, avaient empêché 
de semer , et par là diminué les récoltes; ce- 
* pendant ces famines ne sont, ni dans le Tun- 
kin, ni dans la Cochinchine et pays adjacens, 
aussi fréquentes, aussi dépopulatrices qu'elles 
le sont en Chine, et dans la plupart des contrées 
de l'Asie méridionale. 
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CHAPITRE XIV. 

J^étemenU 

(i) Lie vêtement dans un pays d?jîne tem- 
pérature auasi douce que celle dii Tunkin, 
est prescrit par la décence plus que par le 
besoin* 

Les enfans jusqu'à l'âge de sept ans sont tout 
nus; les hommes du peuple, quand ils, sont 
dans l'intérieur de leurs maisons ou qu'ils va- 
quent à leurs travaux, n'ont autour du corps 
qu'une ceinturé , qui repasse entre les cuisses 
et recouvre les parties du corps que la pu- 
deur oblige de cacher/ Quant à leur habit de 
cérémonie, il eétlong, a de larges manches, 
descend jusqu'aux pieds , et ressemble aux 
robes des magistrats européens; cet habit 
n'est attaché ni par des boutons, ni par des 
agraffes, mais est contenu par un lien. Sous 
cet habit ils n'ont que leur ceintuae ; quel* 
quefois ils y joignent un gilet et une grand* 
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ctiïotte ; ordinairement ils laissent leur poi- 
trine découverte. 

Les femmes portent une robe qui laisse à 
nu la partie supérieure dé leur gorge, et une 
grande partie de leur dos; leurs jupes ne 
descendent que jusqu'à mi-jambe. Les femmes 
du peuple livres au travail, découvrent leur 
gorge jusqu'au dessous des mamelles ; mais 
les filles et les femmes qui n'ont point d'en- 
fans , ont la gorge couverte. Quand les 
femmes sortent? de chez elles pour aller au 
marché, ou à quelque cérémonie, ou en 
visite, elles ont un manteau qui leur couvre 
fout le corps. Les deux sexes sont coeffés 
d'un turban ; et ne portent ni bas ni sou- 
liers ; les personnes de distinction portent 
des sandaleé dans Tintérieur de leurs maisons. 
Cette fortne de vêtement subsiste depuis des 
siècles, et une mode une fois adoptée est irré- 
vocable. 

Les habitons du Lac-tho sont vêtus à peu 
près comme ceux du Tunkin. 

Les Cochmchtnois attachent à un de leurs 
pieds une pièce d'étoffe, qui, par difféfens 
contours, couvre tout leur corps jusqu'au 
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col ; et ensuite ils la font redescendre de l'autre 
côté, et ne laissent à découvert que les pieds 
et les jambes. Cette forme de vêtement est fort 
gênante ; ils le reconnaissent, mais ne veulent 
point en changer, par une suite de rattache- 
ment qu'ils ont pour tous leurs usages. Les 
femmes sont vêtues comme les hommes, et 
ne sont reconnaissables que paWes formes de 
leur corps , et parce qu'elles n'ont point de 
barbe. 

. Les Camboyens et les Laociens sont vêtus 
comme les Cochinchinois ; les sauvages du 
Laos et du Tsiampa ou ne sont point vêtus , ou 
n'ont aucune forme réglée et constante dans 
leurs vêtemens. 

, (2) La couleur des vêtemens est réglécsui- 
vant la distinction des rangs. Le jaune , cou- 
leur d'or, est réservé à l'empereur, et aux 
princes de sa maison; un jaune un peu plus 
pâle est permis aux mandarins ; le peuple 
peut faire usage d'un jaune plus pâle encore, 
mais sur le coton seulement, et non sur la 
soie. L'or dans les vêtemens n'est permis qu'aux 
grands mandarins ; l'argent l'est à tout 1© 
monde. 

La 
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Représenter sur les vêtemens un dragon, 
ou un certain aigle fabuleux, ou la tortue 
de terre, est une distinction réservée aux 
grands mandarins. Le blanc est la couleur du 
deuil. 

(3) Il est facile de pourvoir au vêtement, 
car le coton et la soie sont très-communs ; les 
étoffes de ces substances sont au plus bas prix; 
et même quelques étoffes de soie sont à si bon 
marché, que des pauvres s'en vêtissent; une 
étoffe de coton grossière, d'une étendue suf- 
fisante pour former le vêtement entier d'un 
homme, ne coûte qu'une ligature, c'est-à- 
dire , la valeur de deux livres dix sols tour- 
nois; mais il est peu d'hommes assez pauvres 
pour ne pouvoir pas dépenser deux ligatures 
à leur vêtement, et l'étoffe de soie grossière 
ne coûte guères plus. Mais ces mêmes étoffes, 
quand elles ont un certain degré de finesse et 
de perfection, sont d'un grand prix ; et celles 
de coton sont encore plus chères que celles 
de soie. 

La magnificence du vêtement est encore 
relevée par quelques ornemens. Les femmes 
riches portent des brasselets qui sont des barres 
Tome L 16 
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de métal, flexibles et adaptées à la forme du 
bras; elles portent aussi des pendans d'oreilles 
d'argent ou d'or auxquels on mêle quelque- 
fois des diamans. 
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GHAPITRE XV. 

Logement* 

(i) lN ous avons Vu en traitant de Tar chi* 
técture, ce que sont dans le Turikin les pa* 
lais, les temples et autres grands édifices) 
maintenant nos regards ne se portent que sur 
les simples maisons d'habitation ,• qui dans ce 
pays n'ont pour objet que de mettra à l'abri 
de la pluie et des rayons du soleil ; car pour 
le froid , il y a peu de précautions à prendre $ 
le climat en dispense. 

Comme presque partout le tertein est hu- 
mide , on élève à quelques pieds au*-dessus 
du sol une plate-forme d$ terre, battue et 
Comprimée, base sur laquelle la maison est 
construite 5 aux extrémités de cette plate- 
forme, on laisse vide un petit espace qui sert 
de ferrasse; la bâtisse de la maisoç consisté, 
en une enceinte de piliers ou colonnes qui 
soutiennent le toit, lequel pourtant les dépasse j 
dans l'intérieur du bâtiment est un autre rang 
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de piliers ou colonnes plus élevées qui sou^ 

tiennent le faîte du toit. 

Dans les maisons des pauvres , la terre de 
la plate-forme sert de plancher j mais quand 
on veut avoir une habitation plus saine , plu» 
propre , plus agréable , on forme un plancher 
en bois élevé de six pouces au dessus de la 
plate-forme; ou, ce qui est plus élégant, on 
couvre la plate-forme d'un papier fait avec 
de Técorce d'arbre , et on l'enduit de chaux 
et de mêlasse , ce qui forme un grand carreau 
qui s'étend dans toute la maison et dont la 
vue n'est pas sans quelque agrément. • 

Les murailles sont formées de torchis qui 
remplit les intervalles entre les piliers ou co- 
lonnes ; mais dans les maisons plus soignées , 
le torchis est remplacé par des planches. 

Au lieu de fenêtres et de vitres on a des treil* 
lis mobiles, composés de toiles, ou de nattes do 
bambou, assez fines pour laisser passer le jour. 

Des chevrons très-minces recouverts par 
de grandes feuilles d'arbres forment le toit. 
Quelques couvertures sont *de paille de riz; 
quelques autres, en très-petit nombre, sont 
en tuiles. 
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Les cloisons sont en planches , et enduites 
de chaux , à laquelle on donne une couleur 
brune , en y mêlant de la cendre, tm une 
couleur bleue, au moyen de quelques herbes. 

(2) Les maisons sont composées de trois 
corps-de-logis : Pun forme l'habitation, un 
autre les usines , un troisième l'étable.* 

Le bâtiment ne peut avoir la forme d'un 
quarré ; cette forme est réservée aux palais 
de l'empereur ; mais dans la distribution des 
appartemens les formes sont libres. La maison 
ne doit avoir qu'un étage, à moins que le 
propriétaire ne soit constitué en dignité. 

Les temples et les maisons des grands de 
l'Etat sont les seuls qui puissent être cons- 
truits en briques ; mais c'est une bien mau- 
vaise bâtisse, parce que cette brique n'est 
point cuite , mais seulement séchée au soleil. 

A ces exceptions près, presque toutes les 
maisons sont construites en bois ; on préfère 
ce genre de construction , parce qu'il est 
beaucoup plus économique, et résiste mieux 
à la violence du vent. 

Le bois presque universellement employé 



Digitized by 



Google 



246 ÉTAT ACTUEL DU TUNKIN, 

est le bambou,' bois beaucoup moins cher 
que les autres , et qui quoique creux et spon- 
gieux est assez âur, se renforce en vieillis- 
sant, et devient capable de supporter même 
des toits de tuiles; Il y a des maisons qui ne 
sont composées que de bois de bambou; on 
en forme les murailles, les piliers, les çloi- 
sons, le toit et même les meubles ; mais chez 
les gens riches, on emploie de préférence le 
bois de fer pour les piliers et les colonnes, 
et divers genres de bois ou d'autres subs- 
tances pour les murailles. 

(3) Dans la basse Cochinchine et le Lac- 
tho, pays d'une grande humidité, et où les 
exhalaisons du sol sont malsaines, on laisse 
^ntré la partie habitée et le sol un espace 
vide , assez élevé pour y placer les bestiaux, 
et on enferme cet espace de planches. 

A quelque distance de la mer, presque 
toutes les maisong' sont séparées , ont une 
cour, un jardin, un vivier, et sont placées 
entre la cour et le jardin,' Mais sur la côte, la 
mer tient lieu de vivier, et les habitans pas* 
sant leur vie sur Teau, n'ont point de jardin, 
parce qu'ils n'auraient pas le temps de le 
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cultiver. Dans ces cantons, la grande proxi- 
mité des maisons fait que les incendies causent 
de grands ravages; et ces malheurs sont fré- 
quens, parce que les pêcheurs extraient pen- 
dant la nuit, par la cuisson, l'huile et la 
graisse de poisson, matières fort inflammables; 
et des maisons de bois sont bientôt consumées 
par le feu, pour peu que le vent F anime. Pour 
prévenir ces désastres, il est défendu de gar- 
der chez soi du feu pendant la nuit; mais 
cette défense est mal observée. 

Un autre accident auquel les bâthnena 
sont sujets dans toute cette contrée , c'est que 
souvent les fourmis mangent intérieurement 
les bois dont ils sont formés; et Tonne décou- 
vre cette corrosion que quand, parvenue à 
un certain point, elle se manifeste par des 
symptômes d'une dégradation à laquelle il 
n'est plus temps de remédier. Quelques bois 
sont à l'abri de l'atteinte de ces fourmis, mais 
comme ces bois sont rares et chers, il n'est 
pas ordinaire qu'on les emploie dans la con- 
struction des maisons. 

(4) Si les maisons n'ont ni la solidité , ni 
l'élégance, ni les commodités des maisons eu- 
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ropéennes, elles sont assez bien adaptées à la 
localité; leur flexibilité favorise leur résistance 
aux coups de vent; elles donnent accès à Pair 
et ouverture à son cours ; elles sont suscep- 
tibles d'une prompte et exacte clôture/ et la 
brièveté de leur durée est compensée par une 
reconstruction facile et peu dispendieuse. 

Ces maisons n'étant que d'un étage, excepté 
celles des grands dç l'Etat, cette uniformité 
donne de l'agrément aux rués qu'elles for- 
ment. Dans les grandes villes, ces rues sont 
alignées et larges ; une moitié , qui est destinée 
au passage dés animaux et au transport des 
marchandises , est en terrein naturel; l'autre 
moitié est pavée en briques et sert de trottoir 
aux piétons; hors des villes, dans les belles 
plaines duTunkin, presque toutes les maisons 
ont des jardins plantés en aréquiers symétri- 
quement arrangés , et ces jardins sont entou- 
rés de haies vives de bambou ; les maisons 
sont en si grand nombre , que leurs jardins se 
touchent, même ceux des maisons dépen- 
dantes de diverses aidées, en sorte que toute 
une plaine paraît un grand parc. 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Constitution politique et Gouvernement. 

(i) Jua création d'une constitution politique 
est la production de l'esprit humain la plus 
importante par son objet, la plus difficile 
pat* la 'sublimité des vues qui doivent la di- 
riger, la plus compliquée par la multitude 
des considérations qu'elle embrasse et des 
modifications qu'elle admet; cependant, à la 
honte de l'espèce humaine, il est rare qu'une 
œuvre qui reqdfert la délibération la plus 
réfléchie, en soit le produit. La force dicte 
des lois, le temps les consolide , et le préjugé 
les consacre; il faut que f Pexpérience en dé- 
cèle les défauts, pour que la raison aidée 
des circonstances y fasse des réformes, ou 
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en opère* la refonte, Cest ainsi que presque 
toutes les nations civilisées ont marché cons- 
tamment, mais plus ou moins lentement, et 
sauf quelques pas rétrogrades, vers la rectifi- 
cation de leurs institutions et le perfectionne- 
ment des droits de l'homme et du citoyen. 

L'Asie, inférieure à l'Europe dans presque 
toutes les sciences et les arts, Test aussi dans 
l'organisation des corps politiques , et le Tun- 
kin porte l'empreinte de la partie du monde 
où il est situé. On n'y voit point cette sage et 
ingénieuse balance des pouvoirs, dont la, 
combinaison, la connexion, la gradation, la 
dépendance à certains égards, l'indépendance 
à d'autres, règlent l'action du gouvernement 
et la contiennent sans en altérer l'énergie. Ori- 
ginaires de la Chine , les Tunkinois , en se sé- 
parant de cet empire, en ont conservé la forme 
de gouvernement, sans distinguer ce qui pou$ 
vait être digne d'éloge ou de blâme, ni réflé- 
chir sur les changemens qu'exigeaient la topo- 
graphie et les intérêts particuliers du Tunkin. 

(2) La Chine' ne reconnaît encore dans le 
Tunkin qu'une indépendance imparfaite ; et 
ce n'est pas seulement par une suite de cette 
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présomption insensée, suivant laquelle l'em- 
pereur de Chine s'attribue un droit de sou- 
veraineté illimitée sur toute la surface de la 
terre , et ne veut voir dans les autres soùve* 
rains que ses lieutenans, sur lesquels, à cause 
de la distance des lieux, il 6e repose du gou- 
vernement des nations. Ses droits sur le Tun • 
kin ont un caractère moins imaginaire et des 
titres plus réels; les ♦souverains du Tunkin, 
jusqu'à ces derniers temps , ne se sont appelés 
que rois, dénomination qui en Asie indique 
une sorte de dépendance ; et le souverain 
actuel, qui se qualifie empereur, n'est point 
en Chine reconnu en cette qualité ; il à, comme 
ses prédécesseurs, rendu hommage, et â reçu 
l'investiture de ses états. 

Cette investiture est donnée avec une grande 
solennité: l'empereur de Chine envoie dans 
le Tunkin un mandarin qui, au milieu d'une 
grande assemblée nationale, prend séance 
sur un siège plus élevé que les autres, reçoit 
d'abord le salut du roi, qui est fait avec les 
prostrations dues à un supérieur ; ensuite 
ce mandarin ise lève et revêt le roi dès ois. 
nerâens de la royauté, le fait asseoir sur. uir 
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siège plus élevé que le sien, et lui rend les 
mêmes salutations qu'il en a reçues. Ce n'est 
qu'alors que ses sujets lui prêtent serment 
de fidélité , et qu'il reçoit de l'empereur de 
la Chine le sceau , signe de sa puissance. Ce- 
pendant malgré tous ces indices de dépen- 
dance, ce prince est maître absolu dans ses 
États. 

(3) La constitution politique du Tunkih 
* est rédigée dans le même esprit que la cons- 
titution de l'empire de la Chine. Le droit 
national y est une dérivation du droit natu- 
rel ; la nation est considérée comme une 
grande famille , et loute puissance a un 
caractère paternel. L'empereur est le père 
de l'État; chaque mandarin est le père de la 
province qu'il régit ; chaque fonctionnaire 
public a le même caractère, dont l'applica- 
tion est réglée par son grade ; le père de 
famille est un magistrat privé, ayant juridic- 
tion sur tous les êtres issus de lui ou qui com- 
posent sa famille. Au commencement de 
chaque année, cette dépendance hiérarchique 
est solennisée par un serment, que les. man- 
darins prêtent à Pempereur, les mandarins 
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inférieurs aux mandarins supérieurs , les. 
simples citoyens aux officiers publics , les 
femmes ^ les enfans, les domestiques au père 
de famille : ainsi dès les premiers momens 
de l'existence, la leçon de la soumission est 
donnée, et dans toutes les relations sociales 
l'habitude en est prise; la piété filiale se mê- 
lant à l'obéissance politique , la cimente et 
la consacre, en même temps que les souve- 
rains voyant dans leur puissance un caractère 
de paternité^ sont appelés *à en adopter les 
sentimens. Les préambules des lois portent 
toujours l'expression de ce sentiment, et les 
dispositions de la plupart de ces lois en don-, 
nent des preuves. 

Cependant, des dispositions si sages, si 
humaines, si bienfaisantes, ne suffisent pas 
pour empêcher le malheur et l'oppression 
des peuples; parce que la puissance souve- 
raine n'étant point contenue , cherche natu- 
rellement à s'étendre , et que les agens de 
cette puissance n'étant pas surveillés, l'em- 
ploient pour leur intérêt personnel. 

Cet État est une monarchie indivisible, et 
héréditaire dans la ligne masculine , l'ordre 
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de primoffénitare observé ; cependant le mo* 

narque a droit d'intervertir cet ordre , et de 

*e choisir un successeur , pourvu que ce choix 

tombe sur un de ses enfans issu d\m mariage 

solennel. 

La puissance du monarque n*est circons- 
crite par aucun pacte social, et est despo- 
tique. Nul ordre de eitoyens , nulle corpora- 
tion n'a droit de sanctionner les ordres du 
souverain par -son assentiment ; nulle, grande 
autorité, dont le dépositaire ne soit investi 
par le souverain , et ne puisfce être destitué j 
le peuple est, à la volonté du prince?, imposé 
et sujet au service militaire. Nul su) et de l'em* 
pire ne peut sortir de ses États, nul étranger 
n'y peut entrer sans sa permission. 

Pour rendre cette puissance irrésistible, le 
port d'armes est généralement interdit, même 
celui de l'arme blanche 5 sauf des exceptions 
accordées à dé* localités ou pour des consi* 
dérations personnelles. Hors des pays où l'on l 
élève des éléphansf, le souveiraîn seul peut en' 
avoir en propriété' parce que cet animal est 
un instrument de guerre; il en est de cela 
comme des canons en Europe. 
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(4) Le despotisme est adouci par les formes 
auxquelles est assujétie la manifestation de la 
volonté souveraine ; il est tempéré par plu- 
sieurs institutions j dont même quelques-unes 
offrent une nuance démocratique. Nulle or-* 
donnance de l'empereur n'est publiée qu'elle 
n'ait été délibérée dans un conseil suprême, 
tribunal en dernier ressort, et corps adminis- 
tratif- aux séances duquel Fempereur assiste 
toujours. Lui seul y a voix délibérative ; mais 
du moins il y entend tout ce qui peut éclairer 
sa décision. Les ordonnances portent avec le 
nom de Fempereur la mention de la délibé- 
ration de ce grand conseil ; ce qui les rend 
plus respectables aux yeux des peuples > et 
annonce que ces lois (tu ordres sont le résultat 
d'un mûr examen. 

Une institution bien surprenante dans un 
État despotique, c'est que les communes y ont 
un droit de législation sur leurs habitans > en 
tout ce qui concerne la police ; et même un 
droit de juridiction en dernier ressort pour 
l'exécution de leurs règlements. En outre, 
une institution très-estimable , et qui semble 
aussi se concilier difficilement avec le despo- 
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tisme, c'est que tout su]et de l'empereur a 
droit de lui adresser des mémoires sur les ré- 
formes dans Tordre public qu'il estime utiles; 
ces mémoires sont soumis à l'inspection du 
conseil, et lorsqu'ils contiennent des idées de 
quelque utilité, le conseil en fait faire des 
copies qu'il envoie aux mandarins dans les 
provinces , pour leur servir d'instruction ; ou 
même il fait, par des réglemens interprétatifs , 
les réformes proposées. 

(5) La nation est divisée en deux ordres : 
les royaux qui forment un ordre de no- 
blesse , et les populaires qui sont la masse du 
peuple. Sous la dénomination de royaux sont 
compris depuis les princes de la maison im- 
périale et les mandarins, jusqu'aux simples 
soldats ; la noblesse est personnelle, inhé- 
rente à un titre et à des fonctions. Le fils 
d'un mandarin est dans la classe des popu- 
laires* et n'a sur eux que les avantages que 
lui donnent une plus grande fortune, une 
meilleure éducation , et le souvenir de ce qu'é- 
tait son père. Dans la famille impériale, la no- 
blesse est héréditaire, mais seulement jus- 
qu'au degré de neveu de l'empereur. Plus 

loin , 
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loin, cette parenté ne donne plus la qualité de 
prince, quoiqu'elle assure toujours des tes* 
pects, ou du moins des égards. « 

H y a deux classes de mandarins, le? uns m» 
litaires et les autres lettrés; leur, rang est le 
même^ le$ militaires ont la préséance; mais 
les lettrés, ont {dus d'influence sur le sort du 
peuple. Dans l'une et l'autre classe on compte 
sept grade/; au. premier rang des «mandarins 
militaires sont quatre grands mandarins, nom- 
més les quatre colonnes de l'État,, qui, dans 
les occasions Solennelles , entourent l'empe- 
reur, le premier étant à sa gauche, le second 
devant lui, le troisième à la droite, le qua- 
trième derrière. Ces quatre mandarins com- 
mandent chacun une . armée , et présentent 
aux places d'officiers ; un cinquième grand, 
mandarin a été créé , mais c'est un grade mi- 
litaire plus qu'un office consitutioimeL 
- Les sept grades de mandarins militaires vont' 
jusqu'à celui de capitaine, < qui en forme le 
terme. 

Les soldats, quoique tous attachés au ser- 
vice militaire, n'y sont pas tous employés;' 
plusieurs servent aux contraintes qu'exigent 
Tome L 17 
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les maniement de la justice et ïe$ ordres dé 
YaàxmmsbtaûçjL^ et même pfasièor*, malgré 
•leur qualité de.royaux/ remplissent daôs ïe$ 
maisons dçs mandarins de* fonctions domes- 
tiques, mais qui sont réptité^enâôbliespar la 
dignité émioentc des personii£ë«ftL'iIs servent; 
• L'empereur a xtans sa mâiscm militaire mie 
gaple pour ^intérieur de son palais^ composée 
d'hommes noirçmé» les sabras <£ or ., parce 
qne la poighée de leur? sabre? est garnie de 
ce métal. lorsque Temperear veut faire ar- 
rêter quelqu'un de considérable,, ou exercer 
Quelque acte d'autorité important, il en charge 
un an deux dé ces gardes, qui; 'eu montrant 
la poignée de fleurs sabres, obtiennent ta sou- 
mission la plus prompte aux ordres dont ils 
sont porteuarsw 

- Quand F empereur les envoie* dans les 
provinces», il Leur fait remettre uqi petit bâton 
d'ivoire fcevêt<* 4fc car^ctèr^ impériaux. Dès 
que le po.rteUr dp ce bât<?Q lej tttonfre au' 
mandarin qui commande dans la province^, 
ce manc^arii après avoir ïçeu àgfenoux les 
ordres (fcVempereWx docj^iqutcS assj&ancjfr 
pour/leus exécutkws, . : • , : • 
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: A. la tête lies, mandarins lettrés sont quatre 
d'entre eux 5 le premier préposé an recou- 
vrement des revenus deTétgrt^ le second a la 
garde du trésor et a la dépense , le troisième 
a la levée de$ gens de guerre et a leur sub- 
sistance le quatrième a là construction des 
fortifications, et des vaisseaux. Quant aux 
mandarins subalternes, ils sont répandus dans 
tout FÉtat et y exercent quelque partie de 
l'autorité impériale; il y a aussi dés mandarins 
lettrés qui ne .sont investis d'oticune autorité, 
espèces de docteurs qui enseignent la morale, 
expliquent la doctrine de : 4 Confuteée 5 et af-^ 
{ecterit un langage sentenbëux. 
'. : La prérogative des royaux 7 est l'exemption 
des impôts' pour eux, leurs femmes et leurs 
enfans; lés soldats n'ont qu'une exemption 
personnelle. Outre les immunités attribuées 
au mandarin j il lui est délivré par le gou- 
vernement une certaine quantité de ria, et 
lia à 'sa disposition des soldats qu'il emploie 
à son service personnel , ou qu'il exempte 
du service militaire moyennant une rétribu- 
tion» ' 

Il jouit aussi de distiuctions honorifiques 4 
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proportionnées à son grade , qui consistent 
dans le genre de salut qui lui est dû, dans 
les formes et les couleurs de son vêtement, 
de son palanquin, de son parasol , et dans 
le droit de monter des éléphans. 

(6) Les populaires composés de cultiva- 
teurs, d'artisans , de pêcheurs , de naviga- 
teurs, etc., n'ont aucune prérogative, mais 
ils ont des droits inhérens à leur qualité de 
nationaux* Ils forment des corps politiques 
nommés communes, qui, dans les assemblées 
de leurs membres, délibèrent sur leurs intérêt» 
et y pourvoient j chaque habitant de ces 
communes a droit de suffrage à dix-huit ans, 
âge fixé pour le service militaire ; en sorte 
que les droits et les. devoirs civiques corn- 
mencejit ensemble. Dans ces assemblées com- 
munales , les rangs sont réglés par l'âge ; mais 
si quelque citoyen à rendu un grand service 
à la commune, ou s'il lui a fttit quelque don, 
il jouit du droit de. préséance , mais il faut qu'il 
lui soit adjugé par le suffrage unanime de 
tous les membres. 

Ces communes sont investies d'une puis- 
sance législative et jurisdîctionnelle ; elles se 
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donnent des. chefs qui sont nommés à la plu- 
ralité des voix; elles ont des maisons pour 
tenir leurs assemblées ; elles répartissent le* 
impôts entre le£ citoyens ; elles ont des 
fonds destinés à l'acquit des dépenses com- 
munales; et il y. a de ces communes qui jouiç* 
sqnt c(s biew ^considérables* dont une partie 
est patrimoniale * et l'autre consiste en terres 
dpmaniales , inféodées sôus là condition d'être 
inaliénables. 

Les communes distribuent ces terres entre 
les citoyens , et leur eti laissent une jouis- 
sance temporaire 9 à là chargé d\ine re'de 1 - 
vànce anhûelle; lès anciens ont le choix de 
ces lots. ■ ■ * ' 

Non-seulement chaque aidée est une com- 
mune y mais les grandes villes sont divisées 
par quartiers j dont chacune forme une com- 
mune. , 

Environ un dixième des. habitans du Tun-. 
kjn n'a d'Jbabitàtion que sur l'eau ; leurs com- 
munes séparées de celles de terre, et ayant 
une administration, indépendante de la leur* 
ont la même constitution et le même régime. 
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- {7) Le Ttftikm est divisé en douze pro- 
vinces, la Cochinchine en imze : ces pro^ 
vinèes sont fort inégales en étendue, en po- 
pulation, en richesses ; ch^une^eltes forme 
un gouvernement, subdivisé en arrdndisse- 
mens; les arrondissemens en b&JHiàges, les 
bailliages eh communes : divisions et ; sub-^ 
divisions qui ne sont pas àbèobuaeirt les 
mèix&s pour radmiftHtratioH de- là jtMicé et 
pour la répartition des impôts. • 

Dans, chaque bailliage r il y a 4eu&man« 
darius, un militaire et un lettré ^qui ont Vad- 
raiuisiratioii de la justice, et &tai ehargés de 
faire exécuter leç ordres du gouvernement > 4ft 
lever les soldats, de répartir et de fairf^ per- 
cevoir les impôts; le mandarin militaire a le 
sceau , le lettré la signature ; leur, concours 
est nécessaire pour la décision c(ea affaires ; 
et .quoiqu'ils soient égaux en autorité, et que 
le mandarin militaire précède le lettré, celui- 
ci; par la supériorité de ses connaissances", a 
raie grande ' ptépôhdérance j atissi est-ce à 
lui de préférence que 'les justiciables otit re- 
cours; et qii'ils font des presens pour 'se* lé" 
rendre favorable. - j 
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"(8) La'Cofchinchiiie étaM hn- défi^rfibrè- 
ment du Tbnkin, en a conservé tes lois et 
îe régime; $t cette forme de-g^verfreihea 
est , sauf -quelques exceptïbtts peu impor- 
tantes, commune aux autres États idel'em* 
pfereur; mais dàiis les pays don* les hàb^ânà 
ftiènent mie vie Sauvage 5 ÏA puissance de 
i'emperèUr est réduite à Une vaine dénomi* 
nation. Les habitans du Tsiàiri|>a aotit incon^- 
tms à leurs voisins et à leur sottverain ; ceuat 
du Laos qui vivent en hordfcs errantes échap- 
pent aussi à la puissance publique ; et celles 
de ces hordes qui sont sédentaires et qui 
forment Jes corps politiques r n'y sont sou*- 
•mises qù'khparfa4tement; Uf|ë grande pàiûe 
des habitans dtt Lae-thb est divisée par cane- 
tons entre; «Ses chefs héréditaires , qiii se 
font des guerres cruelles; les vainqueurs dé- 
Iruiserrt Ift^villége^de^Vaificû^ eft extèïîàikielït 
une grande partie de leurs i*abit&n# , sans que 
le souverain du Tunkin, quoique reconnu 
pour le lejir, intervienne 4«riis ces guerfcefc 
qu'il feint d'ignorer ; et même quand lin des 
parti* réclame sa protectiop, sdûVfcfif il <s*tfl>- 
stient d'y eiïvoyçr dés troupes, parce que 
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les soldats ont la plus grande répugnance 
à faire la guerre dans ces. pays. Les eaux 
y étant très-malsaines * les étrangers qui n'y 
sont point accoutumés contractent des mala- 
dies et périssent D'ailleurs les montagnards 
de ces cantons >yant pour se défendre des 
bêtes féroces l'usage des armes à feu, s'efi 
servent dans des défilés qui: rie sont connus 
que d'eux , y fusillent les geûs de guerre 
qu'on envoie oçntre eux, et par des surprises 
et des affaires de poste, parviennent à détruire 
les armées* 

(9) Pendant long-tenLps , dans le Tunkin 
et dans la Goçhinqhine, la puissance souve- 
raine a été despotique sans être tytannique ; 
les mœurs, qui sont douces, ont suppléé 
aux lois, protégé le peuple* et prévenu les 
injustices et les Crimes du, trône j mais de- 
puis que les guerres civiles, ont agité et dé- 
chiré ce pays, la fureur r de -l'eqpiftjde parti 
<a fait disparaître 'la modération et Péquité 
du Gouvernement. Pendant ces guerres, ce 
pays a été en proie aux plus grandes vexa- 
4ions et aux plus grandes cruauté^ et depuis 
que la paix .est rétablie et que le trône est raf- 



Digitized by 



Google 



DE LÀ cochinchinr, ete. *G5 

fermi, la nécessité d'assurer |^ar une grande 
force une domination nouvelle ,, d'ouvrir dp? 
communications entrç les pays cp4 reconnais- 
sent le même, souverain , de se mettre en sû- 
reté contre les états qu'a indisposés un grand 
accroissement de puissance , ont nécessité 
des mesures onéreuses pour les peuples. De 
grandes ïoijtçs ont été ouvertes j des places 
frontières Qnt été fortifiées suivant la méthode 
européenaae;le nombre des troupes, en temps 
de paix, a été augmenté ; le service militaire a 
été plus régulièrement exigé; de là, augmen- 
tation de corvées * d'impôts, et de toutes' les 
charges publiques. 

Cette aggravation du «ort national ç^t un 
malheur temporaire, dont il doit résulter par 
la suite de grands avantages ; mais le présent 
faisant plus d'impression t que te, perspective de 
l'avenir, l'affection des sujets pour leur sou- 
verain s'est afibiblie. D'ailleurs le prince réé- 
gnant, depuis qu'il a recueilli lg fruit de ses vic- 
toires, met moins d'application aux «soins du 
gouvernement, s'occupe moins de plaire aux 
gens de guerre, et a pris prlus dégoût pour 
de vains plaisirs. Il a fixé, sa résidence à Phu- 
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xuan en Cochmchine, et il ne fait que des 
Voyages temporaires dans le Tunkin, État 
tien plus importait que la Cochinchine, et 
dont les habitans se plaignent de l'absence 
de leur souverain , ainsi que des préférences 
accordées aiixCochinchinois, qui obtiennent 
des places de mandarin dans le Tupkin au 
préjudice des nationaux. Cette indisposition 
des esprits mérite une sérieuse attention ; ce- 
pendant, jusqu'à présent/ quoiqu'il y ait des 
indices de mécontentement , la fermeté du 
Gouyernement/une police sage et vigilante , 
le militaire discipliné et obéissant, l'admira- 
tion pour un prince victorieux, sentiment 
plus puissant et plu£ impérieux que les droits 
conférés par les lois, ;dtft maintenu la sou- 
mission, et Ont fait sentir rhïïjrassïbïlité dû 
succès d'une révolte. 

Les lois, le gouvernement, le régime de 
cette nation étant justement appréciés, on 
reconnaît qu'elle a moins à se plaindre de là 
constitution de Fétat que du gouvernement, 
et moins du gouvernement que de l'admi- 
nistration; que le malheur «des sujets Vient 
moins--dif degré de puissance eonféré au sou- 1 
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forain, que de l'abus de cette puissance-; 
moins dti souVëraîn fcri-mêiiie, que : des tfë- 
f>ositàire$ dé son autorité ; et la prètrve en -est 
que dans fes provinces, fégfe$ par des nrân* 
darïrifc préfeës'dt Maires, les; vèkâfionè : dè& 
ïîiandariiis subalternes étant prévenues ou r& 
pnmtëls, lé peuplé vit dans l'aisance et' fouit 
«Turf sort heureux. - '*''":- ^ 

(10) Le système politique *de : t*èGôiàve^ 
Hement, dans ses relations extérieures, est une 
grande défiance. L'empereur ^ignoré point 
que la Chine- ne peut trobEer quelle TunJtîtf 
ésï un ttemembremenf de son empire., et ïéis? 
agnès d'indépendance qu?il a doutiez rife ; sont 
pas de rrâturë : à inspirer a IVmperëur 3e'î# 
Cluhe des dispositions plusr fevorabfes/ Ce- 
pendant, suivant le plan de ses prédécesseur^ 
eh même iètt^s qu'il se ^^trenîr^oï^âmtnenterr 
état dte se défendre contré cette puissance 
formidable ,*!! entretient ^rvec eîîer-des rela- 
tions de commerce , qui sont profitables aux 
deux États et cimentent la bonne intelligence ; 
il a peu à espérer, peu à craindre des nations 
voisines, Siamoise, Malaise et autres; quant 
aux Européens, depuis qu'il n'a plus un be- 
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soin essentiel de leurs secours, il paraît qu'il 

ne leffr accorde plus la même fayeur. 

En général, cette cour parait adopter le 
système politique de presque toutes les cours 
de l'Asie; défiance de tous les. antres États; 
beaucoup d'astuce dans les conventions; peu 
de sûreté dans l'exécution des engag*nens, 
dès que l'intérêt s'y oppose , et plus d'artifice 
gije de véritable politique^ par rapport aux 
Européens, des ruénagemens pour ijrer avan- 
tage des relations qu'on entretient avec; eiix; 
mais avec cette vigilance que doivent inspirer 
des peuples supérieurs en moyens , et toujours 
prêts à abuser des prérogatives qui leur sont 
accordées. Au repte, quelle que soit la con- 
duite du souverain du Twkin, ainsi que des 
autres souverains de l'Inde, l'européen peut- 
il être surpris, de la défippce, qu'il inspire, 
g.-t-il acquis Iç droit de censurer l'immo^ 
rolité des gouvernement de,l?Inde? 
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CHAPITRE IL 

Droit privé. 

(i) LiE droit civil du Tunàur, imparfait et 
défectueux dans quelques-unes de ses dispo* 
sitions, est en général sage, juste i confirmatif 
des droits essentiels de l'homme et du citoyen ; 
il a pour base le droit chinois, qui est pour 
ce pays ce que le- droit romain était pour les 
pays coutumiers de la France, la raison 
écrite. Nombre de constitutions el d'ordon- 
nance? des souverains du Tunkiji ont modifié 
ce droit élémentaire, ou même y ont dérogé ; 
eu outre, quelques états de l'empereur, 
quelques provinces du Tunkin, et quan- 
tité de communes sont régies par des, lois 
particulières* 

-Suivant le droit général adinis dans tous 
les pays de la domination de Fempereûr, 
Fhomme y naît libre et ne peut perdre sa 
liberté, excepté chez une horde de -sauvages 
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du. Laoa{*) 5 qui n'a poiat de kûs^bten fixes 
et précises, maïs qui tient pour principe qu'on 
peut vendre comme eacleyes les criminels et 
les débiteurs qui ne paient pas leurs dettes. 
Les Tunkinois ne veulent point .admettre 
chez eux ces esclaves du Laos, mais les Co- 
chinchinois les achètent. 
. ; (2) L'union des sexes ne doit avoir lieu 
que par le mariage , engagement qui se coq* 
tracte pour toute (a vie, maisrqui cependant 
p'est pas indissoluble. 
• Les parens,dn garçon font la demande de 
la. fille à 36$ parera, et leur offrent des co- 
mestibles; si la demande ejt agréée, lesparefli 
des deux familles mangent ensemble ces pré- 
sens. Dans quelques provinces, l'usage est 
que le gàrçop aille dans la maison: de la fille, 
et qu'il y demeure plusieuiv mois , même 
cjmelcjue£bi$ un ou deux ans, et qu'il y fasse 
tous des travaux que* ferait «m fils de la mai» 
son; si après ces services il n'est pas agréé, 
et que le mariage : n'ait pas: Uçji 3 on lui paie 
ses travail , 

. (*) Cttfc iiordë sîappeile MiL , 
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. Quelquefois les pareqs marieût leurs en- 
fans dès la plus tendre enfance , à l'âge de 
deux qU trois aps; mais les. futur* n'habitent 
ensemble que quand ils ont atteint l'âge de 
pubejta* À etflupter àe seite prctaesse de 
mariage , le futur ou ses pareil» portent quatre 
fois par an des présens à la future et h ses 
parens; et si par la suite le mariage ne s'effeo 
tue pas», les présens sont rendus* 

.Avant que le mariage ait liei^.le garçon 
doit payer à la commune un droit fixé par les 
réglemens conpununaux, et qui yarie depuis 
trois jusqu'à vingt piastres ; si la fille est d'une 
autre commune que le garçôû , le droit est 
double; en outre 3 on fait aux anciens de la 
commune un présent de bétel et de rax;k : c'est 
le paiement de ce droit à là côtnmune , quf 
forme et constate la convention matrimoniale, 
qui n'exige aucun autre aôte légat, ni religieux. 

Dès ce T&vment te mariage* existe, et les» 
époux peuvent se voir Kbreifiieîits Cependant 
quelquefois ptesiews mcm m pa^sentencorb 
avai^t tes ^noces et la consomnaatiaH du ma- 
riage. Ce jotë* enfin attiré y les païens de la 
fille donnent un grand tv§&s>, et[ o*t des co- 



Digitized by 



Google 



*7* ÉTAT ACTUEL DU TUNHKÏIf} 
médiens qui chantent des chansons en l'hon- 
lieur des époux, et font des Vœux pour leur 
bonheur. A ces repas, les parens des deux 
familles font des présens, qui ordinairement 
Montent à une somme plu$ forte que la dé- 
pense de la fête. 

Après le repas, on conduit solennellement 
la mariée dans la maison de son époux. En y 
entrant, elle se prosterne devant les idoles de 
la maison ; ensuite devant le père et la mère 
de son époux ; et dès ce moment elle est de 
la maison , et en la puissance de son mari. 

Il n'est point de défaut physique ni de ma- 
ladie qui forme un empêchement dirimant 
du mariage ; l'impuissance même n'est pas 
une cause de nullité* et les eunuqijes. peuvent 
se marier. 

Le mariage est prohibé entre parens dans 
toute la ligne directe, et dans la ligne collaté- 
rale entre les parens du côté du père jusqu'au 
dixième degré ; mais. du côté maternel, il n'y 
a interdiction qu'au premier degré.On ne peut 
épouser la fille de sa mère, même d'un autre 
Ht ; mais on pei\t épouser la sœur de sa mère, 

deux 
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sœurs en même temps, une mère. et sa fille, 
pourvu que ce soit Pune après l'autre. 

Le mari a sur sa femme la plus grande puis- 
sance ; non-seulement il peut disposer à son 
gré des biens qu'elle lui a apportés, qui or- 
dinairement ne consistent qu'en quelques 
meubles et quelques bijoux , mais cette puis- 
sance s'étend sur la personne de sa femme, 
qu'il peut battre et enchaîner; et sur toutes 
ses autres fëmmes , quel que soit leur rang. 
Quand le monarque donne une de ses filles 
en mariage à un mandarin , il remet à sa fille* 
un sabre, "pour couper la tête de son époux * 
s'il se rend coupable de quelque crime d'État y 
en même temps il remet au mari un fouet 
pour corriger sa femme , si elle commet quel- 
que faute. 

Si le mari tue sa femme , il est poursuivi en 
justice pour ce délit, mais il n'est point puni 
de mort ; il est seulement condamné à une 
amende, mais si forte qu'elle emporte pres- 
que toujours la perte totale de sa fortune, 
et le réduit à la mendicité. 

Les femmes assujettis à une dépendance 
Tome I. ï8 
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de ïeiq»éjpoœc 3 kqfttellé tient delà doitesticifé, 
et même de l'esclavage, soiit encore, avant lei 
i&ariagfe et après sa* dissolution , dans une in- 
terdiction perpétuelle relativement à la dia- 
pocfitipn de leurs bjeps. Vaç jqève ne peut 
aliéner sçs Iqenfi sans lfc cQçiswteipeût de son 
fils j ni ujip tante, sans ragrenjeBt.de son plus 
proche co^sut, chef de la fapûJte* 

Le divoree est partais; mais Jp ïpari seul a 
le droit de répudie* ; il n'est pe# nécessaire 
que la c^usfe en soit biefa grave; quelque man- 
qué de respect de la fefcune e^-yets letaari en 
présente dHin étranger, est un motif suflfeant 
\j$ i&ari doûue à sa femme ua certifiât par le- 
quel il déclare qu'il l'abandonne; ce certificat 
est présenté à la commune ,- fct apostille par le 
chef de la commune, qui en garde copie; 
alors la femme reprçnd les biens qu'elle-a ap- 
portés, et peut contracter u* autre mariage 3 
les enfans issus du mariage dissous restent 
au pouvoir du père. Si le mari ne sait point 
écrire, ou supplée sa signature eu cassant un 
des petits bâtons qui servent à mange? du riz, 
et une petite pièce de monnaie, en présence 
du chef de tk commune, qni en dresse procès- 
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verbal, et remet à chacun des époux un mot* 
ceau du bâton et de la pièce de monnaie. 

Lorsqu'un mari maltraite trpp sa femme 
et l'excède de coups, elle s'entend avec sea 
parens, s'enfuit de la maison de son mari y 
et se cache ; alors les paveiis attaquent le mari 
comme ayant tué sa femme; et comme il ne 
peut ni la représenter, ni justifier dé son décès 
par voie naturelle * il est exposé à être con- 
damné à cPénormes amendes , qu'il n'évite 
qu'en arrangeant l'affaire et en consentant an 
divorcé. , 

La pluralité de» femmes est permise ; mai» 
il n'y en a qu'iinfe qui ait les dtfoite de femme 
légale ; les autres sont considérées comme 
concubines. Le mari en se mariant déclare 
sur quel pied il prend sa femme ; mais quand 
îl en a pris une comme légale , il ne peut plus 
donner ce tifre à d'autres ; s'il épouse deux 
soeurs à la fois , il peut déclarer laquelle des 
deux est la femme légale. Les mariages avec 
la femme légale ou- avec la concubine, son! 
célébrés dans lés mêmes formes , mais le der- 
nier avec moins de solennité et de dépende, 

La femme légale est seule, maîtresse dans 
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k maison , et a sur les autres femmes une 
autQrité presque égale à celle d'un ipaître sur 
ses domestiques ; son autorité s'étend sur tous 
les enfans nés de son mari, même sur ceux 
^è$ concubines j elle préside A leur édu- 
cation, et ils l'appe]}ent leur mère ; tandis 
qu'ils n'appellent leur véritable mère que leur 
çcpur aînée. 

. Si une concubine prend de l'ascendant sur 
l'épotix, il lui fait bâtir une petite maison près 
de la sienne , et va y vivre avec elle ; mais 
l'épouse légitime reste toujours maîtresse de 
& grande maison, et peut même, si elle le 
veut, y retenir les enfans de la favorite. 

(3) Le droit odieux et barbare établi en 
Chine d'exposer les nouveaux-nés, n'a point 
lieu dans les états de l'empereur du Tunkin; 
le père est obligé de conserver et de nour- 
rir ses enfans, fussent-ils difformes; on est 
même, indépendamment des lois, fort éloi- 
gné de l'infanticide ; au lieu de faire périr 
les enfans, on en achète. La qualité de père 
d'une nombreuse famille est honorable et 
en même temps; utile; car la nourriture de 
l'homme étant peu dispendieuse* les enfans 
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m tardent pas à rapporter par leur travail 
plus que ne coûte leur entretien. 

Le père a sur ses enfans une puissance pre& 
que illimitée : il peut même, dans le dérange- 
ment de se$ 'affaires, lés vendre non comme 
esclaves, puisque l'esclavage tf-ést point ad 1 
mis, mate obhime domestiques à* temps, et 
alors il peut vendre en mêifre temps sa femme, 
-comme gouvernante de ses enfans, ce qui la 
conduit à être concubine de l'acheteur. Cette 
puissance paternelle cesse quand les enfans 
ont atteint Page fie dix-huit ans, parce>qu'a- 
lors assu jétis au service militaire et ayant droit 
de suffrage araç assemblées communales , ils 
ont la plénitude die Tétat de citoyen; cepent 
fiant, quel que soit leur âge et quels que 
soient leurs droits 5 jamais il ne leur est permis 
de traduire leur père en justice; et rattache- 
ment et le respect des enfans donnent à leur 
dépendance encore plus d'extension que n'en 
établit la JoL - ... -.- . 

L'adoption a Ueij, et l'enfant adopté a les 
mêmes droits que les enfans issus du. mariage* 
Quelquefois le père naturel fait des présens 
pour obtehir que son fils soit adopté y quelque- 
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fois il ep reçoit poçr consentir à, l'adoption ; 
et c'est encore un moyen ^u> père naturel 
pour .tirer un. pfix de, la .disposition de ses 
enfans. . .■ : L" :■•'-•' : 

.•- (4) Tous les enfans ont droit 4 Ja succession 
de leur père /quelle que soit leur jnère; qiais 
le fi|s de lavfçjsijaft légale est rçcpnnu cojnme 
rainé, quandgiâiftç il;ûe le serait pa* par Tordre 
dela>naiss^(^{/^t§» yçrffl £u çJwtd'aînesea, 
il a en préciput la maison paternellç {*) ; le? 
autres bien* se p#rtag$ut également. 
- Les filles n'ont presque ijej* datas la suc- 
cession du père , parce qu'on espéré qu'elles 
seront entretenues par leurs>épouxv Le soin de 
pourvoir à leur entretien jusqu'à ce qu'elles 
soient mariées, est une charge du droit d'aî- 
nesse ; si elles ne peuvent trouver /d 7 époux /on 
leur construit une petite maison, et on leur 
donne quelqueslerres poui subsister; que si le 
frère aîné ne peut suffisamment tes pourvoi^ 

■ ■ ■ m 1 1 » ■ ■ » 

(*) Il est possible que le droit d'aînesse consiste 
dans an dixième lie* biens, et que la .maison pater* 
«elle soit pris* bons part pour Valeur dejce dixième) 
nous n'ayons pas à ce sujet de cotions certaines. 
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Ja-communey supplée. Enfin uae/cfyarjge de la 
part avantageuse de l'aîné est la dépeuse des 
sacrifice?. à ; faire aux ancêtresr 
..Il arrive assez fréquemment que lepèrç 
parvenu à uu; certain âge, partage top bjcçjçi 
à se? enfans, et va s'établir chez l'un d'efl£ 
jppury être upurri et entretenu ; çt les aur 
ires enfons. indemnisent celui <ji}]j preijd, cettç 

charge.. , •• , / î b r , 

..Le p$re. peut paï sqtl testament change^ 
Tordre de la succession, il peut jnême d^f 
hériter spu fps f mais pour cet effet, il feut 
qu'il uotifip son wte.ntiQii à la commune,. et 
qu'il en soit ^rgf?é.^cte v ; . [ / ? * 
, (6) Djins, Jes ^pfyats, vente?; om échanges, 
où i'on ne trajtejqi*e d'#bjeis ^ol^rs* w 
témoin suffit pour constater la convention,^ 
mais pour la disposition d'un.fpnds de tprrç 
au, 4'u»e ff^9n,.U fapt qufc l'acte soit rédigé 
par écrit r ^igpé des contractons et <Ju chef du 
village; si l'un des contractant ne sait ^ 
écrire, pour suppléer à sa signature % il trempa 
4an« Feucre l'index et le doigt du milieu dç 
sa main 4rpite, et Jes imprime au h&« de l'acte, 
ce qui w forme la reconnaissance. 
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Faute de paieihent d'une dette, on saisît 
sticcessiverfient les meublée dn débiteur, ses 
bestiaux, ses fonds 1 de terre, sa maison, ses 
enfans, sa Feinme , v qu'on £aïi travailler pour 
fett{attE& la dette; enfin on saisit la personne 
inême du débiteur, que non -seulement le 
"Créancier fait travailler pour son profit, mais 
que même il peut maltraiter pour le forcer 
à découvrir les biens qu'il «soupçonne qxi'a 
frecèle; le débiteur est presque entièrement 
livré k la discrétion de son créancier- 
' Quoique la propriété individuelle d'un 
fonds de terre donne droit à tous les produits 
de cette terre, il y a* des communes ou, après 
la récolte? du riz, et avant que le sol soit de 
nouveau labouré, tout le territoire est loué 
au profit de la commune à des marchands 
dé canards, qui les y font pâturer. 

(6) L'instruction des procès civils esttrès'- 
siinplej sur la demande de Ta partie plai* 
gnânte, le juge cite à comparaître l'homme, 
contre lequel là demande est formée; des sol- 
dats attachés aux mandarins et préposés pour, 
cette fonction, vont prendre t»t hominë^ Ii±E. 
mettent autour du cou une cdnguè, morceau 
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de bois dans lequel est passé le col du patient, 
et ils ramènent dans" cet état devant le juge; 
là, il est entendu contradictbirement avec son 
adversaire. Les parties sont obligées de s'ex- 
pliquer par elles-mêmes sans le secours d'au- 
cun homme de loi, ni d'aucun conseil ; et si 
elles se servent de quelque terme injurieux 
Tune contrel'autre, ou peu respectueux podr 
le juge, elfes reçoivent des coups de rotin, 
bois flexible dont on fait la canne, et après 
cette correction le jugement est prononcé. , 

pn adjuge à la partie qui gagne son procès 
la restitution de ses frais, et quelquefois des 
dommages et intérêts; mais par l'effet des 
détours judiciaires, il est rare que cette adj- 
udication fasse rentrer ce qu'on a déboursé. 

(7) Les procès criminels sont suivis où sur 
la poursuite de l'accusateur , ou sur la simple 
notion qu'a le juge de l'existence du délit. 

. Quand il né s'agit que de délits légers, 
même de quelque vol, si l'objet est peu im- 
portant, quelquefois l'accusé est admis à se 
purger de l'accusation, en allant au temple 
protester de son innocence. 
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Quand le délit est grave, l'instruction est 
régulièrement suivie, et consiste dans la re- 
présentation des pij?pes de conviction , dans 
l'audition des témoins et leur eoufrontatioxi 
avec l'accusé, et surtout dans un grand nombre 
d'interrogatoires qu'on lui fait, subir ; si les 
témoins sont, convaincus xm même suspects 
de fausseté , le juge leur fait donner des coups 
de rotin ^ etep pse de même enyjr* l'accusé, 
si, dans ses réponses arçx interrogatoires, il 
ne s'explique pas ayec bonne foi. Quand il 
est important de tirer de lui une déclaration 
de son crime et de ses complices , on lui fait 
subir la torture', qui consistait anciennement 
à attacher l'accusé tout nu , les bras et les 
jambes liées au haut d'un aréquier, et ensuite 
à le laisser couler jusqu'en bas ; les nœuds 
de l'arbre le mettaient tout eh sang , souvent 
le. déchiraient jusqu'aux entrailles, et il ex- 
pirait peu de temps après, Aujourd'hui où 
étend le paient pa^terre^ on l'attache, et 
on lui donne sjnr les cuisses ^es coups d'up 
jotin garni fie cuivre. Qnçlqwfois> cette toxr 
f ture est si cruelle, que le pa&eift.gp jûe*tft> 
mais c'est un événement rare*. fj \ } ; ; ,; 
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Si une ftHe ou une veuve accouche d'un 
enfant qu'elle attribue à un homme qui re- 
fuse de le reconnaître , et prétend qu'il .n'a 
pas eu commerce avec elle, ou qu'elle a, /erç 
commerce ayec d'autres hommes * o$- tire 
quelques, gouttes de sang cfct cggp^ dje l'tfu&njt 
et du corps du prétendu père 9 et si ces gau#e? 
de sang rapprochées l'une 4e l'autre se n}êlen£ 
et se confondent promptemeui, c?tte analogie 
est estimée preuve de paternité. , 

Un homme surpris dans le moment ou il 
commet un délit qui n'est pas d'une gr^ide 
importance, est arrêté par les préposés h la 
sûreté publique , qui s'emparent de )ak,lç 
lient, le mènent dans sa maison, y mangent 
à ses dépens; puis, sans autre forme de prcfc- 
pès, lui;, font payer uoe amende* SH1 Yput 
ensuite recourir au juge, $ pg p*t le maître; 
mais il court risque de snbir npe plqs grande 
peine. . : 

L'mstruçtipn des. procès criminels est trfa- 
dispenfhf use. Lorsque le délit est de quelq^f 
gravité, surtout si cWun homicide, un «*u 
plusieurs , mandarins se transportent suy. lep 
lieux po^r y dresser des pr ocès- verbaux , el 
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se font suivre par quinze ou vingt suppôts 
de la justice. On porte la vérification des faits- 
jusqu'à lever le plan du lieu où le délit a été 
commis; et si c'est dans la campagne, il faut 
y bâtir une maison pour que les mandarins 
l'habitent pendant la procédure, qui quel- 
quefois dure trois semaines ou un mois. Tous 
ces frais sont à là charge de l'accusé, et 
quand sa fortune est. épuisée, la commune 
est responsable des frais et obligée de les ac- 
quitter. 

Hors des grandes villes, il n?y a point de 
prisons; les maisons des mandarins en servent; 
Et il y est pratiqué des lieux de sûreté, avec 
des chaînes et tous les instrumens nécessaires 
à la garde des prisonniers. 

(8) Des peines sont décernées contre tout 
genre de délit ou même d'inconduite, et elles 
sont fort graduées. Mais la graduation n'en 
est pas très -bien entendue ; car les fautes 
contre les mœurs et contre la décence sont 
proportionnellement punies plus sévèrement 
que ce qui offense plus-essentiellement la so- 
ciété. Quelques peines sont laissées à Parbi-^ 
trage des juges qui les modèrent, Suivant 
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l'indulgence que peut mériter l'intention du 
malfaiteur. 

La peine la plus légère, qui même n'en a 
qu'imparfaitement le caractère , c'est la can- 
gue, qui est en même temps un moyen d'ins- 
truction dans les affaires civiles, et dont l'ob- 
jet est de s'assurer d'un homme. Une peine 
réputée encore fort légère ■> ce sont les coups 
de rotin ; les parens de l'empereur en reçoi- 
vent quelquefois publiquement, et reparais- 
sent le lendemain à la cour. Cette voie de 
correction n'est pas aussi honteuse que le 
serait une simple réprimande, ou une censure 
rigoureuse prononcée par l'empereur. Le 
malheur de recevoir des coups se réduit à la 
sensation de la douleur ; et si le patient est 
riche, il gagne l'homme qui le frappe, el 
Tengagè à avoir la main légère. 

L'amende est une peine plus redoutée • 
quelquefois du y est condamné pour de sim- 
ples indiscrétions; deux personnes de sexe 
différent qui sont trouvées ensemble dans un 
lieu écarté, sont condamnées à une amende 
qui, à la vérité, est peu considérable; mais 
pour des délits graves, quelquefois les amen- 
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des absorbent la fortune des condamnés, et 
même de leur famille ; car les pères sont obli- 
gés dp payer pour leurs enf&ns, qui demeu- 
rent avec eux. 

Une fille qui fait un enfant, est condamnée 
à une amende qui monte quelquefois à la 
moitié des biens de son père; et, en outre, 
la fille, un mois après ses couches, est fouet- 
tée. Pour se soustraire à ces malheurs, lors- 
qu'on découvre qu'une fiHé est enceinte, on 
prie uil ami de la famille de l'épouser; et il 
prend l'enfant sur son compte , sauf à divor- 
cer ensuite. 

Les communes so^t responsables des délits 
fcommis dans Féténdué de leur territoire; et 
lorsque s'y trouvé un caddvrè , l'amende 
prononcée contre la commune est si forte, 
que souvent eHe enfc-aîne la rtrine de tous les 
lialntans de cette commune , qui sont obligés 
defuiretdesVxpatrfcr. Aussi, dès qu'ils dé- 
cdttvjrêiif un cadavre sur leur territoire, ils 
s'empressent de l'enferrer oïl de le jeter dans 
des eaux courantes, qui remportent' sur un 
aufre^temfcire ou à la mer. f •' * - 

Quelquefois à l'amende e$i jointe une con* 
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damnation au bannissement , ou à nétoyerles 
écuries des éléphans pendant un certain nom- 
bre d'années, et pendant ce temps à porter 
sur la poitrine des croix qui sont des signes* 
de flétrissure. v ' 4) 

Le vol n'a pas paru uti trotfbîe? de la so- 
ciété assez grave pour que I3 peine de mort 
fût prononcée; le poing coupé est la peina 
du voleur 5 à moins qfl'il n'y ait récidive; le 
faussaire est traité de mênie. M$i!* par im 
contraste surprenant, leq adultères so^t çou- 
damnés à mort : s'ils sont pria en flagrant 4é- 
lit, ils sont renfermés dans un filet, port& 
ainsi devant le juge 9 et décapités ensemble. 

Le meurtre est puni de mort; cependant 
celui de la femme par son mari n'est puni que 
d'une amen^p% mais énorme.. 

La fausse accusation est punie de la peine 
du talion. 

Les peines décernées contre lfes crimes or- 
dinaires sont déterminées par tfa règlement 
connrt dùpubKc; mais potfr tes grands critnes^ 
et f&rtout pour les crimes d'État, des peines 
extraordinaires sont prescrites par un règle- 
ment secret qui n'est connu que <b$ juges de 
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ces délits , et quelquefois encore l'empereur 
ouïe grand conseil aggravent ces peines. Cest 
ainsi que l'empereur a fait écarteler par des 
éléphans l'usurpateur Tay-son, et qu'il a fait 
couper enmorceaux des rebelles et des traîtres, 
dont il a fait manger les corps à ses soldats. 

La peine de mort est différemment infligée , 
suivant la nature du délit et la qualité du cou- 
pable : ordinairement le condamné est déca- 
pité dans le marché public. Si le jugement ne 
porte pas que le corps restera exposé pendant 
un certain nombre de jours , les parens le re- 
tirent et l'enterrent. 

Si le condamné est un homme d'un rang 
considérable, on lui envoie dans la prison des 
cordons de soie pour qu'il s'étrangle ; s'il ne 
se . résout pas à s'expédier lui-ftême , on le 
décapite dans la prison. 

Pour les délits d'un genre très-grave, les 
coupables, avant de subpc la mort, sont obli- 
gés de faire une amende honorable, et de dé- 
clarer leur regret d'avoir manqué de reract 
aux dieux en contrevenant à leurs saintes lois; 
*t d'avoir scandalisé leurs concitoyens par le 

mauvais 
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tttauvais exemple qu'ils ont donné * et ils doi- 
vent les exhorter à ne pas leur ressembler. 

Le supplice des femmes condamnées à mort 
est terrible. Des éléphans les jettent en Pair, 
et, quand elles retombent, lés reçoivent sur 
leurs dents ou lès écrasent sous leurs pieds. 

La profession de bourreau n*est point dés- 
honorante; elle est exercée dans le Tunkin 
par une famille cochinchinoisé, dans laquelle 
elle est héréditaire depuis plusieurs siècles. 

(9) On compte jusqu'à cinq degrés de jn- 
ïisdiction , dont le premier est la jurisdiction 
communale, qui juge en dernier ressort de 
l'exécution des règlemens qu'elle a droit de 
faire, et qui sont des règlemens de police; 
sur les autres objets, on appelle de Cette Ju- 
risdiction à un bailliage qui est juge d'appel de 
trois communes. Du bailliage, On appelle à 
un tribunal d'arrondissement, qui comprend 
dans son ressort trois bailliages j de ce tri- 
bunal au gouvernement de la province ; du 
gouvernement au conseil du roi ; mais il est 
bien rare qu'on puisse suivre tous ces degrés 
de jurisdiction, parce qu'à chaque degré, il 
. faut faire des présens aux juges ; et à chacun 
Tçme I. 19 
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" de ces* degrés , si Ton est jugé avoir tort , ou 
même si Ton se serf dans la : discussion d*ex- 

1 pressions irrégulières , on est condamné à re- 
cevoir des coups de fortin. 

Le tribunal de la commune forme un jury, 
composé de tous les habitans de la commune 
ayant l'âge qui donne droit de suffrage ;. le 
jugement doit être rendu à la pluralité des 
voix; mais il est d'usage que le syndic pro- 
nonce le jugement sans compter les voix, 
et d'après ce qu'il estime être la pluralité : 
ce qui lui donne une grande autorité. 

Les tribunaux supérieurs, *jusqu ? au grand 
conseil , ne sont composés que de deux man- 
darins , Fun'tnilitaire , l'autre lettré , et d'asses- 
seurs qui n'ont qpe voix consultative. Au 
conseil d'état , un grand nombre de personnes 
sont appelées à prendre séance ; l'empereur 
seul juge. 

Nulle condamnation & mort ne 'peut' être 

tnise à exécution qu'elle n'ait été confirmée 

par le grand conseil de ' l'empereur ; mais 

' quand le mandarin en veut à' un acéuséj il 

* Itii fait dernier avec faift de violence des coups 
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dW rptin garni de Cuivré 3 que le patient en 

taeijrfc . 

; . Dau$ lés mouvemejns populaires 3 le? man^ 

} ÔarinSp J>pur coptepir lé J>éuJ>lé ou ppùr Fâp-» 
jaisefjj se permettent défaire exécuteriez 
condamnations, çqpsitâi qu'elles sont pronôn* ^ 
çées . et -quelquefois abusent de ce prétexte* 

'*■ En temps de guerre > ma conseil militaire 

, jpge à mpi;t l'homme de guerre et le citoyen $ 
, éj: fait sur-le-champ exécuter son jugement» 

(iq) Quoique la plupart de ces institutions 
soient sages et bien conçues^ il s'en fautbeau- 
coup que la justice ^pît régulièrement adjni* 
lustrée et que le droii : soit assuré > parce que 
les magistrats sont fort.corrqinpus, Non-seu* 

. lement Us reçoivent ostensiblement des pj*é- 
sens ? qui sont cqn^idérés fcpmmé Un droit de 
jupsdiction ; mais paç des voiçs détournées > 
des personnes interposées leur font passer* 
des sommes, plus ou moins considérables/ 
suivait le genre de faveur espéré j et il est 
rare qu'on, ne pi^se ^pjitçnir rimpunité des 

.^ crimes, pour, de l'argent* D y a dans les 
province^ des tribunaux, qui sont autorisés à 

. # connaître des malversations des mandarins; 
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et quiconque a sujet de s'en plaindre, a droit 
de &r pourvoir; mais ices tribunaux ne sont 
pas plus que les autres à l'abri de la séduction 
et de la corruption. Les législateurs tunkinois 
ont reconnu et déploré cette dépravation 
désorganisatrice de Tordre social , mais n*ont 
point employé de moyens efficaces pour y 
remédier. 

(il) Qtîaht à la surveillance concernant la 
sûreté publique en général , elle est assez bien 
établie ; cependant fort inégalement dans les 
divers Etats <ïe l'empereur et dans les diverses 
communes d'une même province. Ce sont les 
communes qui sont chargées directement du 
maintien de la police; et, dans chacune d'elles, 
des jeunes gens sont préposés à la garde des 
fruits de la terre et à la sûreté des maisons ; 
ils reçoivent, pour cette garde, une rétribu- 
tion de chaque propriétaire , proportionnée à 
l'étendue de sa propriété ; et s'il se commet un 
vol, sôit de jour , soit de nuit, ils sont obligés 
d'indemniser la personne volée. 

Quelques commîmes ont fait sur la police 
desrèglemens si sages , et en surveillent l'exé- 
cution avec tant d'attention, que, dans ï'é- 
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tendue de leur territoire , règne le plus grand 
ordre; un homme n'ose entrer dans la maison 
d'une femme mariée en l'absence de son mari , 
ni même clans la maison de qui que ce soit, 
sans en avoir auparavant obtenu la permission 
du maître. Toute propriété est en sûreté, et 
on ne touche pas plus aux fruits des arbres 
plantés sur les grands chemins, qu'à ceux des 
arbres renfermés dans les jardins. 

Avant que les guerres civiles eussent altéré 
les mœurs et familiarisé avec la violence et le 
crime , il était très-rare qu'il fût commis un vol 
de quelque importance, et bien plus encore 
qu'il fût commis un meurtre. Aujourd'hui 
même, il y a dans le Tunkin et dans la Cochin- 
chine des cantons où, depuis nombre d'an- 
nées , il n'a été commis par les nationaux aucun 
délit grave; et quoique des peines capitales 
soient prononcées contre plusieurs délits , on 
estime que, dans les temps ordinaires, il ne 
périt pas par an, dans tout le Tunkin, plus 
de vingt ou trente personnes pour crimes 
poursuivis devant les Tribunaux. 
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chapitre* iiî; 

Financé, 

(1) Il a été un temps où le Tiintin et la Co- 
cninchine étaient affranchis de tout impôts et 
ou il était pourvu aux charges de l'État par le 
produit des domaines royaux ; une grande 
partie de ces domaines a été concédée aux 
communes , mais le restant donne encore des 
produits considérables , et le rïz qui en pro- 
vient ,, est enfermé dans de vastes magasins , 
pour servir à la nourriture dés troupes et 
être vendu au peuple dans lés temps de di- 
sette. Ces produits étant insuffisahs pour suï>- 
venir aux besoins de l'Etat, il a été nécessaire 
d'y pourvoir par des contributions; d'atord 
elles ont été volontaires; car "ces offrandes 
patriotiques par lesquelles se sont illustrées* 
quelques républiques, quoique plus rares dans 
les États despotiques, n'y sont pas absolument ' 
étrangères : mais aujourd'hui , sauf les mo~ 
mens de crise et des événemens extraordi- 
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nairçs , elles sont tombées eu.désuétyde. De- 
puis, que les frais de gouvernement sont plus . 
dispendieux et que .les gens de guerre sont « 
soldée; depuis que le» princes ont abusé de la < 
générosité de leurs sujets; depuis que l'intérêt ; 
individuel a prévahj sur l'intérêt public , il .1 
est devenu indispensable que la puissancç pu- 
blique iixât l'étendue des contributions : c'est > 
le sort de tous les États > et celui duTunkin 
en particulier. 

(2) Pn y perçoit .presque, tous les impôts, 
établis- en Europe; il y ena quatre principaux, 
un impôt » personnel -, un impôt territorial, 
des fournitures en natyre et des corvées, le 
service militaire et l'entretien, des gens de, 
guerre» ttya, en outre* des droits. perçus sur, 
lé commerce , des fournitures exigées dans . 
les lieux où pa$se l'empereur^ des services 
sans solde auxquels est assujétie l'industrie. 

L'impôt personnel est aujourd'hui à un. 
taux extrêmement onéreux ; il s'élève jusqu'à • 
deut ligatures par tête , ce qui revient à la 
valeur d'une piastre ; mais il y. a qrjielque.nio- 
dération de ce taux dans quelques parties des . 
Étatf de l'empereur. L'homme â âgé dé dix- 
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huit àhs , est assujetti à cet impôt jusqu'à 
cinquante ans; de .cinquante à soixante, il 
ne. paie plus que la moitié de l'impôt; au- 
dessus de soixante , il en est exempt ; les 
% femmes et les filles n'y sont point sujettes , 
mais les veuves le paient; les royaux en sont 
exempts. Les enfans des mandarins, soit par 
concession du prince, soit par extension frau- 
duleuse de l'exemption, y sont presque tou~ 
jours soustraits ; d'ailleurs ils acquièrent près* 
que toujours un droit à cette exemption , parce 
qu'à cet âge ils prennent le parti des armes, 
ou font leurs études, fonctions auxquelles 
l'exemption de cet impôt est attribuée. Les 
mandarins populaires ne sont pas exemptés 
par la loi; mais comme ce sont eux qui ré- 
partissent les impôts , ils trouvent presque 
toujours le tnoyen de s'exempter. 

Tous les ans , le Gouvernement fixe le 
montant de cet impôt d'après des dénom- 
hremens remis par les communes, ordinai- 
rement inférieurs à l'état réel de la popu- 
lation , et presque toujours copiés sur les 
précédens. Le Gouvernement n'ignore pas 
cette fraude , mais la tolère , parce qtf elle 
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est devenue indispensable pour alléger un 
impôt si onéreux ; ainsi le Gouvernement 
induit au mensonge, et le récompense par 
la tolérance ; le% mandarins ne sont pas fâ- 
chés de ce régime désordonné , parce que 
le droit qu'ils ont de forcer à des déclara- , 
tions plus justes , met les communes dans 
leur dépendance. 

Tous les contribuables sont taxés à un taux 
égal, sans égard à l'inégalité des fortunes; 
mais dans la répartition qu'en font les chffs 
de la commune , ils prennent en considération 
cette inégalité. 

(3) L'impôt territorial porte sur toutes les î 
terres productives, les maisons et les jardins 
exceptés. Cette contribution est graduée sui- 
vant la qualité des terres, qui sont cadastrées 
en trois classes. On estime que cet impôt 
monte à quatre pour cent du produit brut, 
ce qui revient à huit pour cent du produit 
net, parce qu'on afferme les terres à moitié 
de la récolte pour le propriétaire du sol. 

Les terres domaniales que possèdent les 
communes par concession du Gouvernement, 
sont grevées d'un impôt double de celui des; 
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teires patrimoniales. Comme ^e* impôt porte 
principalement^ur le* rizières y il se lève aux * 
mois? d'avril *t tfôctolrfe ,< temps d& la? récohe 
dû rirf.* • 

Le Cousait d'État répartit le* impôfe entre 
les provinces > les gouverneur» deta provinces- 
en 1 font te répartition entre les bailliages «, dont > 
le nombre varie suivant les provinces. Ifci 
est J afc moins <W dduze* au- plu» dé trente- 
deux. Des 5 bailliages répartissent entre lés -dé* 
partemens; lés département entre lés topar-> 
chiesy qui sont composées au monte -de deux- 
aidées ^ et au plus de douze. Ces divisions y 
qui' ne sont pas lès mentes que celles qui sont 
admises pour 1 ràdàntiistratiôn *dé ld justice-, 
sont solidaires v et garantissent &u Gouverne- 
ment lé- recouvrement dé cet impôt. Dans 
l'Intérieur dés- communes^ la répairtitidflt des 
impôts se fait ïpap des chtefa éhrapar la com- 
mune , et fcpii ♦jouissent (pendant leur adminis* 
tto» i et même plus longtemps* de lirait* 
chissement ( dê là totalité > ou da<moins d'un* 
partie dés impôts doat iils font ^répartition, 

(4)<Iia fourniture^ des matériaux pour la 
consttuetionet FenttetieçKÏes -forteresses* des 
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pônïs, dés' gikitdè^ irdutë^ jdiriîë âii* tr&taiifc : 
nécessaires pdùi J l , èxtï , à?ptiôti, lé transport èt IC 
l'£ihploi de'ces iuâtêrîàïii: V est une? chargé 1 en- 
core pW briëréusô qiiëlés fcôrittffitrtîohS pé-^ 
cunikîfès,' ef êsï fort aggravée depWs qiièî^ùë 
téiripk pàr'lef 'grand hdmbfè de forferèsséé et * 
d v ouvfd^és f)tJilics Refait IcohSffùirë TèmA 
pèîeuîv 

Aôhielîàiienr, chàcjûfe corvëâbfé'eSf bMigé l 
dè r fournît ùhë^ïeire de taHlè^uiiy chafgê dé 1 
bois "à 'brûler, une qiiàiitïïé : corf èsjfondaîite * 
de J fèr; dTmïfe', de chàùx; •de'charbbri'j et ; 
doit mettre en'œTrvïè' ces ihàtéiïàiix', ou* 
sèîdër utf'h'ôhimè qui 1 'rett^lisstë céttfe tâché" 
pour lui.' 

Cette Fôiffne dô corihfîbttfiôtffaït le itfaHteiir 
dé^yeti^lés \ cPabord pa&e'qtftellé estt injuste , 
eh * ce quelle p/èsé' égàlènîiehï sur le pauvre * 
et W ; le riihfe ; dé pffeelfê ddnftfe lfeïi à une ' 
multitude de vexations ; on fbrcte les cdritf il 
buâblés à f aller ctfèirchèr à 'une J grahdè ' dis- 
tance lés matériau^ qù'ife'doiventToiÈîfhif, ef ;: 
dâhé dësliètix! (ftin x accès J difficile et'dàtfgè- 
rfcûx ; souvent ceé matériaux* étant 1 rejetés 
conime dêféctuërix 1 , les corvéables sont obligés 
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pour les faire admettre , d'offrir des présens 
aux préposés, ou d'en livrer une plus grande 
quantité pour en compenser la qualité ; et 
alors les préposés revendent comme valables 
les mêmes matériaux qui n'ont pas été admis. 
L'artifice fiscal invente encore nombre d'au- 
tres manœuvres. Le plus souvent les manda- 
rins ferment les yeux sur ces vexations , et 
même les protègent, parce qu'ils sont inté- 
ressés aux profits qu'elles procurent. Si les 
abus deviennent trop crians , si les plaintes* 
par leur généralité , font grande sensation , 
le mandarin fait arrêter quelques-uns des 
préposés les plus inculpés , les condamne et 
les fait exécuter, sans leur faire subir inter- 
rogatoire, de crainte d'être compromis par 
leurs déclarations ; et cette précipitation du 
jugement et de son exécution est excusée par 
la nécessité de faire cesser promptement les 
plaintes dii peuple. 

Les mandarins populaires sont chargés de 
surveiller la fourniture des matériaux pour 
les ouvrages publics , et les travaux pour 
leur confection. Quand ces ouvrages sont en 
retard, les mandarins royaux font subir aux 
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mandarins populaires la peine du rotin , ou 
les font mettre à la cangue ; ceux-ci, dans cet 
état, vont presser le paiement et le travail, 
et battent les chefs élus par les villages ; ceux- 
ci battent les contribuables ; les contribuables 
battent leurs femmes et leurs enfans ; et à 
force de coups et par une gradation de mau- 
vais traitemens on satisfait à la fin aux charges 
de l'État 

Ces mêmes moyens de contrainte sont em- 
ployés pour le recouvrement des Contribu- 
tions en argent, et ne sont pas les seuls; on 
y joint tous les genres d'exécution mis en 
usage pour le paiement des dettes , saisie des 
bestiaux , saisie des enfans et des femmes , 
saisie de la personne des contribuables. Quand 
les bestiaux sont saisis et vendus, il est permis 
de les racheter; mais ce rachat est toujours 
à un prix fort supérieur à celui de la vente 
forcée. Quand le contribuable est en prison, 
le Gouvernement ne le nourrit pas ; il faut 
que sa famille lui apporte des alimens; si elle 
y manque, il n'a d autre 'ressource que de 
faire faire une quête par quelqu'un des soldats 
qui le gardent 3 et il est presque sans exemple 
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. Jguç la pçwp^ssioiij qui. çst pn ^ntijtojçni gé-* 
: péra^çhe^ le$ Tuukjw,oîs^^eyiçîma. pas a $pû 

. secours^ ^ais.ordinair épient lp ^ofôl^ q^ê^ui 4 

Jait.p.Qur, ses. rçojns ^ ? prélèyç^pnt e^pjrbn 
, t^t surce^ ^qmçpqes* 
. Il est e^ori^rçpq.poflf^^ 

fort peureuse ppur c^ux quj y sqnt,£ss}ij$is. 

K L.Vmpçteurj jfti^ ^uçjfejftpnt un yoyage /le 

Phu-a:uan } capitale de la Haute-Cqphtfi chine, 

rr où il a établi sa rçsifJeijLce, fcjiafijçi/ih K çafi* 

r r ^lç f du T|f pkûi* Lea coj#miipes qiri sp ; ifour 
f y çnt sur cptte. jrpute , sqi^ otyigéç^ (\e fournit 
r pour Teinpqi:euT jetppur $3 ^tiitejqjû estime 
;>< pçtite ^arjnée^ {q^teples ^bsj[st^i\ces n^ces- 

paires | en, opire. de lpatir,,. £entjetçjiir ïv çlô 
i ibu^nij; c}p$ flieu^les, ^f jgajgpnsj de .quatre 
.^Jie.ue^e^ quatre ^jques^ ppur, J^^nei: &M 

Mr ço^çbej: de^rgipfieçquF; et, A S&iqse fpisqpue 
, , l>p^eççurj.ap^^ 

f etil/a^^^leplft j m^]a t àfleuf- 
, (5). y^j^fmjent au^^ice ; ,^taire 

jl^Qçpiçençe^L jii^nj^ans ptjftnit ^cinquante; 
... o^prolçpge^ajnsi Jfit^jpface^rrm afin 
.. d'ay oi* dej* 5 bqi# jâe$ &cqgiip&i& £ la y i§. ini* 
f ^^e,-i ( »e%^gpe^ A ÀsfS <to er8 '. 
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Daas le Tunkirij Femperreiurlèvç le peptième 
1 hofimie ; et i dans la Goc&iocbine , le, troi- 
î sièpie ; chaque copimunô doit pourvpir à; l'ha- 
billement 1 à lîécfuipement 5 à Ja. sojdè^de 
< rhonfifloie jqu'elle fournit, ce f qui»estune con- 
tribution; très^onéreuse 3 ainsi que, nous) le 
A verrons! en traitant du service; j&Uitaire. L 1 çm- 
î < pereur «vient au'secours des communes, de^ la 
Cochinchine qui, attendra le.pombre d'hom- 
mes qu'elles fournissent '^s»çr«ieat dans^'un- 
; possibilité de subyenir à cette iqh^rge., Si T le 
t soldat commet quelque . déftt * la çammitfie 
-*■ en est responsable; s'U déserte cni s'il meuft, 

• elle , est> obligée: de tarçpaplacer, et . par cette 
■ rafeoueliè choisit les soldat^ 4an« le$ famines 

les plusiFiohe^^ parcaque-c^fatnill^s>g4^an- 

- tissent sa responsabilité. • 

Lorsqu'un soldat* est ? parvenu ; ipaar isç* ser- 

• vices ari «grade d'officier* il ; .^psse d'être à 
la chargea de la leominune <j et est .^oldépar 
l'epijpereur ; onais lorsqu'il «revient .dans sa 
commune*, «ells- est. obligea de^lçi bâtiur^me 

- maison: et d&.feirë des $a«tei|k5es,aufcî 4œux, 
t pour lés remercier dejui avoir aççord&l'&on- 

- neur d'avoir, : produit < un si Jpisye . Jifflawie. 
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(6) Le commerce extérieur n'est grevé de 
droits qu'à l'importation ; l'exportation en est 
affranchie, et est libre, à l'exception de quek 
quel marchandises dont là sortie est pro- 
•hihée; telles par exemple que le riz, sauf 
l'approvisionnement des équipages* des vais* 
seaux. Ce système de taxation est absolument 
contraire au système adopté originairement 
par presque toutes les nations européennes, 
$[ui grevaient de forts droits l'exportation , 
parce qu'elles croyaient y voir une perte ; 
et ne taxaient point ou taxaient faiblement 
l'importation , parce qu'elles croyaient y 
voir un gain; mais cette nation- ci a suivi 
l'impulsion que lui a donnée l'état de ses 
possessions ; ayant peu besoin de l'étranger, 
elle l'est permis de taxer l'introduction des 
marchandises; et comme elle a beaucoup d'ob- 
jets superflus ou dont elle ne sait pas tirer 
parti, elle n'en a point gêné le débouché* 

Le droit sur l'importation e$t de dix pour 
cent, réglés suivant un ancien tarif, depuis 
lequel la valeur des marchandises est augmen- 
tée et a varié, et par une grande impéritie 
ce droit est le même sur toutes les marchan* 

dises 
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dises sans distinction de l'utilité ou de Pinçon* 
vénient d% teur importation. 

(7) Il est aussi des douanes établies dans 
Fintérieur de l'état sur le transport par eau 
d'une province à tme autre. 

Vers le commencement du dix-huitième 
siècle, le gouvernement a conçu ridée de mo- 
nopoliser le sel, et de le vendre à un haut 
prix, projet qui a excité un grand mécon- 
tement, et aveô juste Ajet; car un tel impôt 
est nuisible, en ce qu'il .restreint la con- 
sommation d'une denrée essentiellement utile 
à la santé de l'homme et des animaux, et 
injuste, farce qu'il est gradué non* en pro- 
portion des facultés, mais en proportion des 
besoins. La résistance qu'a» éprouvée le Gou- 
vernement l'a forcé de laisser le sel mar- 
chand et affranchi de toute taxe. 

(8) Les impôts peuvent dans ce pays avoir 
une grande extension, parce que la fécondité 
du sol et la facilité d'obtenir des subsistances 
laissent une grande masse de produit suscep- 
tible d'être prélevée pour l'utilité générale ; 
cependant la masse des impôts établis doit 

Tome L so' 
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être jugée exorbitante, si Ton considère le 
prélèvement énorme qu'elle ojfèje. sur. les 
produits du sol et de l'industrie; à quoi il 
faut ajouter l'inégalité de la taxe des com- 
munes et l'inégalité .de la répartition dans 
ces communes ; il en est où les impôts ont 
été portés à un tel taux, que pour s'y sous- 
traire, une partie des habitans a déserté et 
passé dans d'autres communes. Le montant 
de ces contributions é^it auiçpfois beaucoup 
plus modéré ; mais depuis que les guerres in- 
testines les ont faif hausser, elles sont restées à 
ce taux exorbitant; on prétend même, jpeut- 
être par une suite de la prévention que la 
finance excite dans presque tous les pays, 
que le gouvernement du Tunkin a secrète- 
ment adopté le système de grever le peuple 
de forts impôts, afin de le rendre plus dé- 
pendant, et de le forcer au travail, quelle 
que soit son indolence; mais fiôtlS aVôrks vu 
dans les dépenses actuelles du Gouvetiiéthent 
des motifs plus justes de la force d^s impôts. 
Au reste, quel qu'en soit le véritable tticrtif, 
ils sont, comme nous l'avons observé, moins 1 
nuisibles par leur excès* que par les vices ds 
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leur nature, de leur répartition, de leur re- 
couvrement; et ces désordres plus ou moins 
marqués dans diverses provinces et dans di- 
vers départemens y donnent la mesure de la 
misère des peuples. 
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* 

CHAPITRE IV. 

Force militaire. , 

(i) De tout temps l'entretien* d'une grande 
force militaire a été l'objet principal de l'at- 
tention du Gouvernement tunkinois. Ce n'est 
que depuis que le Tunkin à été instruit par 
l'Europe, qu'il a des armées régulièrement 
constituées; cependant, même avant la re- 
fonte du système militaire, on donnait les 
plus grands soins à la formation des gens 
de guerre; des exercices publics étaient éta- 
blis, et des prix distribués aux soldats qui 
montraient le plus de force et de dextérité 
dans le maniement des armes, le plus de 
constance à supporter la fatigue et la dou- 
leur ; et pour être officier, il fallait faire 
preuve d'habileté dans les opérations mili- 
taires. Mais ces connaissances, les armes, la 
constitution militaire, la tactique, étaient 
très-défectueuses. 
Les armes consistaient en des piques, des 
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hallebardes, des sabres, un bâton double, 
des fusils à mèche, quelques mauvaises pièces 
de campagne. La plupart des montagnards 
ne faisaient usage que de flèches , et ordi- 
nairement les empoisonnaient. 

La disposition des troupes sur les champs 
de bataille pétait insensée et ridicule. On lais- 
sait entre les corps de troupes de grands 
tervalles, afin de donner passage auxjflèch 
aux balles et aux boulets. On plaçait dans 
les rangs un grand nombre de porte-éten- 
dards, pour faire jhontre d'une grande force ; 
et pour tromper l'ennemi, que cependant 
on ne trompait pas, on diminuait le nom- 
bre des combattans. Avant la bataille ou 
pendant les marches de l'armée, des braves 
attaquaient seuls des corps de quarante à cin- 
quante hommes , en tuaient une partie, for- 
çaient Fautre à prendre la fuite. Ces braves, 
formés par un long exerèice aux manœuvres 
de la petite guerre, s'élançaient sur l'enpemi 
par des «nouvemens rapides et des sauts 
prodigieux ; et après l'avoir frappé , s'é- 
loignaient aussi rapidement, et se mettaient 
hors d'atteinte. Leur arme était une espèce 
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de faux ; ordinairement ils combattaient mon» 
tés sûr un cheval formé à ce genre de com- 
bat. Le cavalier , suivant ce qu'exigeait son 
attaque, se précipitait en bas de son cheval y 
et y remontait avec la plus grande prompti- 
tude. 

La manœuvre dans les bataille; était mal 
JMfcnbinée, et la victoire faiblement dûpu- 
*~Wk. Les troupes iqarchaient à P ennemi en 
poussant de grands cris, faisaient leur £é~ 
charge, pfcis mettaient ventre à terre, jus- 
qu'à ce que F ennemi eût fîjt la sienne; lors- 
que les armées en venaient aux mains, dès* 
les premiers momens de la mêlée, celle des 
deux qui voyait l'autre tenir ferme prenait 
la fuite ; ce n'était plus qu'une déroute, et 
on n'avait qu'à tuer des fuyards* Le plus 
souvent c'était aux éléphans qu'on devait la 
victoire ; ces animaux se jetaient avec impé- 
tuosjjé sur un bataillon et le rompaient; d'un 
seul ooup de trompe ils enlevaient une file de 
soldats. Loin que les coups qu'on lew portait 
les intimidasseût , ils ue servaient qu'à les 
animer et à lès rendre furieux. L*arme blan- 
che ne les perce pas; et la balle de fusil ne 
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les tue que quand elle les frappe au milieu 
du front , un peu au-dessus des yeux ; ceux 
de ces animaux qui combattaient avec le plus 
de courage obtenaient des prérogatives, des 
titres, des dignités, des décorations, qui con- 
sistaient principalement à avoir leurs cornes 
dorées. Mais dans l'état actuel, la plupart de 
ces moyens de guerre sont négligés. 
. (2) En 1806, Tétat militaire, en temps de 
paix, était de"^5o,ooo hommes. Toutes les 
troupes étaient. nationales, à l'exception d'un 
régiment siamois nouvellement incorporé dans 
l'armée. En temps de guerre, la force de l'ar- 
mée est proportionnée aux entreprises; dans 
les guerres civiles on contraint .tout ce qui est 
en état de porter les armes à les prendre ; en 
l'année 1800, où l'empereur aotuel n'étoit 
encore que roi dé la Cochinchine , et même 
n'était pas encore en possession de tout cet 
Etat, il avait une armée de 139,400 hommes. 

Quoiqu'il y ait de grandes plaintes sur le 
nombre de troupes qu'entretieut l'empereur 
depuis qu*il est en paix, il ne paraît pas que 
son état militaire , en temps de paix , soit plus 
fort qu'il n'était sous ses prédécesseurs , pra 
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portionnellement an nombre de leurs sujets) 
car ou assure que le Tunkin, en temps de paix, 
fournissait une armée de 140,000 hommes. 
Si l'enrôlement actuel se bornait au nombre 
d'hommes qui composent Tannée, cette con- 
tribution ne serait pas excessive; car même 
en supposant que cette armée fût levée seu*- 
lement sur le Tunkin et la Cochinehine 9 elle 
ne formerait qu'environ le cent trente-troi- 
sième de la population. On a cherché à déter^ 
miner quelle partie de la population pouvait 
être tenue sous les armes sans affaiblir l'E- 
tat (*) ; mais ce problême exige tant de don- 
nées, et embrasse des circonstances si varia- 
blés, non-seulement d'un pays à un autre, 
mais souvent dans le même pays, qu'il pa- 
raît impossible de parvenir à une solution 
générale. 

Si les ordonnances étaient strictement exé- 



(*) Ceux qui ont prétendu que cette proportion ne 
devait pas excéder le centième de la population, 
ont oublié apparemment que che* les Romains, 
dans les temps les «plus florissans, tout citoyen 
en état de porter les armes, était soldat né*. 
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cutées , le Tunkin devrait fournir le septième 
homme eu état de porter les armes , et la Co- 
chinchine le troisième ; mais les communes 
ne déclarent point tous leurs hommes; le* 
mandarins , séduits, n'astreignent pas au ser- 
vice le nombre d'hommes déclarés : parmi les 
hommes destinés au service militaire , un assez 
grand nomhre est employé an service per* 
sonnel des mandarins , d'autres à l'exécution 
des mandats de justice; d'autres, moyennant 
une rétribution secrète , obtiennent de ne 
comparaître que le jour de l'appel. Les nou- 
veaux soldats sont, pendant deux ans, dis* 
tribués dans la ville capitale de leur province, 
pour la garde du gouverneur, ou dans des 
villes fortes, ou dans des ports de mer, ou 
sur les grands chemins, pour veiller à la su-» 
reté publique; là, ils sont instruits de leur 
profession, et ce n'est qu'après cet appren- 
tissage militaire qu'ils sont enrégimentés. 

(3) La force militaire est partagée en six 
armées; la première, qui est la moins nom* 
breuse , compose la maison militaire de l'em- 
pereur et forme sa garde. Quatre armées sont 
commandées chacune par» un des quatre 
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grands mandarins qu'on nomme colonnes de 
l'Etat. La sixième , qui est la plus nombreuse, 
est commandée par un grand mandarin , par* 
ticulièrement nommé par l'empereur. 

Ces armées sont divisées en cinq corps : le* 
premier, résidapt auprès du grand mandarin , 
qui en est le général , constitue sa maison mi- 
litaire ; les quatre autres corps ont pour gé«^ 
néraiix des mandarins du second ordre, et 
son* formés de régiraens commandés par un 
colonel et un lieutenant-colonel. Chaque ré* 
giment est composé de douze compagnies 
de 5o ou 60 hommes, commandés par un 
capitaine et un lieutenant Les soldats sont 
classés par chambrées de dix hommes, com- 
mandées par un premier et un second soldat; 
X)n compte sept grades de. mandarins mili- 
taires , dont le capitaine et çous-capitaine for-' 
ment le dernier. 

L'armée n'est composée que d'infanterie, 
et il rty à de chevaux que pour l'usage per- 
sonnel dès mandarins , ou pour porter leurs 
ordres. Les éléphans, qui faisaient ancienne* 
ment la force principale des armées, ne sont 
plus de la* même importance depuis que les 
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armes à féu sont d'un usage plus général, 
qu'elles sont meilleures, et qu'oit sait mieux 
s'en servir; depuis surtout qu'on, fait usage 
du canon. Souvent, dans les combats actuels, 
les éléphans font plus de mal à ceux qui les 
emploient qu'à ceux contre qui ils sont em-* 
ployés ; le grand bruit, Y éclat du feu , la dou- 
leu* des coups qu'ils reçoivent leur font prenr 
dre la fuite, et ils rompent, renversent et 
écrasent les trempes qu'ils devraient soutenir* 
Aujourd'hui, leur emplpi dans le service c$as 
armées se borne au transport des bagages et 
des iiistrumans de guerre, et % est rare qu'on 
les fasse combattre; cependant F empereur a 
encore cinq cents éléphans, dont la plupart 
sont dressés pour la guerre; et par une suite 
de lanciennœage , ce^ animau* jouissent en- 
core des distractions qui leur étaient acoor-r 
dées* 

(4) Chaque grand mandarin est maître ab-r 
solu dans son armée ; il présente aux emplois > 
et il y est pourvu sur sa présentation par la 
conseil ; il décide de l'avancement des offi- 
ciers, et peut leur faire subir telle peine qu'il 
juge à propos, mém& les condamner à mort 
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sans conseil de guerre. Il est facile de conce- 
voir combien cette tonte-puissance des géné- 
raux sur leurs armées est dangereuse , et 
combien elle leur donne de facilité pour en 
disposer à leur volonté et les faire révolter 
contre le souverain* 

• Avant l'empereur actuel, on voyoit à la 
tête des troupes des eunuques sans courage, 
sans talens pour la guerre, sans expérience, 
parvenus à des grades éminens par des in- 
trigues de cour. Aujourd'hui, il n'y a plus 
qu'un eunuque qui soit général ; c'est un 
homme d'une grande capacité, reconnu par 
tous les généraux comme le plus habile d'entre 
eux 3 et chéri et vénéré du peuple, à raison 
de ses grands talens etde sa grande humanité. 
Le soldat , en temps de paix ,* n'est tenu 
d'être à son corps que pendant Irait mois , 
et peut passer les quatre autres dans sa fa- 
mille et vaquer à ses travaux ; mais, sur cet 
article, souvent il éprouve de l'injustice. D ne 
parvient point au grade d'officier par ancien- 
neté, mais il.y peut être promu pour récom- 
pense de quelque action valeureuse et, bril- 
lante. Cependant, avant l'empereur actuel > 
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presque toujours la faveur obtenait ce' qui 
était dû au mérite , et même il n'était pas rare 
que cette faveur fût achetée; il faut cepen- 
dant que , dans le brevet d'officier, il soit fait 
mention d'une belle action ; mais les mensonges 
obligeans ne sont pas plus rares dans ce pays 
que dans, les autres.™ 

(5) La ration tlu soldat consiste en une 
écuelle et demie de riz par jour; ce qui re- 
vient à peu près à ce que peuvent» contenir 
cinq ou six de nos tasses à café. Cette ration 
est fournie par l'empereur. La solde et le vê- 
tement sont à' la charge des communes. La 
solde varie selon la richesse de la commune, 
les moyens personnels du soldat, et les besoins 
qu'il peut avoir de secours. * 

La moindre est de deux ligatures par mois, 
et la plus forte de six ; ce qui fait une solde 
par an au moins de soixante livres tournois, 
au plus de cent quatre-vingt (*), inégalité qui 
peut n'être pas sans inconvénient. 

(*) Cette solde, eu égard au bon marché des den- 
rées, est si forte qu'il est à craindre qu'il .n'y ait 
quelque inexactitude dans les renseignemens donnés 
sur cet article. 
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Le soldat Bit habillé deux fois par an, aux 
dépens de la commune. Son vêtement éo»- 
dste d'abord en un gilet qui est porté sur la 
peau , et qui est d'étoffe grossière, coton on 
soie ; sur ce gilet en est un autre uniforme de 
grosse toile 5 ou de gr<tf dtap qu'on tire de 
la Chine , et qui vraMinblablenient vient 
d'Europe. Ce gilet/ qui est à grandes man- 
das, prend autour du cou et va jusqu'à la 
ceiùtum, où est placé un caleçon qui descend 
jusqu'à mi-jambe ; la jambe et le pied sont nus. 
Pour Coiffure, un chapeau*rond en formé de 
cône , paré d'une aigrette de plume de coq oti 
de poule. Ce chapeau est de paille ou de bam- 
bou tressé 3, vernissé , et impénétrable à là pluie ; 
il est surmonta d'u* morceau d'étoffe de co- 
ton ou de soie , de quinze à vingt pieds de 
long , qui , par ses contours sur la tête , résiste 
aux coups de Sabre. 

• Tous ces vêteiueas , excepté le gilet de des- 
sous, sont linilbnnes, et de la couleur natio- 
nale, qui est le touge, avec quelques marques 
distiftctives pour chaque régiment. Le soldat 
porte, attachés* à son cou, deux petits sachets, 
dans l'un desquels se trouve du bétel et de 
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Vareque, et dans l'autre du tabac. En outre, 
il porte en bandoulière un sac dans lequel 
il ehfertue quelques nippes et son argent; et 
quand il est en marche dans des routes où la 
subsistance ne petit lui être livrée à chaque 
station 3 il porte une provision de m pour six 
ou s&pt jouté. ■ * ' 

(6) L'empereur foutait les armes, qui sont 
un fusil , une baïonnette , un sabre , une Ion* 
gue pique 3 Une hàchfc, et Un bâton double* 
formé de deux bâtons égaux d'un bois très* 
dut- i attachés Fun à l'autre par un des bouts, 
au moyen d'un faisceau de cheveux inséré 
dans leur intérieur. C'est une des armes les 
plus terribles : quand on sait bien s'en servir 3 
par le mouvement rapide qui lui est donné 5 
elle brise les sabres et les piques, et pare lei 
coups^e balles de fusil. 

X*f) L'armement et la mancfetivre sont fort 
améliorés. On a acheté des Anglais et des 
Français des fusils à batterie et à baïonnette» 
Actuellement 5 presque toutes les troupes tun« 
kinoises en sont pourvue^, et les fusils à mèbhë 
sont devenus très-rares. L'empereur a aussi 
approvisionné son armée de 'canons euro^ 
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péens, bien meilleurs que ceux du pays. Dans 
des arsenaux, placés à l'abri des entreprises 
auxquelles pourraient se porter des troupes 
d'hommes malintentionnés , sont déposées des 
armes bien tenues, et en très-grande quantité. 

Les instrumens militaires sont des tambours, 
semblables à ceux d'Europe , auxquels on 
joint des tambours de basque, des fifres, di- 
verses espèces de hautbois , des cimbales , 
deux morceaux de bois sonore qu'on frappe 
l'un contre l'autre. Cette musique militaire 
n'est pas fort agréable, mais est bruyante, 
et marque la mesure avec assez de précision. 

La poudre à canon est mieux fabriquée 
qu'elle ne l'était, mais est encore inférieure à 
celle d'Europe; elle s'enflamme moins proinp- 
tement et a moins d'explosion. 

• Les officiers dirigent et comjpand^it les 
évolutions avec de petits étendards, dont la 
position et la direction expriment les ordres. 
Mais, dans le combat, les officiers ne sont 
point à la tête de leurs troupes, le capitaine est 
à la suite de sa compagnie, le colonel à la 
suite de son cégiment. 

D» reste, l'exercice, le campement, le pla- 
cement 
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cément en bataille > Faction dans le combat, 
fout est dirigé suivant les principes européens* 
sans toutefois que le maniement des armes 
soit exécuté avec la même adresse , ni avec 
la même célérité ; on prend beaucoup plus 
de temps pour le, chargement du fusil; on ne 
tire point avec justesse; et Ton pointe mal le 
canon* ..,-.. 

Dans les dernières batailles qui ont été li- 
vrées , on a fait usage de l'artillerie volante * 
qui a produit un effeî^prodigieux ; les na-* 
tionaux en ont conçu le . . pin* . grand , effroi ; 
ils disent que c'est un tonnerre qu'on mené 
par la bridé, et un instrument de destruction 
irrésistible; 

On a suivi le système d'Europe dans lar 
construction des nouvelles-places «fortes/ ce 
qui les a tendues imprenables , lorsqu'elles 
sont assiégées par les gens du pays. 

(8) La guerre, dans ce pays, entraîne ordi-* 
nairement une grande dévastation et de gran- 
des cruautés; cependant il y a eu des exem- 
ples de généraux qui ont établi une telle dis- 
cipline , que jamais elle n'a été plus exactement 
observée* en Europe; on a vu > dans le cours 
Tome L 21 
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Sfei Et AT ACTUEL DU TUNKIN, 
de la mémo guerre, unie armée qui niarchait 
dans le Tunkin pour y fcombsttre les Chinois 
qui y avaient pénétré ^ commette éàm sa 
marche des pliages, des Vitdeïice&, des atro*- 
cités sans nonlbire, enlever ton* les tammiefc 
en état de £otte*r les armés, les forcer de se 
joindre à ette^ ou les massacrer, he laisse* 
aux vieillards, aux femmes, aux enfan&ancan 
moyen de snbsisf âniôe , et brulei: fes maisons 
des jiartieuliérfe qui n 1 avaient pas approvi* 
sionné Tarmée, ou qtti avaieiît fui. Un peu 
auparavant^ ;uné autre armée Venant assféget 
le toi de Cochinchiné dans sa capitale > avait 
observé un tel ordre, que le*dldat ïœ pouvait 
rien obtenir de l'habitant qu'en en payant la 
piste valeur, et ïaêrae h'osait entrer dam sa 
maison sans moi consentement; les iniHtaira 
faisaient seuls là guerre; l'habitant n'éèait 
que spectateur* «hargé de t^trïbuâr à 
ràppravisicxrnietuent de l'drptée , maiè payé 
pour la jlhis giiaûde partie de «es fckirnitares; 
et ses obligations iè botnaieni à iteconoaitre 
pour kftrveraata fcehâ que lia victoire cou* 
tonnait 
• (9) L'armée navale çs* 'constituée a^m^ 
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IVtitée de terre- Les iua*eÎQt& sont sokfete, 
et leur armement ne difKfce qu ? enoe que leurs 
piques sont pins longues. L3 force navale 
était beaucoup plus importante ,.quazijd les 
Étais qui reconnaissent aujourd'hui un même 
souverain > étaient sons la domination de plu- 
sieurs; comme ces États sont situés le long 
d'un golfe, une côte peut facilement atta- 
quer Fautre, et la voie de mes est beaucoup 
plu3 courte que celle de terre. Le roi de Co- 
çhiqchine, quand il combattait contre les re- 
bellas, quoiqu'il ne fût ek possession que de 
quelques provinces, a eu jusqu'à 200 galères 
et s& frégates années de dix canons, oqfaré 
DU csnon à Pavant et ua à Fàrrière. 

On 3 diminué h nombre de ces b$tkom& t 
notais on e» a reeti&é l'architecture, cependant 
par ctegïés ; d'abord 1$ réforme aV porte 
que sur la parti® supérieur? , et ensuite su? la 
partie inférieure et sur la mâture. On a aussi 
çlps batques <Jb guerre, qui portent 5o hou** 
mes, et des chaloupes canonnières, qui en 
portent a5 , et qui ont une petite coulevrine 
à l'avant. Les bâtimens qui remplacent les 
galères sont plus grands et mieux coupés; Us 
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sont armés de 12 à 20 canons, depuis 6 jus- 
que 12 livres de balle. En outre, la flotte a 
été renforcée par des vaisseaux achetés des 
Européens. 

' Depuis que l'empereur est en paix et a 
réuni sous sa domination les États rparitirnes 
qui s'attaquaient, il a négligé sa marine, qui 
lui est devenue, moins nécessaire; les deux 
tiers des soldats qui y servaient, ont été ré? 
formés et incorporés dans les troupes de terre ; 
on n a plus acheté dé vaisseaux de l'étranger, 
et on en a peu construit. Trois vaisseaux, les 
seuls conservés de ceyx anciennement^ache- 
tés, restent inutiles et échoues dans la vase; 
200 anciens bâtiméns de guerre ne sont em- 
ployés qu'à des transports de bois^ de denrées, 
de marchandises qui sont le produit des im- 
pôts levés en nature, et sont destinés -aux ou* 
vrages ordonnés, par le Gouvernement. 

Quoiqu'on ne connaisse encore qu'impar- 
faitement la construction des bâtiméns de mer, 
on est bien moins avancé encore dans «l'art de 
la manœuvre ; elle est faite par des soldats 
enrégimentés, et dirigée par des officiers dé- 
pourvus de toutes les conuaissapces élémen* 
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taires de la marine ; et tant que les gens de 
mer ne seront pas plus instruits, et qu'ils 
ne connaîtront pas l'usage de la boussole, on 
ne pourra en tirer un grand parti , ni pour la 
navigation, ni pour les combats maritimes. 

Cependant, ce qui peut rendre cette marine 
très-formidable , ce sont des fusées de la gros- 
seur du bras, qui contiennent un feu sem- 
blable au feu grégeois, qui brûle les barques et 
les navires; Peau .sous laquelle il agit, au lieu 
de l'éteindre l'anime , et son action ne peut 
être arrêtée qu'en l'étouffant dans la terre; on 
fait aussi usage de ce feu sur le continent; 
mais il y est beaucoup moins dangereux , 
parce qu'il est plus facile d'y remédier. 



FIN DU TOME PREMIER, 
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